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Avant-propos 


Il existe un corpus de littérature si vaste sur la Grande Révolution, y compris 
les mémoires de pratiquement chacun de ses principaux personnages qui ont 
survécu à l'ère nouvelle, qu'un autre livre traitant des événements et des 
circonstances de cette époque de bouleversement cataclysmique et de 
renaissance pourrait semblent superflus. Les Turner Diaries, cependant, 
fournissent un aperçu du contexte de la Grande Révolution qui est particulièrement 


précieux pour deux personnes. 
les raisons: 


1) Il s’agit d’un compte rendu assez détaillé et continu d’une partie de la lutte au 
cours des années précédant immédiatement le point culminant de la Révolution, 
écrit au fur et à mesure, au jour le jour. Ainsi, il est exempt de la distorsion qui afflige 
souvent le recul. Bien que les journaux des autres participants à ce puissant conflit 
existent, aucun de ceux qui ont encore été publiés ne fournit un compte rendu aussi 
complet et détaillé. 


2) Il est rédigé du point de vue d'un membre de base de l'Organisation et, même 
s'il souffre parfois de myopie, il s'agit d'un document totalement franc. 
Contrairement aux récits enregistrés par certains dirigeants de la Révolution, 
son auteur n’a pas eu le moindre œil sur sa place dans l’histoire lorsqu'il l’a écrit. 
En lisant les pages qui suivent, nous comprenons probablement mieux que toute 
autre source les véritables pensées et sentiments des hommes et des femmes dont la 
lutte et le sacrifice ont sauvé notre race dans son époque de plus grand péril et ont 
amené le Nouveau Monde. Ëre. 


Earl Turner, qui a écrit ces journaux, est né en 43 BNE à Los Angeles, qui était le 
nom d'une vaste zone métropolitaine sur la côte ouest du continent nord-américain 
à l'époque ancienne, englobant également les communautés actuelles 
d'Eckartsville et de Wesselton. ainsi qu'une grande partie de la campagne 
environnante. 
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Il a grandi dans la région de Los Angeles et a suivi une formation 
d'ingénieur électricien. 

Après ses études, il s’installe près de la ville de Washington, alors capitale des 
États-Unis. Il y était employé par une entreprise de recherche en électronique. 


Il est devenu actif pour la première fois au sein de l'Organisation au 12 BNE. 
Lorsque ce record commence, en 8 BNE (1991 selon l'ancienne chronologie), 
Turner avait 35 ans et n'avait pas de conjoint. 

Ces journaux couvrent à peine deux années de la vie d'Earl Turner, et pourtant 
ils nous donnent une connaissance intime de l'un de ceux dont le nom est inscrit 
dans les Archives des Martyrs. C'est seulement pour cette raison que ses paroles 
devraient avoir une signification particulière pour nous tous, qui, à l'époque 
scolaire, avions pour tâche de mémoriser les noms de tous les martyrs 
dans ce registre sacré transmis par nos ancêtres. 

Les journaux de Turner se composent, sous leur forme manuscrite, de cinq 
grands registres reliés en tissu, entièrement remplis, et de quelques pages 
au début d'un sixième. Il y a de nombreux inserts et notes libres entre les 
pages du grand livre, apparemment écrits par Turner les jours où il était loin de 
sa base et interpolés plus tard dans son dossier permanent. 


Les registres ont été découverts l’année dernière, ainsi qu'une multitude 
d’autres documents d'importance historique, par la même équipe de l'Institut 
historique, dirigée par le professeur Charles Anderson, qui avait découvert 
plus tôt le Centre de commandement oriental de la Révolution lors de ses fouilles 
près des ruines de Washington. Il est opportun qu'ils soient désormais mis à la 
disposition du grand public en cette année du 100e anniversaire de la Grande 
Révolution. 


SUIS 
Nouveau Baltimore 


100 avril 
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Chapitre 1 


16 septembre 1991. Aujourd'hui, tout a enfin commencé ! Après toutes ces années de 
discussions - et rien que de discussions - nous avons enfin pris notre première mesure. 


Nous sommes en guerre contre le Système, et ce n'est plus une guerre de mots. 


Je n'arrive pas à dormir, alors je vais essayer d'écrire certaines des pensées qui me 
traversent la tête. 

I n'est pas prudent de parler ici. Les murs sont assez fins et les voisins 

pourraient s'interroger lors d'une conférence tard dans la nuit. En plus, George et 
Katherine dorment déjà. Seuls Henry et moi sommes encore éveillés, et il regarde 
simplement le plafond. 

Je suis vraiment tendu. Je suis tellement nerveuse que je peux à peine rester assise. 
Et je suis épuisé. Je suis debout depuis 5h30 ce matin, lorsque George a téléphoné 
pour prévenir que les arrestations avaient commencé, et qu'il est maintenant plus de 
minuit. J'ai été excité et en mouvement toute la journée. 

Mais en même temps, je suis exalté. Nous avons enfin agji ! Combien de temps encore 
pourrons-nous continuer à défier le système, personne ne le sait. Peut-être que 
tout cela finira demain, mais il ne faut pas y penser. Maintenant que nous avons 
commencé, nous devons poursuivre le plan que nous avons élaboré avec tant de soin 


depuis les raids armés il y a deux ans. 


Quel coup dur cela a été pour nous ! Et comme cela nous a fait honte ! Tout ce courageux 


les discours des patriotes : « Le gouvernement ne me prendra jamais mes armes », et 
ensuite rien d'autre qu'une douce soumission lorsque cela s'est produit. 

D'un autre côté, peut-être devrions-nous être réconfortés par le fait que nous étions 
encore très nombreux à posséder des armes à feu, près de 18 mois après que la loi Cohen 
ait interdit toute possession privée d'armes à feu aux États-Unis. C'est uniquement parce 
que beaucoup d'entre nous ont défié la loi et caché nos armes au lieu de les rendre que 
le gouvernement n'a pas été en mesure d'agir plus durement contre nous après 


les raids armés. 


Je n'oublierai jamais ce jour terrible : le 9 novembre 1989. Ils ont frappé à ma 


porte à cinq heures du matin. J'étais complètement 


Machine Translated by Google 


sans méfiance alors que je me levais pour voir de qui il s'agissait. 

J'ai ouvert la porte et quatre nègres sont entrés dans l'appartement avant 
que je puisse les arrêter. L’un d'eux portait une batte de baseball et deux avaient 
de longs couteaux de cuisine enfoncés dans leur ceinture. Celui qui tenait la batte m'a 
repoussé dans un coin et m'a surveillé avec sa batte levée dans une position 
menaçante pendant que les trois autres commençaient à saccager mon 
appartement. 


Ma première pensée fut que c'étaient des voleurs. Les vols de ce type étaient 
devenus trop courants depuis la loi Cohen, avec des groupes de Noirs pénétrant de 
force dans les maisons blanches pour voler et violer, sachant que même si 


leurs victimes avaient des armes, elles n'oseraient probablement pas les utiliser. 


Ensuite, celui qui me gardait m'a montré une sorte de carte et m'a informé que 
lui et ses complices étaient des « adjoints spéciaux » du Conseil des 
relations humaines de Virginie du Nord. 
Ils cherchaient des armes à feu, a-tl déclaré. 

Je ne pouvais pas y croire. Cela ne pouvait tout simplement pas arriver. Puis j'ai vu 
qu'ils portaient des bandes de tissu vert nouées autour de leur bras gauche. 
En jetant le contenu des tiroirs par terre et en sortant les bagages du placard, ils 
ignoraient des choses que les voleurs n'auraient pas laissé passer : mon rasoir 
électrique tout neuf, une montre de poche en or de grande valeur, une bouteille de 
lait pleine de dix sous. Ils cherchaient des armes à feu ! 


Juste après l'adoption de la loi Cohen, nous tous, au sein de 
l'Organisation, avions caché nos armes et nos munitions là où il était peu 
probable qu'elles soient trouvées. Les membres de mon unité avaient soigneusement 
graissé nos armes, les avaient scellées dans un baril de pétrole et avaient 
passé tout un week-end fastidieux à enterrer le tambour dans une fosse de huit 
pieds de profondeur à 200 milles de là, dans les bois de l'ouest de la Pennsylvanie. 
Mais j'avais gardé une arme hors de la cache. J'avais caché mon revolver .357 
magnum et 50 cartouches dans le cadre de la porte entre la cuisine et le salon. 
En retirant deux clous desserrés et en retirant une planche du cadre de la porte, je 
pourrais accéder à mon revolver en deux minutes chrono si jamais j'en avais 
besoin. 
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il. Je m'étais chronométré. 
Mais une perquisition policière ne permettrait jamais de le découvrir. Et 
ces Noirs inexpérimentés n'ont pas pu le trouver en un million d'années. 
Après que les trois personnes qui effectuaient la fouille eurent regardé dans tous les 
endroits évidents, ils commencèrent à ouvrir mon matelas et les coussins du canapé. 


J'ai protesté vigoureusement et j'ai brièvement envisagé d'essayer de me battre. 


À ce moment-là, il y eut une agitation dans le couloir. 
Un autre groupe de chercheurs avait trouvé un fusil caché sous un lit dans l'appartement 
du jeune couple, au bout du couloir. Ils avaient tous deux été menottés et escortés 
de force vers les escaliers. Tous deux n'étaient vêtus que de leurs sous- 
vêtements, et la jeune femme se plaignait bruyamment du fait que son bébé 
restait seul dans l'appartement. 


Un autre homme est entré dans mon appartement. Il était de race blanche, mais 
avec un teint inhabituellement foncé. Il portait également un brassard vert, ainsi qu'une 
mallette et un presse-papiers. 


Les Noirs l'accueillirent avec déférence et rapportèrent le résultat négatif de leurs 
recherches : « Pas d'armes ici, M. Tepper. 

Tepper parcourut du doigt la liste de noms et de numéros d'appartement dans 
son presse-papier jusqu'à ce qu'il arrive au mien. Il fronça les sourcils. "C'est une 
mauvaise affaire", a-t-il déclaré. "Il a un casier raciste. || a été cité à deux reprises 


par le Conseil. Et il possédait huit armes à feu qui n'ont jamais été restituées." 


Tepper ouvrit sa mallette et en sortit un petit objet noir de la taille d'un paquet de 
cigarettes qui était attaché par un long cordon à un instrument électronique dans la 
mallette. Il commença à déplacer l'objet noir en longs mouvements d'avant en arrière 
sur les murs, tandis que la mallette émettait un bruit sourd et grondant. Le grondement 


s'intensifiait à mesure que le gadget s'approchaiït de l'interrupteur, mais Tepper 


s'est convaincu que le changement était dû à la boîte de jonction métallique et 


au conduit enfouis dans le mur. | poursuivit son balayage méthodique. 


Alors qu'il balayaiït le côté gauche de l'encadrement de la porte de la cuisine, le 
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Le grondement se transforma en un cri perçant. Tepper grogna avec enthousiasme, et l'un 
des Noirs sortit et revint quelques secondes plus tard avec une masse et un levier. Il a 


fallu au nègre beaucoup moins de deux minutes après cela pour trouver mon arme. 


J'ai été menotté sans plus attendre et conduit dehors. Au total, quatre d'entre nous ont été 
arrêtés dans mon immeuble. En plus du couple au bout du couloir, il y avait un homme 
âgé du quatrième étage. Ils n'avaient pas trouvé d'arme à feu dans son appartement, mais 
ils avaient trouvé quatre cartouches de fusil de chasse sur l'étagère de son placard. Les 


munitions étaient également illégales. 


M. Tepper et certains de ses « adjoints » avaient encore des recherches à effectuer, mais 
trois grands Noirs armés de battes de baseball et de couteaux étaient restés pour nous 
garder devant l'immeuble. 

Nous avons tous les quatre été forcés de rester assis sur le trottoir froid, dans divers états 
de déshabillage, pendant plus d'une heure jusqu'à ce qu'un fourgon de police vienne enfin 
nous chercher. 

Alors que d’autres résidents de l'immeuble partaient travailler, ils nous regardaient avec 
curiosité. Nous frissonnions tous et la jeune femme au bout du couloir pleurait de manière 
incontrôlable. 

Un homme s’est arrêté pour demander de quoi il s’agissait. Un de nos gardes nous a 
expliqué brusquement que nous étions tous en état d'arrestation pour possession d'armes 


illégales. L'homme nous regarda et secoua la tête avec désapprobation. 


Puis le Noir m'a montré du doigt et m'a dit : "Et celui-là est raciste." 
Secouant toujours la tête, l'homme poursuivit son chemin. 

Herb Jones, qui appartenait autrefois à l'Organisation et était l'un des plus virulents parmi 
les partisans de « ils n'auront jamais mon arme » avant la loi Cohen, est passé 
rapidement, les yeux détournés. 
Son appartement avait également été fouillé, mais Herb était propre. Il avait été pratiquement 
le premier homme de la ville à remettre ses armes à la police après l'adoption de la loi 
Cohen qui le rendait passible de dix ans d'emprisonnement dans un pénitencier fédéral 
s'il les gardait. 

C'était la sanction à laquelle nous étions tous les quatre confrontés sur le trottoir. Cependant, 
cela n’a pas fonctionné de cette façon. La raison pour laquelle cela n'a pas été le cas 


est que les raids menés dans tout le pays ce jour-là ont rapporté un 
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beaucoup plus de poissons que ce sur quoi le système avait espéré : plus de 800 
000 personnes ont été arrêtées. 

Au début, les médias se sont efforcés de susciter suffisamment d'opinion 
publique contre nous pour que les arrestations perdurent. Le fait qu'il n'y avait pas 
assez de cellules de prison dans le pays pour nous tous pourrait être corrigé en nous 
enfermant dans des enclos de barbelés à l'extérieur jusqu'à ce que de nouvelles 
installations pénitentiaires soient prêtes, ont suggéré les journaux. 
Par temps glacial ! 

Je me souviens encore du titre du Washington Post du lendemain : 
« Conspiration fasciste-raciste brisée, armes illégales saisies ». Mais même le public 
américain soumis au lavage de cerveau ne pouvait pas pleinement accepter l’idée 
que près d’un million de ses concitoyens avaient été engagés dans une conspiration 
armée secrète. 

À mesure que de plus en plus de détails sur les raids étaient divulgués, 
l'inquiétude du public s’est accrue. Un des détails qui dérangeait, c'était que les 
pillards avaient, pour la plupart, exempté les quartiers noirs des 
perquisitions. L'explication donnée au début était que, puisque les « racistes » étaient 
les principaux soupçonnés de détenir des armes à feu, il était relativement peu 
nécessaire de fouiller les maisons des Noirs. 


La logique particulière de cette explication s'est effondrée lorsqu'il s'est avéré qu'un 
certain nombre de personnes qui pouvaient difficilement être considérées comme des 
« racistes » ou des « fascistes » avaient été prises dans les raids. Parmi eux se 
trouvaient deux éminents chroniqueurs libéraux qui avaient auparavant été à l’avant- 
garde de la croisade contre les armes à feu, quatre membres noirs du 
Congrès (ils vivaient dans des quartiers blancs) et un nombre embarrassant 


de responsables gouvernementaux. 


Il s'est avéré que la liste des personnes à perquisitionner avait été établie 
principalement à partir des registres de ventes d'armes à feu que tous les 
marchands d'armes étaient tenus de conserver. Si une personne avait remis une arme 
à feu à la police après l'adoption de la loi Cohen, son nom était rayé de la liste. 
S'il ne l'avait pas fait, cela est resté et il a été perquisitionné le 9 novembre, à moins 
qu'il ne vive dans un quartier noir. 

En outre, certaines catégories de personnes ont été perquisitionnées, qu'elles soient 
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avait déjà acheté ou non une arme à feu auprès d'un revendeur. Tous les membres de 
l'Organisation ont été perquisitionnés. 

La liste des suspects du gouvernement était si longue qu'un certain nombre de 
groupes civils « responsables » ont été chargés de participer aux raids. Je suppose que 
les planificateurs du Système pensaient que la plupart des personnes figurant sur leur liste 
avaient soit vendu leurs armes à des particuliers avant la loi Cohen, soit s'en étaient 
débarrassées d'une autre manière. Ils s’attendaient probablement à ce qu'un quart 


seulement du nombre de personnes arrêtées soit en réalité. 


Quoi qu'il en soit, tout cela est vite devenu si embarrassant et si lourd que la plupart 
des personnes arrêtées ont été relâchées au bout d'une semaine. Le groupe avec lequel 
j'étais - quelque 600 personnes - a été détenu pendant trois jours dans le gymnase 
d'un lycée d'Alexandrie avant d'être libéré. Pendant ces trois jours, nous n'avons 


été nourris que quatre fois et nous n'avons pratiquement pas dormi. 


Mais la police a obtenu des photos, des empreintes digitales et des données 
personnelles de chacun. Lorsque nous avons été libérés, on nous a dit que nous étions 
techniquement toujours en état d'arrestation et que nous pouvions nous attendre à être 
repris à tout moment pour être poursuivis en justice. 

Les médias ont continué à réclamer des poursuites pendant un certain temps, mais la 
question a progressivement été laissée pour compte. En fait, le Système avait plutôt gâché 
l'affaire. 

Pendant quelques jours, nous étions tous plus effrayés et heureux d'être libres 
qu'autre chose. De nombreuses personnes au sein de l'Organisation ont démissionné sur- 
le-champ. Ils ne voulaient plus prendre de risques. 

D’autres sont restés mais ont utilisé les raids armés comme excuse pour leur 
inactivité. Maintenant que l'élément patriotique de la population avait été désarmé, 
affirmaient-ils, nous étions tous à la merci du système et devions être beaucoup 
plus prudents. Ils voulaient que nous arrêtions toutes nos activités de recrutement public 
et que nous « entrions dans la clandestinité ». 

Il s'est avéré que ce qu'ils avaient réellement en tête, c'était que l'Organisation 
se limite désormais à des activités "sûres", ces activités consistant principalement à se 


plaindre - mieux encore, à chuchoter - de la gravité de la situation. 


Les membres les plus militants, en revanche, étaient favorables à 
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en remplissant nos caches d'armes et en déclenchant immédiatement un programme 
de terreur contre le système, en procédant à l'exécution de juges fédéraux, de 
rédacteurs de journaux, de législateurs et d'autres personnalités du système. Le 
moment était Venu pour une telle action, pensaient-ils, car à la suite des raids 
armés, nous pourrions gagner la sympathie du public pour une telle campagne 
contre la tyrannie. 

Il est difficile de dire aujourd’hui si les militants avaient raison. Personnellement, 
je pense qu'ils avaient tort, même si je me considérais comme l’un d’entre eux à 
l'époque. Nous aurions certainement pu tuer un certain nombre de 
créatures responsables des maux de l'Amérique, mais je crois que nous aurions pu le faire. 
ont perdu à long terme. 

D'une part, l'Organisation n’était tout simplement pas assez disciplinée 
pour semer la terreur contre le Système. Il y avait trop de lâches et de bavards parmi 
nous. Des informateurs, des imbéciles, des faibles et des imbéciles 
irresponsables auraient causé notre perte. 

Deuxièmement, je suis sûr que nous avons été trop optimistes dans notre 
jugement sur l'humeur du public. Ce que nous avons pris pour un 
ressentiment général contre l’abrogation des droits civils par le système lors des 
raids armés était plutôt une vague passagère de malaise résultant de toute 
l'agitation provoquée par les arrestations massives. 

Dès que les médias ont rassuré le public sur le fait qu'il n'était pas en danger et 
que le gouvernement ne réprimait que les « racistes, fascistes et autres éléments 
antisociaux » qui détenaient des armes illégales, la plupart se sont à nouveau 


détendus et ont retour à leur télé et à leurs journaux amusants. 


Lorsque nous avons commencé à nous en rendre compte, nous étions plus découragés que jamais. 
Nous avions fondé tous nos plans — en fait, toute la logique de l'Organisation 
— sur l'hypothèse que les Américains étaient intrinsèquement opposés à la 
tyrannie et que lorsque le système deviendrait suffisamment oppressif, ils pourraient 
être amenés à le renverser. Nous avions largement sous-estimé à 
quel point le matérialisme avait corrompu nos concitoyens, ainsi que la mesure 
dans laquelle leurs sentiments pouvaient être manipulés par les médias. 


Tant que le gouvernement est capable de maintenir l'économie à bout de souffle, 
les gens peuvent être conditionnés à 
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accepter toute indignation. Malgré l'inflation continue et la baisse progressive 
du niveau de vie, la plupart des Américains sont encore capables de garder le 
ventre plein aujourd'hui, et nous devons simplement admettre que c'est la seule 
chose qui compte pour la plupart d'entre eux. 

Découragés et incertains comme nous l'étions, nous avons commencé à poser 
de nouveaux projets pour l'avenir. Dans un premier temps, nous avons décidé de 
maintenir notre programme de recrutement public. En fait, nous l’avons intensifié et 
avons délibérément rendu notre propagande aussi provocatrice que possible. Le 
but n'était pas seulement d'attirer de nouveaux membres dotés d'une disposition 
militante, mais en même temps de purger l'Organisation des âmes 
sensibles et des amateurs, les « bavards ». 

Nous avons également renforcé la discipline. Quiconque manquait deux 
fois de suite une réunion prévue était expulsé. Quiconque n'accomplissait 
pas son travail était expulsé. Quiconque violait notre règle interdisant les propos 
vagues sur les questions d'organisation était expulsé. 


Nous avions décidé d’avoir une Organisation qui serait prête la prochaine fois 
que le Système nous offrirait l’occasion de frapper. La honte de notre inaction, 
voire de notre incapacité à agir, en 1989 nous a tourmentés et nous a rendus 
impitoyables. C’est probablement le facteur le plus important qui nous a permis de 
renforcer notre volonté de mettre l'Organisation en position de combat, malgré 
tous les obstacles. 

Une autre chose qui m'a aidé — du moins pour moi — a été la menace 
constante d’une nouvelle arrestation et de poursuites. Même si j'avais voulu tout 
abandonner et rejoindre le groupe des télés et des comédies drôles, je ne pourrais 
pas. Je ne pouvais pas planifier un avenir civil « normal », sans jamais savoir 
quand je pourrais être poursuivi en vertu de la loi Cohen. (La garantie 
constitutionnelle d'un procès rapide, bien sûr, a été « réinterprétée » par les 
tribunaux jusqu'à ce qu'elle ne signifie plus que notre garantie constitutionnelle du 
droit de détenir et de porter des armes.) 

Ainsi, et je sais que cela s'applique également à George, Katherine et Henry, 
je me suis lancé sans réserve dans le travail pour l'Organisation et n'ai 
fait que des plans pour l'avenir de l'Organisation. Ma vie privée 
n'avait plus d'importance. 

Je suppose que nous saurons si l'Organisation est réellement prête. 


Machine Translated by Google 


assez tôt. Jusqu'ici, tout va bien, cependant. Notre plan visant à éviter une 
nouvelle rafle massive, comme celle de 1989, semble avoir fonctionné. 

Au début de l'année dernière, nous avons commencé à intégrer un certain nombre 
de nouveaux membres, inconnus de la police politique, dans les services de police et 
dans diverses organisations quasi officielles, comme les conseils des relations humaines. 
Ils nous ont servi de réseau d'alerte précoce et nous ont généralement tenus informés 
des plans du Système contre nous. 

Nous avons été surpris de la facilité avec laquelle nous avons pu mettre en place et 
exploiter ce réseau. Nous n’aurions jamais pu nous en sortir à l'époque de J. Edgar 
Hoover. 

Il est ironique que, même si l'Organisation a toujours mis en garde le public contre 
les dangers de l'intégration raciale de notre police, cela s'est avéré être pour nous une 
bénédiction déguisée. Les gars de « l'égalité des chances » ont vraiment fait un 
merveilleux travail de démolition au sein du FBI et d’autres agences d'enquête, et leur 
efficacité est en conséquence très réduite. Néanmoins, nous ferions mieux de ne pas 


devenir trop confiants ou négligents. 


Oh mon Dieu ! Il est 4h00 du matin. Je dois dormir un peu ! 
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Chapitre II 


18 septembre 1991 : Ces deux derniers jours ont été véritablement une 
comédie d'erreurs, et aujourd'hui la comédie a failli virer à la tragédie. 

Quand les autres ont finalement réussi à me réveiller hier, nous avons réfléchi ensemble 
pour savoir quoi faire. La première chose, nous en étions tous d'accord, était de 
s’armer et ensuite de trouver une meilleure cachette. 

Notre unité, c'est-à-dire nous quatre, a loué cet appartement sous un faux nom il y a 
près de six mois, juste pour qu'il soit disponible lorsque nous en avions besoin. 

(Nous venons de battre la nouvelle loi qui oblige le propriétaire à fournir à la police le 
numéro de sécurité sociale de chaque nouveau locataire, tout comme lorsqu'une 
personne ouvre un compte bancaire.) Parce que nous sommes restés loin de 
l'appartement jusqu'à présent, je' Je suis sûr que la police politique n'a connecté 
aucun d'entre nous à cette adresse. 

Mais c'est trop petit pour que nous puissions tous vivre ici pendant un certain temps, 
et cela n'offre pas suffisamment d'intimité par rapport aux voisins. Nous étions trop 
impatients d'économiser de l'argent lorsque nous avons choisi cet endroit. 

L'argent est désormais notre principal problème. Nous pensions approvisionner cet 
endroit en nourriture, en médicaments, en outils, en vêtements de rechange, en cartes — 
et même en vélo — mais nous avons oublié l'argent liquide. Il y a deux jours, quand on a 
appris qu'ils recommençaient les arrestations, nous n'avions aucune possibilité 
de retirer de l'argent à la banque ; c'était trop tôt le matin. Maintenant, nos comptes 
sont sûrement gelés. 

Nous n'avons donc que l'argent liquide qui était dans nos poches à l'époque : un 
peu plus de 70 dollars au total (Note au lecteur : le « dollar » était l'unité monétaire de 
base aux États-Unis à l'époque ancienne. En 1991, deux dollars représentaient 
achetez un demi-kilo de pain ou environ un quart de kilo de sucre.) 


Et pas de transport hormis le vélo. Comme prévu, nous avions tous abandonné nos 
voitures, car la police les recherchaïit. Même si nous avions gardé une voiture, nous 
aurions du mal à trouver du carburant. Puisque nos cartes de rationnement 
d'essence sont codées magnétiquement avec nos numéros de sécurité 
sociale, lorsque nous les insérons dans l'ordinateur d'une station-service, elles 


afficheraient 
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bloqué les quotas - et dire instantanément aux autorités fédérales qui surveillaient 
l'ordinateur central où nous nous trouvions. 

Hier, George, notre contact avec l'unité 9, a pris le vélo et est venu leur 
parler de la situation. 

Ils sont un peu mieux lotis que nous, mais pas beaucoup. Tous les six ont 
environ 400 dollars, mais ils sont entassés dans un trou dans le mur, encore moins 
satisfaisant que le nôtre, selon George. 

Ils ont cependant quatre automobiles et une réserve de carburant assez 
importante. Carl Smith, qui les accompagne, a fait des propos très convaincants 
des plaques d'immatriculation contrefaites pour toute personne ayant une voiture dans son 
unité. Nous aurions dû faire la même chose, mais il est trop tard maintenant. 

Ils ont offert à George une voiture et 50 $ en espèces, ce qu'il a accepté avec 
gratitude. Cependant, ils ne voulaient rien lâcher de leur essence, à part le 
plein du réservoir de la voiture qu'ils nous ont donnée. 

Cela ne nous laissait toujours pas d'argent pour louer un autre logement, ni assez 
d'essence pour faire l'aller-retour jusqu'à notre cache d'armes en Pennsylvanie et 
retour. Nous n'avions même pas assez d'argent pour faire les courses pour une 
semaine lorsque notre stock de nourriture s'est épuisé, et cela prendrait environ 
quatre jours. 

Le réseau sera mis en place dans dix jours, mais d'ici là nous sommes livrés à nous- 
mêmes. De plus, lorsque notre unité rejoindra le réseau, elle devrait avoir déjà 
résolu ses problèmes d'approvisionnement et être prête à entrer en action de concert 
avec les autres unités. 

Si nous avions plus d'argent, nous pourrions résoudre tous nos problèmes, y compris 
celui du carburant. L’essence est bien sûr toujours disponible sur le marché noir — à 10 
dollars le gallon, soit près du double de ce qu'elle coûte dans une station-service. 


Nous avons réfléchi à notre situation jusqu'à cet après-midi. Puis, désespérés de ne 
plus perdre de temps, nous avons finalement décidé de sortir et de prendre un peu 
d'argent. Henry et moi étions coincés avec cette corvée, car nous ne pouvions 
pas nous permettre que George soit arrêté. C'est le seul à connaître le code du 
réseau. 

Katherine nous a d'abord fait un très bon travail de maquillage. Elle aime le théâtre 
amateur et possède l'équipement et le savoir-faire nécessaires pour vraiment changer 
l'apparence d'une personne. 
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Mon envie était simplement d'entrer dans le premier magasin d'alcool où nous sommes arrivés, 


de frapper le gérant à la tête avec une brique et de récupérer l'argent de la caisse enregistreuse. 


Mais Henry ne serait pas d'accord avec ça. Il a dit que nous ne pouvions pas utiliser des 
moyens qui contredisaient nos objectifs. Si nous commençons à compter sur le public pour 
subvenir à nos besoins, nous serons considérés comme une bande de criminels de 
droit commun, quels que soient nos objectifs. Pire encore, nous finirons par commencer à 
penser à nous-mêmes de la même manière. 

Henry considère tout en termes de notre idéologie. Si quelque chose ne va pas, il n’y sera 


pour rien. 


D'une certaine manière, cela peut sembler peu pratique, mais je pense qu'il a peut-être raison. 
Ce n’est qu’en transformant nos croyances en une foi vivante qui nous guide au jour le 
jour que nous pouvons conserver la force morale nécessaire pour surmonter les obstacles et 


les difficultés qui nous attendent. 


Quoi qu'il en soit, il m'a convaincu que si nous voulons braquer les magasins d'alcool, 
nous devons le faire de manière socialement responsable. Si nous voulons écraser la tête des 


gens avec des briques, il faut que ce soient des gens qui le méritent. 


En comparant les listes de magasins d'alcool dans les pages jaunes de l'annuaire téléphonique 
avec une liste de membres du Conseil des relations humaines de Virginie du Nord qui 
avait été volée pour nous par la fille que nous avions envoyée là-bas pour faire du 
bénévolat pour eux, nous avons finalement réglé notre problème. sur les liqueurs et vins 


Berman, Saul |. Berman, propriétaire. 


Il n'y avait pas de briques à portée de main, alors nous nous sommes équipés de 
blackjacks composés de pains de savon lvory de bonne taille placés dans de longues et solides 
chaussettes de ski. Henry a également mis un couteau dans son étui. 


Nous nous sommes garés à environ un pâté de maisons et demi de Berman's Liquors, 
au coin de la rue. Lorsque nous sommes entrés, il n’y avait aucun client dans le magasin. Un 


Noir était à la caisse et s'occupait du magasin. 


Henry lui demanda une bouteille de vodka sur une étagère haute derrière le comptoir. Quand 
il s'est retourné, je lui ai laissé l'avoir à la base du crâne avec mon "Spécial Ivoire". Il tomba 


silencieusement sur le sol et 
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resta immobile. 


Henry vida calmement la caisse enregistreuse et une boîte à cigares sous le 
comptoir qui contenait les plus gros billets. Nous sommes sortis et nous sommes 
dirigés vers la voiture. Nous avions reçu un peu plus de 800 $. Cela avait été 
étonnamment facile. 

Trois magasins plus loin, Henry s'est soudainement arrêté et a montré le panneau 
sur la porte : « Berman's Deli ». Sans un instant d'hésitation, il poussa la porte et 
entra. Poussé par une impulsion soudaine et imprudente, je le suivis au lieu 
d'essayer de l'arrêter. 

Berman lui-même était derrière le comptoir, au fond. Henry l'a attiré en lui 
demandant le prix d'un article près de la devanture du magasin que Berman ne 
pouvait pas voir clairement derrière le comptoir. 

Alors qu'il me dépassait, je lui ai laissé le coup à l'arrière de la tête aussi fort que 
possible. J'ai senti le pain de savon se briser sous la force du coup. 

Berman tomba en criant à pleins poumons. Puis il a commencé à ramper rapidement 
vers l'arrière du magasin, criant assez fort pour réveiller les morts. J'étais 
complètement énervé par le vacarme et je restais figé. 


Mais pas Henry. Il sauta sur le dos de Berman, le saisit par les cheveux et lui coupa 
la gorge d'une oreille à l'autre d'un seul mouvement rapide. 

Le silence dura environ une seconde. Puis une grosse femme d'une 
soixantaine d'années à l'allure grotesque - probablement l'épouse de 
Berman - est sortie en courant de l'arrière-boutique en agjitant un couperet à viande 
et en poussant un cri perçant. 

Henry l'a lâchée avec un grand pot de cornichons casher et a marqué un coup 
direct. Elle est tombée dans une gerbe de cornichons et de verre brisé. 

Henry a ensuite vidé la caisse enregistreuse, a cherché une autre boîte à cigares 
sous le comptoir, l'a trouvée et a récupéré les billets. 

Je suis sorti de ma transe et j'ai suivi Henry jusqu'à la porte d'entrée tandis que la 
grosse femme recommençait à crier. Henry a dû me tenir par le bras pour m'empêcher 
de courir sur le trottoir. 

I ne nous a fallu qu'environ 15 secondes pour retourner à la voiture, mais cela 
nous a semblé plutôt 15 minutes. J'étais terrifié. Il a fallu plus d'une heure avant 
que j'arrête de trembler et que je me ressaisisse suffisamment pour parler sans 
bégayer. Un terroriste ! 
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Au total, nous avons obtenu 1 426 dollars, soit suffisamment pour faire l'épicerie de nous 
quatre pendant plus de deux mois. Mais une chose a été décidée à ce moment-là : c'est 
Henry qui devra cambrioler d'autres magasins d'alcool. 

Je n'en ai pas le courage, même si je pensais que tout allait bien jusqu'à ce que Berman se 


mette à crier. 


19 septembre : En repensant à ce que j'ai écrit, il est difficile de croire que ces choses 
se soient réellement produites. Jusqu'aux raids armés d'il y a deux ans, ma vie était à peu 


près aussi normale que n'importe qui peut l'être à notre époque. 


Même après avoir été arrêté et perdu mon poste au laboratoire, j'ai quand même pu vivre 
à peu près comme tout le monde en effectuant des travaux de consultant et des 
travaux spéciaux pour quelques entreprises d'électronique de cette région. La seule 


chose qui sortait de l'ordinaire dans mon style de vie était mon travail pour l'Organisation. 


Désormais, tout est chaotique et incertain. Quand je pense à l'avenir, je deviens déprimé. 
Il est impossible de savoir ce qui va se passer, mais il est certain que je ne pourrai 


jamais retrouver la vie calme et ordonnée que j'avais avant. 


On dirait que ce que j'écris est le début d'un journal. Peut-être que cela m'aidera à écrire ce 
qui s'est passé et quelles sont mes pensées chaque jour. Peut-être que cela ajoutera un peu 
de concentration aux choses, un peu d'ordre, et me permettra de garder plus facilement le 


contrôle sur moi-même et de me réconcilier avec ce nouveau mode de vie. 


C'est drôle comme toute l'excitation que j'ai ressentie la première nuit ici a disparu. 
Tout ce que je ressens maintenant, c'est de l'appréhension. Peut-être que le 
changement de décor de demain améliorera mes perspectives. Henry et moi allons nous 
rendre en Pennsylvanie pour récupérer nos armes, tandis que George et Katherine 
essaieront de nous trouver un endroit plus convenable où vivre. 

Aujourd'hui, nous avons préparé notre voyage. À l'origine, le plan prévoyait que nous 
utilisions les transports en commun jusqu'à la petite ville de Bellefonte, puis que 
nous parcourions les six derniers kilomètres dans les bois jusqu'à notre cache. Maintenant 
que nous avons une voiture, nous l’utiliserons à la place. 

Nous avons pensé que nous n'avions besoin que d'environ cinq gallons d'essence, 


en plus de celle déjà présente dans le réservoir, pour faire l’aller-retour. Être 
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Par mesure de sécurité, nous avons acheté deux bidons d'essence de cinq gallons 
à l'exploitant d'une flotte de taxis à Alexandrie, qui pirate toujours une partie de son lot. 


À mesure que le rationnement a augmenté ces dernières années, la petite corruption 
de toutes sortes a également augmenté. J'imagine qu’une grande partie de la corruption 
à grande échelle au sein du gouvernement, révélée par le Watergate il y a quelques 
années, s’est finalement répercutée sur l'homme de la rue. Lorsque les gens ont 
commencé à se rendre compte que les grands politiciens étaient véreux, ils ont été plus 
enclins à essayer eux-mêmes de tromper un peu le système. Toutes les nouvelles 
formalités administratives de rationnement n'ont fait qu’exacerber cette tendance, 
tout comme le pourcentage croissant de non-Blancs à tous les niveaux de la bureaucratie. 

L'Organisation a été l'une des principales critiques de cette corruption, 
mais je constate désormais qu'elle nous donne un avantage important. Si 
tout le monde obéissait à la loi et faisait tout selon les règles, il serait presque 


impossible pour un groupe clandestin d'exister. 


Non seulement nous ne serions pas en mesure d'acheter de l'essence, mais mille 
autres obstacles bureaucratiques avec lesquels le Système entrave de plus en plus 
la vie de nos concitoyens seraient pour nous insurmontables. Dans l'état actuel des 
choses, un pot-de-vin à un fonctionnaire local ici ou quelques dollars sous le comptoir à 
un employé ou une secrétaire là-bas nous permettront de contourner de 


nombreuses réglementations gouvernementales qui, autrement, nous trébucheraient. 


Plus la moralité publique américaine se rapproche de celle d’une république 
bananière, plus il nous sera facile de fonctionner. Bien sûr, comme tout le monde 


tend la main pour obtenir des pots-de-vin, nous aurons besoin de beaucoup d'argent. 


D'un point de vue philosophique, on ne peut éviter de conclure que c’est la corruption, 
et non la tyrannie, qui conduit au renversement des gouvernements. Un 
gouvernement fort et vigoureux, aussi oppressif soit-i, n’a généralement pas besoin 
de craindre la révolution. Mais un gouvernement corrompu, inefficace et 
décadent - même s’il est bienveillant — est toujours mûr pour la révolution. Le système 
que nous combattons est à la fois corrompu et oppressif, et nous devrions remercier 
Dieu pour cette corruption. 

Le silence à notre sujet dans les journaux est inquiétant. Le 
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L'affaire Berman de l'autre jour n'avait aucun lien avec nous, bien sûr, et elle 

n'a été évoquée que dans un paragraphe dans le Post d'aujourd'hui. Les 

vols de ce genre, même lorsqu'ils entraînent des meurtres, sont si courants 

de nos jours qu'ils ne méritent pas plus d'attention qu'un accident de la route. 
Mais le fait que le gouvernement ait lancé mercredi dernier une rafle massive 

des membres connus de l'Organisation et que presque tous d'entre nous, soit 

plus de 2 000 personnes, aient réussi à leur échapper et à disparaître de leur 

vue, pourquoi n'est-ce pas dans les journaux ? Les médias collaborent bien sûr 

étroitement avec la police politique, mais quelle est leur stratégie contre nous ? 


Il y avait un petit article d'Associated Press en dernière page du journal 
d'hier mentionnant l'arrestation de neuf « racistes » à Chicago et de quatre à Los 
Angeles mercredi. L'article indiquait que les 13 personnes arrêtées étaient 
membres de la même organisation — évidemment la nôtre — mais 
aucun autre détail n'était donné. Curieux! 

Passent-ils sous silence l'échec de la rafle pour ne pas embarrasser le 
gouvernement ? Ce n'est pas comme eux. 

Ils sont probablement un peu paranoïaques quant à la facilité avec laquelle 
nous avons échappé à la rafle. Ils peuvent craindre qu'une partie importante 
du public sympathise avec nous et nous aide, et ils ne veulent rien dire qui 
puisse encourager nos sympathisants. 


Nous devons veiller à ce que cette fausse apparence de « statu quo » ne 
nous incite pas à relâcher notre vigilance. Nous pouvons être sûrs que la 
police politique est dans un programme intensif pour nous retrouver. Ce 
sera un soulagement lorsque le réseau sera établi et que nous pourrons à 
nouveau recevoir des rapports réguliers de nos informateurs sur ce que font 
ces voyous. 

Pendant ce temps, notre sécurité repose principalement sur nos 
apparences et nos identités modifiées. Nous avons tous changé de coiffure et 
teint ou décoloré nos cheveux. J'ai commencé à porter de nouvelles lunettes 
à monture épaisse au lieu de mes anciennes lunettes sans monture, et Katherine 
a abandonné ses lentilles de contact pour des lunettes. Henry a subi 
la transformation la plus radicale, en se rasant 
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barbe et moustache. Et nous avons tous de faux permis de conduire assez 
convaincants, même s'ils ne résisteront pas s'ils sont un jour vérifiés par 


rapport aux registres de l'État. 


Chaque fois que l'un de nous doit commettre quelque chose comme les vols 
de la semaine dernière, Katherine peut effectuer un changement rapide et lui 
donner temporairement une troisième identité. Pour cela, elle a des perruques 
et des gadgets en plastique qui s'insèrent dans les narines et dans la bouche 
et changent toute la structure du visage d'une personne, et même sa voix. Elles 
ne sont pas confortables, mais elles peuvent être tolérées quelques heures 
d'affilée, tout comme je peux me passer de mes lunettes pendant un certain temps si nécessaire. 


Demain sera une longue et dure journée. 
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Chapitre III 


21 septembre 1991. Tous les muscles de mon corps me font mal. Hier, nous avons 
passé 10 heures à marcher, à creuser et à transporter des charges d'armes à travers 
les bois. Ce soir, nous avons déplacé toutes nos fournitures de l'ancien appartement 
vers notre nouvelle cachette. 

Il était un peu avant midi hier lorsque nous avons atteint la bifurcation près de 
Bellefonte et quitté l'autoroute. Nous avons roulé aussi près que possible de 
notre cache, mais l'ancienne route minière que nous avions empruntée trois ans plus 
tôt était bloquée et impraticable à plus d'un mile du point où nous avions l'intention 
de nous garer. La berge au dessus de la route 
s'était effondré et il aurait fallu un bulldozer pour dégager le passage. (Note au 
lecteur : tout au long de son journal, Turner a utilisé ce qu'on appelle les "unités de 
mesure anglaises", qui étaient encore d'usage courant en Amérique du 
Nord au cours des dernières années de l'ère ancienne. 

Pour le lecteur non familier avec ces unités, un « mile » était 

1,6 kilomètre, un « gallon » faisait 3,8 litres, un « pied » faisait 0,30 mètre, un « yard » 
faisait 0,91 mètre, un « inc. » faisait 2,5 centimètres et une « livre » faisait 0,4 
kilogramme. -environ.) 

La conséquence a été que nous avons parcouru près de trois kilomètres de 
marche dans chaque sens au lieu de moins d'un demi-mille. Et il a fallu trois allers- 
retours pour tout amener jusqu'à la voiture. Nous avions apporté des pelles, une 
corde et quelques grands sacs postaux en toile (avec l'aimable autorisation du 
service postal américain), mais il s'est avéré que ces outils étaient terriblement 
inadapté à la tâche. 

Marcher de la voiture à la cache avec nos pelles sur les épaules était en 
fait rafraîchissant, après le long trajet depuis Washington. La journée était 
agréablement fraîche, les bois d'automne étaient magnifiques et le vieux chemin de 
terre, bien que fortement envahi par la végétation, permettait de marcher 
facilement la plupart du temps. 

Même en creusant jusqu'au sommet du baril de pétrole (en fait un 50- 
bidon de produits chimiques d'un gallon avec couvercle amovible) dans lequel 
nous avions enfermé nos armes n'était pas trop mal. Le sol était assez meuble et 
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il nous fallut moins d'une heure pour creuser une fosse de cinq pieds de profondeur et 
attacher notre corde aux poignées soudées au couvercle du tambour. 


C'est alors que nos ennuis ont commencé. Nous avons tous les deux tiré sur la corde 
aussi fort que possible, mais le tambour ne bougeait pas d'un pouce. C'était comme 
s'il avait été coulé dans le béton. 

Même si le fût plein pesait près de 400 livres, deux d’entre nous avaient pu le descendre 
dans la fosse sans trop de difficulté il y a trois ans. À ce moment-là, bien sûr, il y 
avait plusieurs centimètres de dégagement tout autour. Maintenant, la terre s'était 
tassée et était étroitement tassée contre le métal. 


Nous avons renoncé à sortir le tambour du trou et avons décidé de l'ouvrir là où il se 
trouvait. Pour ce faire, nous avons dû creuser pendant près d'une heure 
supplémentaire, en élargissant le trou et en dégageant quelques centimètres tout 
autour du haut du tambour afin de pouvoir mettre la main sur la bande de 
verrouillage qui fixait le couvercle. Malgré cela, j'ai dû entrer dans le trou la tête la 
première, Henry me tenant les jambes. 

Bien que l'extérieur du tambour ait été peint avec de l'asphalte pour éviter la corrosion, 
le levier de verrouillage lui-même était complètement rouillé et j'ai cassé le seul 
tournevis que nous avions en essayant de le desserrer. 

Finalement, après de nombreux coups, j'ai pu extraire le levier du tambour avec le 
bout d'une pelle. Cependant, une fois la bande de verrouillage desserrée, le couvercle 
est resté aussi fermement en place que jamais, apparemment collé au tambour par 

le revêtement d'asphalte que nous avions appliqué. 

Travailler la tête en bas dans ce trou étroit était difficile et épuisant. Nous 
n'avions aucun outil satisfaisant pour coincer sous le rebord du couvercle et le 
soulever. Finalement, presque désespéré, j'ai de nouveau attaché la corde à l'une 
des poignées du couvercle. Henry et moi avons tiré fort et le couvercle s'est 
détaché ! 

Ensuite, il me suffisait de retourner tête première dans le trou, de m'appuyer 
avec un bras sur le bord du tambour et de faire passer les paquets d'armes 
soigneusement emballés devant mon corps pour qu'Henry puisse les atteindre. Certains 


des plus gros paquets — et qui comprenaient six boîtes de munitions scellées 


étaient à la fois trop lourds et trop encombrants pour cette méthode et devaient être 
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hissé par corde. 

Inutile de dire qu’au moment où le tambour était vide, j'étais complètement vidé. 
Mes bras me faisaient mal, mes jambes étaient instables et mes vêtements étaient 
trempés de sueur. Mais nous devions quand même transporter plus de 300 livres de 
munitions sur un demi-mile à travers des bois denses, en montant jusqu'à la route, puis sur 
plus d'un mile pour revenir au point de départ. 
voiture. 

Avec des cadres de transport appropriés pour répartir les charges sur notre dos, nous 
aurions pu tout faire en un seul voyage. Cela aurait pu être fait facilement en deux 
voyages. Mais avec seulement les sacs de courrier encombrants que nous devions 


porter dans nos bras, il nous a fallu trois voyages atrocement pénibles. 


Nous avons dû nous arrêter tous les cent mètres environ et déposer nos chargements 
pendant une minute, et les deux derniers voyages se sont déroulés dans l'obscurité totale. 
Anticipant une opération de jour, nous n'avions même pas apporté de lampe de 
poche. Si nous ne faisons pas un meilleur travail de planification de nos opérations à 


l’avenir, nous aurons des moments difficiles à venir ! 


Sur le chemin du retour vers Washington, nous nous sommes arrêtés dans un petit 
café en bordure de route près de Hagerstown pour prendre des sandwichs et du café. Il y 
avait environ une douzaine de personnes dans la salle et le journal de 23 heures 
commençait à peine sur le téléviseur derrière le comptoir lorsque nous sommes entrés. 
C'était un journal télévisé que je n'oublierai jamais. 

La grande histoire de la journée était celle de ce que l'Organisation avait fait à Chicago. 
Il semblerait que le Système ait tué un des nôtres, et à notre tour nous en avons tué trois, 
puis nous nous sommes engagés dans une fusillade spectaculaire — et réussie — 


avec les autorités. Presque tout le journal télévisé était consacré au récit de ces événements. 


Nous savions déjà par les journaux que neuf de nos membres avaient été arrêtés à 
Chicago la semaine dernière et qu'ils avaient apparemment vécu des moments difficiles 
dans la prison du comté de Cook, où l'un d'eux était décédé. Il était impossible d'être sûr de 
ce qui s'était passé exactement d'après ce que disait le présentateur de la télévision, 
mais si le système s'était comporté comme il se doit, les autorités avaient enfermé nos 
gens individuellement dans des cellules pleines de Noirs et fermaient ensuite les yeux et 


les oreilles sur ce qui s'ensuivit. 
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Cela a longtemps été la manière extra-légale du système de punir nos citoyens 
alors qu'ils ne peuvent rien leur reprocher qui puisse « rester » devant les tribunaux. 
C'est un châtiment plus épouvantable et plus épouvantable que tout ce qui a jamais 
eu lieu dans une chambre de torture médiévale ou dans les caves du KGB. Et 
ils peuvent s’en tirer sans problème parce que les médias n’admettent 
généralement même pas que cela se produit. Après tout, si vous essayez de 
convaincre le public que les races sont réellement égales, comment pouvez-vous 
admettre qu'il est pire d'être enfermé dans une cellule pleine de criminels noirs 
que dans une cellule pleine de criminels blancs ? 

Quoi qu'il en soit, le lendemain de la mort de notre homme - le présentateur a 
déclaré qu'il s'appelait Carl Hodges, quelqu'un dont je n'avais jamais entendu 
parler auparavant -, l'Organisation de Chicago a tenu une promesse qu'elle avait 
faite il y a plus d'un an, au cas où l'un des notre peuple a déjà été gravement blessé 
dans une prison de Chicago. Ils ont tendu une embuscade au shérif du comté de 
Cook devant son domicile et lui ont explosé la tête avec un fusil de chasse. Ils ont 
laissé une note épinglée sur son corps qui disait : « Ceci est pour Carl Hodges. » 

C'était samedi soir dernier. Dimanche, le système s'est insurgé. Le shérif du 
comté de Cook avait été un gros bonnet politique, un shabbos goy de premier 
plan, et ils semaient vraiment l'enfer. 

Même s'ils n'ont diffusé la nouvelle que dans la région de Chicago le dimanche, 
ils ont fait venir plusieurs piliers de la communauté locale pour dénoncer l'assassinat 
et l'Organisation lors d'apparitions spéciales à la télévision. L'un des porte- 
parole était un « conservateur responsable » et un autre était le chef 
de la communauté juive de Chicago. Tous ont décrit l'Organisation comme une 
« bande de fanatiques racistes » et ont appelé « tous les Chicagoiens bien- 
pensants » à coopérer avec la police politique pour appréhender les « racistes » 
qui avaient tué le shérif. 


Eh bien, tôt ce matin, le conservateur responsable a perdu ses deux jambes et a 
subi de graves blessures internes lorsqu'une bombe reliée au contact de sa voiture a 
explosé. Le porte-parole juif a eu encore moins de chance. Quelqu'un s'est approché 
de lui alors qu'il attendait un ascenseur dans le hall de son immeuble de bureaux, a 
sorti une hachette de sous son manteau, a tranché la tête du bon juif de la 
couronne aux omoplates, puis a disparu dans la foule aux heures de 
pointe. Le 
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L'organisation a immédiatement revendiqué la responsabilité des deux actes. 

Après cela, ça a vraiment frappé le fan. Le gouverneur de l'Illinois a ordonné aux 
troupes de la Garde nationale d'entrer à Chicago pour aider la police locale et les 
agents du FBI à rechercher les membres de l'Organisation. Des milliers de personnes 
ont été arrêtées aujourd'hui dans les rues de Chicago et on leur a demandé de 
prouver leur identité. La paranoïa du Système est vraiment visible. 

Cet après-midi, trois hommes ont été coincés dans un petit immeuble à 
Cicéron. L'ensemble du quartier a été encerclé par les troupes, tandis que les 
hommes piégés l'ont abattu avec la police. Les équipes de télévision étaient partout, 
soucieuses de ne pas rater le meurtre. 

L'un des hommes dans l'appartement avait apparemment un fusil de sniper, car 
deux policiers noirs à plus d'un pâté de maisons ont été arrêtés avant que l'on se 
rende compte que les Noirs étaient désignés comme cibles et que les policiers blancs 
en uniforme n'étaient pas visés. Cette immunité blanche n'a apparemment pas 
été étendue à la police politique en civil, car un agent du FBI a été tué par une rafale 
de mitraillette depuis l'appartement alors qu'il s'exposait momentanément pour 
lancer une grenade lacrymogène à travers une fenêtre. 


Nous avons regardé, essoufflés, cette action se dérouler sur l'écran de 
télévision, mais le véritable point culminant est venu pour nous lorsque 
l'appartement a été pris d'assaut et retrouvé vide. Une fouille rapide pièce par 
pièce du bâtiment n'a pas non plus permis de retrouver les hommes armés. 

La déception face à ce résultat était évidente dans la voix du journaliste de la 
télévision, mais un homme assis à l'autre bout du comptoir a sifflé et applaudi 
lorsqu'il a été annoncé que les "racistes" s'étaient apparemment enfuis. La serveuse 
sourit et il nous apparut clairement que, s'il n'y avait certainement pas d'approbation 
unanime pour les actions de l'Organisation à Chicago, il n'y avait pas non plus de 
désapprobation unanime. 


Presque comme si le Système avait anticipé cette réaction aux 
événements de l'après-midi, la scène médiatique s'est déplacée vers Washington, où 
le procureur général des États-Unis avait convoqué une conférence de presse 
spéciale. Le procureur général a annoncé à la nation que le gouvernement fédéral 
mettait tous ses services de police à contribution pour éradiquer l'Organisation. Il 
nous a décrit comme « dépravés, 
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des criminels racistes" qui étaient motivés uniquement par la haine et qui voulaient 
"annuler tous les progrès vers une véritable égalité” réalisés par le système ces dernières 
années. 

Tous les citoyens ont été avertis d'être vigilants et d'aider le gouvernement à briser le 
« complot raciste ». Toute personne observant une action suspecte, en particulier 
de la part d'un étranger, devait la signaler immédiatement au bureau du FBI ou au Conseil 
des relations humaines le plus proche. 


Et puis il a dit quelque chose de très indiscret, qui trahissait vraiment l'inquiétude du 
système. Il a déclaré que tout citoyen qui dissimulerait des informations sur nous ou 
nous offrirait du réconfort ou de l'aide "serait sévèrement puni". C'étaient ses propres 
paroles — le genre de choses que l'on pouvait s'attendre à entendre en Union 
soviétique, mais qui résonneraient durement à la plupart des oreilles américaines, 


malgré les meilleurs efforts de propagande des médias pour les justifier. 


Tous les risques pris par nos gens à Chicago étaient plus que 
récompensé en provoquant le procureur général dans une telle erreur 
psychologique. Cet incident prouve également l'intérêt de maintenir le système 
hors d'équilibre avec des attaques surprises. Si le Système avait gardé son sang-froid et 
réfléchi plus attentivement à une réponse à nos actions à Chicago, non seulement il 
aurait évité une erreur qui nous apporterait des centaines de nouvelles recrues, mais 
il aurait probablement trouvé un moyen de gagner un soutien public beaucoup 


plus large. pour son combat contre nous. 


Le programme d'information se terminait par l'annonce qu'un « spécial » d'une 
heure sur le « complot raciste » serait diffusé mardi soir (c'est-à-dire ce soir). Nous 
venons de finir de regarder ce "spécial", et c'était un véritable travail de hache, plein 
d'erreurs et d'invention pure et simple et pas très convaincant, avons-nous tous ressenti. 
Mais une chose est sûre : le black-out médiatique est terminé. Chicago a 
immédiatement conféré à l'Organisation le statut de célébrité, et nous devons 


certainement être le sujet de conversation numéro un partout dans le pays. 


Alors que le journal télévisé d'hier soir se terminait, Henry et moi avons étouffé le dernier 
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de notre repas et sommes tombés dehors. J'étais rempli d'émotions : 


enthousiasme, exaltation devant le succès de nos gens à Chicago, nervosité 
à l'idée d'être l'une des cibles d'une chasse à l'homme à l'échelle nationale 
et chagrin qu'aucune de nos unités dans la région de Washington n'ait fait preuve de 
l'initiative de nos unités de Chicago. 
J'avais envie de faire quelque chose et la première chose qui me vint à l'esprit fut 
d'essayer d'établir une sorte de contact avec l'homme du café qui nous avait 
semblé sympathique. Je voulais prendre des tracts dans notre voiture et en 
mettre un sous l'essuie-glace de chaque véhicule sur le parking. 


Henry, qui garde toujours la tête froide, a catégoriquement opposé son veto à 
cette idée. Alors que nous étions assis dans la voiture, il nous expliqua que c'était 
une pure folie de risquer d'attirer l'attention sur nous-mêmes jusqu'à ce que nous 
ayons terminé notre mission actuelle consistant à livrer en toute sécurité notre 
chargement d'armes à notre unité. De plus, m'a-t-il rappelé, ce serait une 
infraction à la discipline de l'Organisation qu'un membre d'une unité clandestine 
s'engage dans une activité de recrutement direct, aussi minime soit-elle. Cette 
fonction a été reléguée aux unités « juridiques ». 

Les unités souterraines sont constituées de membres connus du 
autorités et ont été marqués pour être arrêtés. Leur fonction est de détruire le 


Système par une action directe. 


Les unités « légales » sont constituées de membres actuellement inconnus du 
Système. (En fait, il serait impossible de prouver que la plupart d’entre eux en sont 
membres. En cela, nous avons emprunté une page du livre des communistes.) 
Leur rôle est de nous fournir des renseignements, des financements, une défense 
juridique et d’autres formes de soutien. 


Chaque fois qu'un "illégal" repère une recrue potentielle, il est censé transmettre 
l'information à un "légal", qui l'approchera et le sondera. Les « légaux » sont 
également censés gérer toutes les activités de propagande à faible risque, 
comme la distribution de tracts. 

À proprement parler, nous n’aurions même pas dû avoir de tracts de l'Organisation 
avec nous. 


Nous avons attendu que l'homme qui avait applaudi la fuite de notre 
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Des membres de Chicago sont sortis et sont montés dans une camionnette. Nous 
sommes passés à côté de lui et avons noté son numéro de permis en sortant du parking. 
Une fois le réseau établi, l'information sera acheminée à la bonne personne pour 


un SUIVI. 


Quand nous sommes rentrés à l'appartement, George et Katherine étaient aussi 
excités qu'Henry et 1. Ils avaient également vu le journal télévisé. Malgré les 
efforts de la journée, je n'arrivais pas plus à dormir qu'eux, et nous nous sommes 
tous entassés dans la voiture, George et Katherine partageant la banquette arrière 
avec une partie de notre cargaison graisseuse, et sommes partis en voiture toute la 
nuit. Nous pouvions rester dans la voiture et y discuter en toute sécurité sans 


éveiller les soupçons, et c'est ce que nous avons fait jusqu'au petit matin. 


Une chose que nous avons décidée était de déménager immédiatement dans les 
nouveaux quartiers que George et Katherine ont trouvés hier. L'ancien appartement 
n'était tout simplement pas satisfaisant. Les murs étaient si fins que nous devions 
nous chuchoter pour éviter d'être entendus par nos voisins. Et je suis sûr que nos 
horaires irréguliers ont déjà amené les voisins à spéculer sur ce que nous faisons dans 
la vie. Le système avertissant tout le monde de signaler les étrangers suspects, il était 


devenu carrément dangereux pour nous de rester dans un endroit avec si peu d'intimité. 


Le nouveau logement est bien meilleur à tous points de vue, sauf le loyer. Nous 
avons tout un bâtiment pour nous seuls. Il s'agit en fait d'un bâtiment commercial en 
blocs de ciment qui abritait autrefois un petit atelier d'usinage dans une seule pièce 
ressemblant à un garage au rez-de-chaussée, avec des bureaux et un débarras à 
l'étage. 

L'endroit a été condamné parce qu'il se trouve sur l'emprise d'une nouvelle route 
d'accès à l'autoroute qui est en projet depuis quatre ans. Comme tous les projets 
gouvernementaux de nos jours, celui-ci est également enlisé, probablement 
de façon permanente. Bien que des centaines de milliers d'hommes soient 
payés pour construire de nouvelles autoroutes, aucune n’est réellement construite. 


Au cours des cinq dernières années, la plupart des routes du pays se sont détériorées 
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mal et, même si l'on voit toujours des équipes de réparation debout, rien ne semble 
jamais être réparé. 

Le gouvernement n'a même pas pris le temps d'acheter les terrains qu'il a 
condamnés pour la nouvelle autoroute, laissant les propriétaires fonciers 
payer le prix fort. Légalement, le propriétaire de cet immeuble n'est pas 
censé le louer, mais il a visiblement un accord avec quelqu'un à la 
mairie. L'avantage pour nous est qu'il n'y a pas de registre officiel de l'occupation du 
bâtiment — pas de numéro de sécurité sociale pour la police, pas d'inspecteurs 
en bâtiment du comté ou de commissaires aux incendies venant vérifier. 

George doit simplement apporter 600 $ en espèces au propriétaire une fois par 
mois. 

George pense que le propriétaire, un vieil Arménien ridé avec un fort accent, est 
convaincu que nous avons l'intention d'utiliser l'endroit pour fabriquer des drogues 
illégales ou pour stocker des biens volés et ne veut pas connaître les détails. Je 
suppose que c'est bien, car cela signifie qu'il ne fouinera pas. 


De l'extérieur, l'endroit ressemble vraiment à un enfer. Il est entouré sur trois 
côtés par une clôture à mailles losangées rouillée et affaissée. Les terrains sont 
jonchés de chauffe-eau mis au rebut, de blocs moteurs démontés et de déchets 
rouillés de toutes sortes. Le parking en béton de 
l'avant est cassé et noir avec de la vieille huile de carter. 

Il y a un énorme panneau sur la façade du bâtiment qui s'est détaché à une 
extrémité. Il dit : "Soudage et usinage, JT 

Smith & Sons." La moitié des vitres du rez-de-chaussée manquent, mais toutes 
les fenêtres du rez-de-chaussée sont de toute façon fermées à l'intérieur. 


Le quartier est une zone d'industrie légère complètement sale. À côté de nous 

se trouvent un garage et un entrepôt d'une petite entreprise de camionnage. 

Les camions vont et viennent à toute heure de la nuit, ce qui signifie que les flics 

ne verront pas leurs soupçons s'ils nous voient circuler dans cette zone à des heures 
indues. 

Alors, ayant décidé de franchir le pas, nous l'avons fait aujourd'hui. Comme il n’y 
avait ni électricité, ni eau, ni gaz dans le nouvel endroit, c'était mon travail de 
résoudre les problèmes de chauffage, d'éclairage et de plomberie pendant 
que les autres déplaçaient nos affaires. 
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Rétablir l'eau a été facile, dès que j'ai localisé le compteur d'eau et retiré le 
couvercle. Après avoir ouvert l'eau, j'ai traîné de gros déchets sur le couvercle du 
compteur afin que personne de la compagnie des eaux ne puisse les trouver, 

au cas où quelqu'un viendrait un jour chercher. 


Le problème électrique était bien plus difficile. Il y avait toujours des files d'attente 
entre le bâtiment et un poteau électrique, mais le courant avait été coupé au niveau du 
compteur, qui se trouvait sur un mur extérieur. J'ai dû percer soigneusement un trou 
dans le mur derrière le compteur, de l'intérieur, puis câbler des cavaliers entre les 
bornes. Cela m'a pris la majeure partie de la journée. 


Le reste de ma journée a été consacré à boucher soigneusement toutes les 
fissures des planches au-dessus des fenêtres du rez-de-chaussée et à coller du 
carton épais sur les fenêtres de l'étage, afin qu'aucun rayon de lumière ne puisse être 
vu du bâtiment la nuit. 

Nous n'avons toujours pas de chauffage ni d'équipement de cuisine en dehors 
de la plaque chauffante que nous avons apportée de l'autre endroit. Mais au moins, 
les toilettes fonctionnent maintenant, et nos quartiers d'habitation sont assez 
propres, voire plutôt nus. Nous pouvons continuer à dormir par terre dans nos sacs 
de couchage pendant un moment et nous achèterons quelques radiateurs 


électriques et d'autres équipements dans les prochains jours. 
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Chapitre IV 


30 septembre 1991. Il y a eu tellement de travail la semaine dernière que je 
n'ai pas eu le temps d'écrire. Notre plan pour mettre en place le réseau était 
simple et direct, mais sa mise en œuvre a demandé un effort formidable, du 
moins de ma part. Les difficultés que j'ai dû surmonter m'ont encore 
une fois fait comprendre que même les plans les mieux conçus peuvent 
être dangereusement trompeurs à moins qu'ils n'intègrent une grande flexibilité 
pour tenir compte des problèmes imprévus. 


Fondamentalement, le réseau reliant toutes les unités de 
l'Organisation repose sur deux modes de communication : des courriers 
humains et des transmissions radio hautement spécialisées. Je suis 
responsable non seulement de l'équipement de réception radio de notre 
propre unité, mais également de la maintenance et de la supervision globales 
des récepteurs des onze autres unités de la région de Washington 
et des émetteurs du Washington Field Command et de l'Unité 9. Ce qui a 
vraiment gâché ma semaine C'est la décision de dernière minute du WFC 
d'équiper également l'unité 2 d'un émetteur. J'ai dû faire l'équipement. 

De la manière dont le réseau est constitué, toutes les communications 
nécessitant une consultation ou de longs briefings ou rapports de situation se 
font oralement, en face à face. Maintenant que la compagnie de 
téléphone tient un registre informatisé de tous les appels locaux ainsi que des 
appels longue distance, et que la police politique surveille tant de 
conversations, nous ne pouvons plus utiliser le téléphone, sauf en cas d'urgence inhabituelle. 

En revanche, les messages de nature standard, qui peuvent être codés 
facilement et brièvement, sont généralement transmis par radio. 
L'Organisation a longuement réfléchi à l'élaboration d'un 
« dictionnaire » de près de 800 messages différents et standardisés, chacun 
pouvant être spécifié par un numéro à trois chiffres. 

Ainsi, à un moment donné, le numéro « 2006 » pourra préciser le 
message : « L'opération prévue par l'Unité 6 doit être reportée. 
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jusqu'à nouvel ordre." Une personne dans chaque unité a mémorisé l'intégralité 
du dictionnaire de messages et est responsable de connaître à tout moment le 
codage numérique actuel du dictionnaire. Dans notre unité, cette personne est 
George. 

En fait, ce n’est pas aussi difficile qu'il y paraît. Le dictionnaire de messages est 
organisé de manière très ordonnée, et une fois que l'on a mémorisé sa structure 
de base, il n'est pas trop difficile de mémoriser l'ensemble. 

Le codage numérique des messages est modifié de manière aléatoire tous les 
quelques jours, mais cela ne signifie pas que George doit réapprendre le 
dictionnaire ; il lui suffit de connaître la nouvelle désignation numérique 

d'un seul message, et il peut alors élaborer dans sa tête les désignations de 
tous les autres. 

L'utilisation de ce système de codage nous permet de maintenir un contact radio 
avec une bonne sécurité, à l'aide d'un équipement extrêmement simple et portable. 
Parce que nos transmissions radio ne durent jamais plus d'une seconde et sont très 
rares, la police politique est peu susceptible d'obtenir une localisation directionnelle 
d'un émetteur ou d'être capable de décoder un message intercepté. 


Nos récepteurs sont encore plus simples que nos émetteurs et sont une sorte de 
croisement entre un récepteur de diffusion de poche transistorisé et une calculatrice 
de poche. Ils restent "allumés" tout le temps, et si une impulsion numérique avec le 
bon codage sonore est diffusée par l'un de nos émetteurs dans la zone, ils 
la capteront, afficheront et maintiendront une lecture numérique, s'ils sont surveillés 
au niveau de la zone. 
moment ou pas. 

Jusqu'à présent, ma principale contribution à l'Organisation a été le 
développement de ce matériel de communication et, en fait, la fabrication même 
d'une bonne partie de celui-ci. 

La première série de messages diffusés par le Washington Field Command 
à toutes les unités de cette zone a eu lieu dimanche. Il a donné pour 
instructions à chaque unité d'envoyer son interlocuteur à un endroit numériquement 


spécifié pour recevoir un briefing et remettre un rapport de situation de l'unité. 


Lorsque George est revenu du briefing de dimanche, il a relayé 
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une nouvelle pour nous tous. L'essentiel est que, bien qu'il n'y ait pas 
encore eu de troubles dans la région de Washington, WFC est préoccupé par 
les rapports qu'il a reçus de nos informateurs auprès de la police politique. 


Le Système met tout en œuvre pour nous avoir. Des centaines de personnes 
soupçonnées d'avoir des sympathies pour l'Organisation ou une affiliation 
lointaine avec nous ont été arrêtées et interrogées. 
Parmi ceux-ci se trouvent plusieurs de nos « légaux », mais 
apparemment les autorités n'ont encore pu établir quoi que ce soit de 
précis sur aucun d'entre eux et les interrogatoires n'ont pas fourni de véritables indices. 
Pourtant, la réaction du Système aux événements de la semaine dernière 
à Chicago a été plus répandue et plus énergique que prévu. 


L'un des projets sur lesquels ils travaillent est un système de 
passeport interne, informatisé et universel. Toute personne âgée de 12 ans ou 
plus se verra délivrer un passeport et devra, sous peine de sanctions sévères, 
le porter à tout moment. Non seulement une personne peut être arrêtée dans la 
rue par n'importe quel agent de police et lui demander de montrer son 
passeport, mais ils ont également élaboré un plan pour rendre les passeports 
nécessaires à de nombreuses opérations quotidiennes, comme l'achat d'un 
billet d'avion, de bus ou de train, s'inscrire dans un motel ou un hôtel et 
recevoir des services médicaux dans un hôpital ou une clinique. 

Tous les guichets, motels, cabinets de médecins, etc. seront équipés de 
terminaux informatiques reliés par des lignes téléphoniques à une immense 
banque de données nationale et à un centre informatique. Le numéro 
de passeport codé magnétiquement d'un client sera systématiquement 
introduit dans l'ordinateur chaque fois qu'il achète un billet, paie une facture ou s'inscrit à un 
service. En cas d'irrégularité, un voyant s'allumera dans le commissariat de 
police le plus proche, indiquant l'emplacement du terminal informatique 
incriminé et du malheureux client. 

Ils développent ce système de passeport interne depuis plusieurs années et 
ont tout réglé en détail. La seule raison pour laquelle il n’a pas été mis en 
œuvre est due aux cris des groupes de défense des libertés civiles, qui y 
voient un autre grand pas vers un État policier — ce qui, bien sûr, est le cas. 
Mais maintenant, le système est sûr de pouvoir 
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outrepasser la résistance des libertaires en nous utilisant comme excuse. 
Tout est permis dans la lutte contre le « racisme » ! 

Il faudra au moins trois mois pour installer l'équipement nécessaire 
et rendre le système opérationnel, mais ils vont de l'avant aussi vite que possible, 
comptant l'annoncer comme une attente accomplie avec le plein 
soutien des médias. Plus tard, le système sera progressivement étendu, et des 
terminaux informatiques seront éventuellement requis dans chaque 
établissement de vente au détail. Personne ne pourra prendre un repas au 
restaurant, récupérer son linge ou faire ses courses sans que son 
numéro de passeport soit lu magnétiquement par un terminal 
informatique situé à côté de la caisse enregistreuse. 

Lorsque les choses en arriveront à ce point, le système aura vraiment une 
emprise assez étroite sur les citoyens. Grâce à la puissance des ordinateurs 
modernes, la police politique sera en mesure de localiser n'importe quelle 
personne à tout moment et de savoir exactement où elle s'est rendue et ce 
qu'elle a fait. Il va falloir réfléchir sérieusement pour contourner ce 
système de passeport. 

D'après ce que nos informateurs nous ont dit jusqu'à présent, il ne s'agira pas 
simplement de falsifier des passeports et d'inventer de faux numéros. Si 
l'ordinateur central détecte un faux numéro, un signal sera 
automatiquement envoyé au commissariat le plus proche. La même chose se 
produira si John Jones, qui vit à Spokane et utilise son passeport pour y faire 
ses courses, semble soudainement faire ses courses à Dallas également. 

Ou même si, lorsque l'ordinateur localise Bill Smith en toute sécurité dans 
un bowling de Main Street, il se présente simultanément dans un 
pressing de l'autre côté de la ville. 


Tout cela constitue pour nous une perspective formidable — quelque chose qui 
est techniquement réalisable depuis un certain temps mais que, jusqu'à 
récemment, nous n'aurions jamais imaginé que le Système puisse réellement tenter. 
Une nouvelle que George a rapportée de son briefing était une convocation 
pour que je me rende immédiatement à l'Unité 2 pour résoudre un problème 
technique qu'ils avaient. Normalement, ni George ni moi n'aurions connu 
l'emplacement de la base de l'unité 2, et s'il était devenu nécessaire de 
rencontrer quelqu'un de cette unité, la réunion aurait eu lieu. 
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autre part. Ce problème m'obligea cependant à me rendre dans leur 
cachette et George me répéta les instructions qui lui avaient été données. 


Ils sont dans le Maryland, à plus de 30 miles de chez nous, et comme je devais 
de toute façon emporter tous mes outils avec moi, j'ai pris la voiture. 

Ils ont un bel endroit, une grande ferme et plusieurs dépendances 
sur environ 40 hectares de prairie et de bois. Il y a huit membres dans leur unité, 
un peu plus que dans la plupart des autres, mais apparemment aucun d'entre eux 
ne sait distinguer un volt d'un ampère ou quelle extrémité d'un tournevis est laquelle. 
C'est inhabituel, car lors de la formation de nos unités, il fallait veiller à répartir 


judicieusement les compétences précieuses. 


L'unité 2 est raisonnablement proche de deux autres unités, mais toutes les 
trois sont malheureusement éloignées des neuf autres unités de la région de 
Washington, et en particulier de l'unité 9, qui était la seule unité dotée d'un émetteur 
pour contacter le WFC. Pour cette raison, WEC avait décidé de doter l'unité 2 
d'un émetteur, mais ils n'avaient pas réussi à le faire fonctionner. 

La raison de leur difficulté est devenue évidente dès qu'ils m'ont fait entrer 
dans leur cuisine, où leur émetteur, une batterie d'accumulateurs 
d'automobile et quelques bouts de fils étaient étalés sur une table. Malgré les 
instructions explicites que j'avais préparées pour accompagner chaque émetteur, 
et malgré les marquages bien visibles à côté des bornes sur le boîtier de l'émetteur, 
ils avaient réussi à connecter la batterie à l'émetteur avec la mauvaise polarité. 


J'ai soupiré et j'ai demandé à quelques-uns de leurs camarades de m'aider à 
récupérer mon équipement de la voiture. J'ai d’abord vérifié leur batterie et j'ai 
constaté qu’elle était presque complètement déchargée. Je leur ai dit de mettre la 
batterie sur le chargeur pendant que je vérifiais l'émetteur. Chargeur? Quel 
chargeur, voulaient-ils savoir ? Ils n’en avaient pas ! 

En raison de l'incertitude quant à la disponibilité de l'énergie électrique provenant 
des lignes de nos jours, tous nos équipements de communication fonctionnent 
à partir de batteries de stockage qui sont chargées d'entretien à partir des lignes. 

De cette façon, nous ne sommes pas soumis aux coupures de courant et aux 
baisses de tension qui sont devenues un phénomène hebdomadaire, voire quotidien. 
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au cours des dernières années. 

Comme pour la plupart des autres installations publiques de ce pays, plus le prix 
de l'électricité a grimpé, moins elle est devenue fiable. En août de cette 
année, par exemple, le service électrique résidentiel dans la région de 
Washington a été complètement coupé pendant une durée moyenne de quatre 
jours, et la tension a été réduite de plus de 15 pour cent pendant une moyenne 
totale de 14 jours. 

Le gouvernement continue de tenir des audiences, de mener des 
enquêtes et de publier des rapports sur le problème, mais la situation ne 
cesse de s'aggraver. Aucun des hommes politiques n'est disposé à affronter les 
véritables problèmes en jeu, parmi lesquels l'effet désastreux que la politique 
étrangère de Washington, dominée par Israël, au cours des deux dernières 
décennies, a eu sur l’approvisionnement américain en pétrole étranger. 


Je leur ai montré comment brancher la batterie à leur camion pour une 
charge d'urgence, puis j'ai commencé à examiner leur émetteur pour voir quels 
dégâts avaient été causés. Il faudra trouver un chargeur pour leur batterie plus 
tard. 

La partie la plus critique de l'émetteur, l'unité de codage qui génère le signal 
numérique à partir du clavier d'une calculatrice de poche, semblait fonctionner 
correctement. Il était protégé par une diode contre les dommages dus à une 
erreur de polarité. Cependant, dans l'émetteur lui-même, trois transistors avaient 
sauté. 

J'étais presque sûr que WFC avait au moins un émetteur de rechange 
supplémentaire en stock, mais pour le savoir, je devrais leur envoyer un 
message. Cela signifiait envoyer un coursier à l'unité 9 pour transmettre une 
requête, puis faire en sorte que quelqu'un de WEC nous livre l'émetteur. J'ai 
hésité à déranger WFC, compte tenu de notre politique consistant à restreindre 
les transmissions radio des unités de terrain aux messages d'une certaine 
urgence. 

Comme l'unité 2 avait de toute façon besoin d'un chargeur de batterie, j'ai décidé 
d'obtenir les transistors de remplacement auprès d'un fournisseur commercial en 
même temps que j'achetais un chargeur et de les installer moi-même. Cependant, 
trouver les pièces dont j'avais besoin s'est avéré plus facile à dire qu'à faire, et 
c'était après six heures du soir que je suis finalement revenu au 
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ferme. 


La jauge de carburant de la voiture indiquait « vide » lorsque je suis entré dans leur 
allée. Ayant peur de risquer d'utiliser ma carte de rationnement d'essence dans une 
station-service et ne sachant pas où trouver de l'essence au marché noir dans 
les environs, j'ai dû demander aux gens de l'unité 2 de me donner quelques gallons 
d'essence pour rentrer chez moi. Eh bien, monsieur, non seulement ils avaient un 
total d'environ un gallon dans leur camion, mais ils ne savaient pas non plus où se 
procurer de l'essence du marché noir. 

Je me demandais comment un groupe de personnes aussi incompétent et sans 
ressources allait survivre en tant qu'unité clandestine. Il semble qu'il s'agissait de 
personnes dont l'Organisation avait décidé qu'elles ne seraient pas adaptées aux 
activités de guérilla et qui avaient été regroupées en une seule unité. Quatre d'entre 
eux sont des écrivains du département des publications de l'Organisation et ils 
poursuivent leur travail à la ferme, produisant des textes pour des brochures et des 
tracts de propagande. Les quatre autres n'agissent que dans un rôle de soutien, 
assurant l'approvisionnement des lieux en nourriture et autres besoins. 


Puisque personne dans l'unité 2 n'a vraiment besoin de transport automobile, ils 
ne se sont pas beaucoup préoccupés du carburant. Finalement, l’un d'eux 
s’est porté volontaire pour sortir plus tard dans la nuit et siphonner de l'essence 
d'un véhicule dans une ferme voisine. C'est à peu près à ce moment-là que nous 
avons eu une autre panne de courant dans la région, je n'ai donc pas pu 
utiliser mon fer à souder. J'ai décidé d'arrêter pour la journée. 

I m'a fallu toute la journée du lendemain et une bonne partie de la nuit dernière pour 
enfin faire fonctionner correctement leur émetteur, à cause de plusieurs difficultés 
que je n'avais pas anticipées. Une fois le travail terminé, vers minuit, j'ai 
proposé d'installer l'émetteur dans un meilleur endroit que la cuisine, de préférence 
au grenier, ou au moins au deuxième étage de la maison. 


Nous avons trouvé un endroit approprié et avons tout transporté à l'étage. Ce 
faisant, j'ai réussi à faire tomber l'accumulateur sur mon pied gauche. 
Au début, j'étais sûr de m'être cassé le pied. Je ne pouvais pas murer : pas du tout dessus. 
Le résultat fut que j'ai passé une autre nuit dans la ferme. 
Malgré leurs défauts, tout le monde dans l'unité 2 était vraiment très gentil avec 
moi, et ils appréciaient à juste titre mes efforts sur 
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leur nom. 


Comme promis, du carburant volé m'a été fourni pour mon voyage de retour. 
De plus, ils ont insisté pour que je charge la voiture avec une grande quantité de 
nourriture en conserve, dont ils semblaient avoir une quantité illimitée. J'ai demandé 
où ils avaient obtenu tout cela, mais la seule réponse que j'ai reçue a été un sourire 
et l'assurance qu'ils pourraient en obtenir beaucoup plus lorsqu'ils en auraient besoin. 
Peut-être qu'ils sont plus ingénieux que je ne le pensais au début. 


Il était 10 heures ce matin lorsque je suis rentré dans notre immeuble. 
George et Henry étaient tous les deux sortis, mais Katherine m'a accueilli en ouvrant 
la porte du garage pour que je puisse entrer. Elle m'a demandé si j'avais déjà pris 
mon petit-déjeuner. 

Je lui ai dit que j'avais mangé avec l'unité 2 et que je n'avais pas faim, mais 
que j'étais préoccupé par l'état de mon pied, qui palpitait douloureusement 
et avait enflé presque deux fois sa taille normale. 
Elle m'a aidé à monter les escaliers jusqu'aux quartiers d'habitation, puis elle m'a 
apporté une grande bassine d'eau froide pour y tremper mes pieds. 


L'eau froide soulagea les battements presque immédiatement et je m'appuyai 
avec reconnaissance sur les oreillers que Katherine posait derrière moi sur le 
canapé. J'ai expliqué comment je m'étais blessé au pied et nous avons échangé 
d'autres nouvelles sur les événements des deux derniers jours. 

Tous les trois avaient passé toute la journée d'hier à monter les étagères, à 
effectuer des réparations mineures et à terminer le nettoyage et la peinture, ce 
qui nous a tous occupés pendant plus d'une semaine. Avec les meubles que 
nous avons récupérés plus tôt pour cet endroit, cela commence vraiment à paraître 
habitable. C'est une véritable amélioration par rapport à l'atelier d'usinage nu, 
froid et sale que nous avions lorsque nous avons emménagé. 

Hier soir, m'a informé Katherine, George a été convoqué par radio à une autre 
réunion avec un homme du WFC. Puis, tôt ce matin, lui et Henry sont partis 
ensemble, lui disant seulement qu'ils seraient partis toute la journée. 


J'ai dû m'assoupir quelques minutes, et quand je me suis réveillé, j'étais seul et 
mon bain de pieds n'était plus froid. Cependant, mon pied se sentait beaucoup mieux 
et le gonflement avait sensiblement diminué. j'ai décidé 
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prendre une douche. 


La douche est un dispositif de fortune, alimenté uniquement en eau froide, 
qu'Henry et moi avons installé dans un grand placard la semaine dernière. 
Nous avons fait la plomberie et installé la lumière, et Katherine a recouvert les 
murs et le sol d'un vinyle autocollant pour l'imperméabilisation. Le placard 
ouvre sur la pièce que George, Henry et moi utilisons pour dormir. 
Parmi les deux autres pièces situées au-dessus du magasin, Katherine utilise la 
plus petite comme chambre et l'autre comme salle commune qui sert également 
de cuisine et de coin repas. 

Je me suis déshabillé, j'ai pris une serviette et j'ai ouvert la porte de la douche. Et 
il y avait Katherine, mouillée, nue et ravissante, debout sous l'ampoule nue et 
se séchant. Elle m'a regardé sans surprise et n'a rien dit. 


Je suis resté là un moment puis, au lieu de m'excuser et de refermer la porte, 
j'ai impulsivement tendu les bras à Katherine. Avec hésitation, elle 
s'avança vers moi. La nature l'a prise 
cours. 

Nous sommes ensuite restés longtemps au lit et avons discuté. C'était la 
première fois que je parlais vraiment à Katherine, seule. C'est une fille 
affectueuse, sensible et très féminine sous l'extérieur cool et professionnel 
qu'elle a toujours gardé dans son travail pour l'Organisation. 


Il y a quatre ans, avant les raids armés, elle était secrétaire d'un membre du 
Congrès. Elle vivait dans un appartement à Washington avec une autre fille qui 
travaillait également à Capitol Hill. Un soir, alors que Katherine rentrait du 
travail, elle trouva le corps de sa colocataire gisant sur le sol dans une mare de 
sang. Elle avait été violée et tuée par un intrus noir. 


C'est pourquoi Katherine a acheté un pistolet et l'a conservé même après que 
la loi Cohen ait rendu illégale la possession d'armes à feu. Puis, avec près d'un 
million d’autres personnes, elle a été emportée lors des raids armés de 1989. 
Même si elle n'avait jamais eu de contact avec l'Organisation, elle a 
rencontré George dans le centre de détention où ils étaient tous deux détenus 
après leur arrestation. 

Katherine était apolitique. Si quelqu'un lui avait demandé, pendant la 
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À l'époque où elle travaillait pour le gouvernement ou, avant cela, lorsqu'elle était 
étudiante, elle aurait probablement dit qu'elle était une « libérale ». 

Mais elle n’était libérale que de la manière insensée et automatique 
que la plupart des gens le sont. Sans vraiment y réfléchir ni essayer de l’analyser, 
elle a accepté superficiellement l'idéologie contre nature colportée par les 
médias et le gouvernement. Elle n'avait ni l'intolérance, ni la culpabilité ni la haine 
de soi qu'il faut pour devenir une libérale vraiment engagée et à plein temps. 


Après que la police les ait relâchés, George lui a donné quelques livres sur la 
race et l'histoire ainsi que des publications de l'Organisation à lire. Pour la 
première fois de sa vie, elle commença à réfléchir sérieusement aux questions 
raciales, sociales et politiques importantes qui étaient à l'origine des problèmes 
actuels. 

Elle a appris la vérité sur le canular du système sur « l'égalité ». Elle a acquis 
une compréhension du rôle historique unique des Juifs en tant que ferment de 
décomposition des races et des civilisations. Plus important encore, elle a 
commencé à acquérir un sentiment d'identité raciale, surmontant une 
vie de lavage de cerveau visant à la réduire à un atome humain isolé dans un chaos 
cosmopolite. 

Elle avait perdu son emploi au Congrès à la suite de son arrestation et, environ 
deux mois plus tard, elle est allée travailler pour l'Organisation en tant que 
dactylographe dans notre département des publications. Elle est intelligente et 
travailleuse acharnée, et elle a rapidement été promue correctrice puis 
rédactrice. Elle a écrit quelques articles pour des publications de l'Organisation, 
explorant principalement le rôle des femmes dans le mouvement et dans la société 
en général, et le mois dernier, elle a été nommée rédactrice en chef d'un nouveau 
trimestriel de l'Organisation destiné spécifiquement aux femmes. 

Sa carrière éditoriale a maintenant été suspendue, bien sûr, au moins 
temporairement, et sa contribution la plus utile à notre effort actuel est son talent 
remarquable en matière de maquillage et de déguisement, quelque chose 
qu'elle a développé dans le théâtre amateur lorsqu'elle était étudiante. 

Bien que son premier contact ait été avec George, Katherine n'a jamais eu 
de relation émotionnelle ou romantique avec lui. Lorsqu'ils se sont rencontrés pour 
la première fois, George était encore marié. Plus tard, après que l'épouse de 
George, qui n'a jamais approuvé son travail pour l'Organisation, l'ait quitté 
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et Katherine avaient rejoint l'Organisation, elles étaient toutes les deux trop 
occupées dans des départements différents pour avoir beaucoup de contacts. 
George, en fait, dont le travail de collecteur de fonds et d'organisateur itinérant le 
maintenait sur la route, n'était pas vraiment beaucoup à Washington. 

Ce n'est qu'une coïncidence si George et Katherine ont été affectés ensemble à 
cette unité, mais George ressent manifestement un intérêt exclusif pour 
elle. Bien que Katherine n'ait jamais fait ou dit quoi que ce soit pour étayer mon 
hypothèse, jusqu'à ce matin, j'avais tenu pour acquis, d'après le comportement de 


George à son égard, qu'il y avait au moins une relation provisoire entre eux. 


Puisque George est nominalement notre chef d'unité, j'ai jusqu’à présent gardé 
sous contrôle mon attirance naturelle envers Katherine. Maintenant, j'ai peur que 
la situation soit devenue un peu délicate. Si George est incapable de s'y adapter 
gracieusement, les choses seront tendues et ne pourront être résolues que par 


certains transferts de personnel entre notre unité et d'autres dans la région. 


Mais pour l'instant, il y a d’autres problèmes dont il faut s'inquiéter, des plus 
importants ! Quand George et Henry sont finalement rentrés ce soir, nous 
avons découvert ce qu'ils avaient fait toute la journée : enquêter sur le siège 
national du FBI au centre-ville. Notre unité a pour mission de la faire exploser ! 


L'ordre initial est venu du commandement révolutionnaire, et un homme a été 
envoyé du centre de commandement de l'Est au briefing du WFC auquel George a 
assisté dimanche pour examiner les chefs d'unité locaux et en choisir un pour cette 
mission. 

Apparemment, le commandement révolutionnaire a décidé de passer à 
l'offensive contre la police politique avant qu'elle n'arrête un trop grand nombre de 
nos « légaux » ou qu'elle finisse de mettre en place son système de 
passeport informatisé. 

George a reçu le mot après avoir été convoqué par le WFC pour un deuxième briefing 
hier. Un homme de l'unité 8 était également présent au briefing d'hier. 

L'unité 8 nous aidera. 

Le plan, en gros, est le suivant : l'unité 8 récupérera une grande quantité 
d'explosifs, entre cinq et dix tonnes. Notre unité va détourner un camion effectuant 
une livraison légitime au siège du FBI, rendez-vous 
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à un endroit où l'unité 8 attendra avec les explosifs et changera de charge. Nous nous 
dirigerons ensuite vers la zone de réception du fret du bâtiment du FBI, réglerons le 
fusible et quitterons le camion. 

Pendant que l'Unité 8 résout le problème des explosifs, nous devons régler tous les 
autres détails de la mission, y compris la détermination des calendriers et des 


procédures de livraison du fret du FBI. On nous a donné un délai de dix jours. 


Mon travail consistera à concevoir et construire le mécanisme de 
la bombe elle-même. 
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Chapitre V 


3 octobre 1991. J'ai entrecoupé mon travail sur le projet du FBI avec une 
activité de bricoleur autour de notre immeuble. Hier soir, j'ai terminé notre 
système d'alarme périmétrique et aujourd'hui, j'ai effectué un travail difficile et 
très sale sur notre tunnel d'évacuation d'urgence. 

Des deux côtés et à l'arrière du bâtiment, j'ai enterré une rangée de coussinets 
sensibles à la pression, qui sont reliés à une lumière et à une alarme sonore à 
l'intérieur. Ces coussinets sont du type de ceux qui sont souvent installés sous les 
paillassons à l'intérieur des magasins pour signaler l'arrivée d'un client. Ils 
sont constitués de bandes métalliques de deux pieds de long scellées à l'intérieur 
d'une feuille de plastique flexible et sont imperméables. Couverts d'un pouce 
de terre, ils sont indétectables, mais ils nous signaleront si quelqu'un marche 
sur le sol au-dessus d'eux. 

Cette méthode ne pourrait pas être utilisée devant notre bâtiment, car la quasi- 
totalité du terrain est recouverte par l'allée en béton et l'aire de stationnement. 
Après avoir envisagé et rejeté un détecteur à ultrasons pour la façade, j'ai opté 
pour un faisceau photoélectrique entre deux poteaux de clôture en acier de part 
et d'autre de la zone bétonnée. 

Afin de garder la source lumineuse et la cellule photoélectrique invisibles, il 
était nécessaire de les placer à l'intérieur du poteau de clôture d'un côté, avec un 
réflecteur très petit et discret monté de l'autre. J'ai dû percer plusieurs trous 
dans un seul poteau, et pas mal de bricolage ont été nécessaires pour que 
tout fonctionne correctement. 

Katherine m'a été d'une grande aide, ajustant soigneusement le 
réflecteur pendant que j'alignais la lumière et la cellule photoélectrique. C'est 
également sur sa suggestion que j'ai modifié le système d'alarme à l'intérieur du 
bâtiment, afin qu'il nous avertisse non seulement dès qu'un intrus marche sur 
l'une des touches sensibles à la pression ou interrompt le faisceau lumineux, 
mais qu'il allume également une alimentation électrique. horloge dans le 
garage. De cette façon, nous saurons si quelqu'un était présent pendant que 


nous étions tous hors du bâtiment - et nous saurons quand. 
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En nettoyant une collection sale de bidons d'huile vides, de chiffons gras et de 
déchets divers de la fosse de service qui avait été utilisée pour changer l'huile et 
travailler sous les automobiles dans le garage, nous avons découvert que 
la fosse de service s'ouvrait directement dans un égout pluvial par un grille en 
acier dans le sol en béton. 

En soulevant la grille, nous avons constaté qu'il était possible de ramper dans 
l'égout pluvial, qui est un tuyau en béton de quatre pieds de diamètre. Le tuyau 
s'étend sur environ 400 mètres jusqu'à un grand fossé de drainage ouvert. Sur le 
chemin, il y a environ une douzaine de tuyaux plus petits qui se déversent dans 
le conduit principal, apparemment à partir des égouts de la rue. L'extrémité 
ouverte de l'égout est protégée par une grille de tiges d'armature d'un demi- 
pouce enfoncées dans le béton. 

Aujourd'hui, j'ai pris une scie à métaux, je me suis précipité jusqu'au bout de 
l'égout et j'ai scié toutes les tiges d'acier sauf deux. Cela laissait la grille 
fermement en place mais permettait, avec beaucoup d'efforts, de la plier 
suffisamment pour pouvoir sortir en rampant. 

Je l'ai fait et j'ai jeté un bref coup d'œil autour de moi. Le côté du fossé est 
fortement envahi par la végétation, offrant une bonne dissimulation de la route 
voisine. Et depuis la route, il n'est pas possible de voir notre bâtiment ni aucune partie 
de la rue à laquelle il donne, à cause des structures intermédiaires. Quand 
je suis rentré dans les égouts, j'ai grogné et j'ai tendu jusqu'à ce que j'aie replié la 
grille en place. 

Malheureusement, les personnes qui géraient le garage et l'atelier d'usinage 
avant notre emménagement devaient déverser toutes leurs huiles usées dans 
les égouts pluviaux depuis des années, car il y a environ quatre pouces de boue 
noire et épaisse au fond du tuyau d'égout, près de l'ouverture. de la fosse de 
service. Quand je suis ressorti dans le magasin, j'étais couvert de choses. 


Henry et George étaient tous les deux sortis, et Katherine m'a obligé à me déshabiller 
et à m'arroser dans la fosse de service avant même de me laisser monter prendre 
une douche. Elle a déclaré que les chaussures et les vêtements que je portais 

étaient une perte totale et les a jetés. 


Chaque fois que je prends une douche glacée, je regrette amèrement qu'Henry 
et moi n'ayons pas pris le temps d'ajouter de l'eau chaude à notre douche de fortune. 
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décrochage. 


6 octobre. Aujourd'hui, j'ai terminé le mécanisme de détonation de la bombe que 
nous utiliserons contre le bâtiment du FBI. Le mécanisme de déclenchement en 
lui-même était assez simple, mais j'ai été retenu jusqu'à hier sur le booster, 


car je ne savais pas quel type d'explosifs nous allions utiliser. 


Les gens de l'unité 8 avaient prévu d'attaquer un hangar de ravitaillement dans 
l'une des zones où le système de métro de Washington est en cours d'extension, 
mais ils n'ont pas eu de chance jusqu'à hier - et puis pas beaucoup. Ils n'ont pu 
voler que deux caisses de gélatine explosive, et une caisse n'était même pas 
pleine. Moins de 100 livres. 

Mais cela a au moins résolu mon problème. La gélatine explosive est 
suffisamment sensible pour être déclenchée par l'un de mes détonateurs à base 
d'azoture de plomb faits maison, et 100 livres de celle-ci seront plus que 
suffisants pour faire exploser la charge principale, quand et si l'Unité 8 
trouve d'autres explosifs, peu importe ce qu'ils sont ou comment. ils sont emballés. 

J'ai emballé environ quatre livres de gélatine explosive dans une boîte de compote 
de pommes vide, je l'ai amorcée, j'ai placé les piles et le mécanisme de 
minuterie sur le dessus de la boîte et je les ai connectés à un petit interrupteur à 
bascule au bout d'une rallonge de 20 pieds. Lorsque nous chargerons le camion 
d'explosifs, la canette ira à l'arrière, au-dessus des deux caisses de gélatine 


explosive. Nous devrons percer de petits trous dans les parois de la remorque 
et de la cabine pour faire passer la rallonge et l'interrupteur dans la cabine. 


George où Henry — probablement Henry — conduiront le camion jusqu'à la zone de 
réception du fret à l'intérieur du bâtiment du FBI. Avant de sortir de la cabine, il 
actionnera l'interrupteur pour démarrer le chronomètre. Dix minutes plus 
tard, les explosifs explosent. Si nous avons de la chance, ce sera la fin du bâtiment 
du FBI et du nouveau complexe informatique du gouvernement, d'une valeur 
de trois milliards de dollars, pour son système de passeport interne. 

Il y a six ou sept ans, lorsqu'on a commencé à lancer des "ballons d'essai" 
pour voir quelle serait la réaction du public au nouveau système de passeport, 
on disait que son objectif principal serait de détecter les étrangers en situation 
irrégulière afin qu'ils puissent être expulsés. 
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Bien que certains citoyens se soient montrés, à juste titre, méfiants à l'égard de l'ensemble 
du projet, la plupart ont avalé l'explication du gouvernement sur la raison pour laquelle les 
passeports étaient nécessaires. Ainsi, de nombreux membres de syndicats, qui considéraient les 
étrangers en situation irrégulière comme une menace pour leur emploi à une époque 
de chômage élevé, pensaient que c'était une bonne idée, tandis que les libéraux s'y opposaient 
généralement parce qu'elle paraissait « raciste » - les étrangers en situation irrégulière étant 
pratiquement tous des étrangers. Blanc. Plus tard, lorsque le gouvernement a accordé 
automatiquement la citoyenneté à tous ceux qui avaient réussi à traverser la frontière 
mexicaine et à rester dans le pays pendant deux ans, l'opposition libérale s’est évaporée — à 


l'exception d'un noyau dur de libertaires qui restaient méfiants. 


Dans l’ensemble, il a été terriblement facile pour le système de tromper et de manipuler le 
peuple américain, qu'il s'agisse des « conservateurs » relativement naïfs ou des « libéraux » 
gâtés et pseudo-sophistiqués. 

Même les libertaires, intrinsèquement hostiles à tout gouvernement, seront intimidés et poussés 
à accepter lorsque Big Brother annoncera que le nouveau système de passeport est nécessaire 
pour trouver et extirper les « racistes ». 


à savoir nous. 


Si la liberté du peuple américain était la seule chose en jeu, l'existence de l'Organisation 
ne serait guère justifiée. 
Les Américains ont perdu leur droit à la liberté. L'esclavage est l'État juste et approprié pour 


un peuple devenu aussi doux, indulgent, insouciant, crédule et confus que nous. 


En effet, nous sommes déjà des esclaves. Nous avons permis à une minorité extraterrestre 
diaboliquement intelligente de mettre des chaînes sur nos âmes et nos esprits. 
Ces chaînes spirituelles sont une véritable marque d’esclavage que les chaînes de fer qui 
sont encore à venir. 
Pourquoi ne nous sommes-nous pas rebellés il y a 35 ans, quand ils nous ont pris nos 
écoles et ont commencé à les transformer en jungles racialement mixtes ? Pourquoi ne 
les avons-nous pas tous chassés du pays il y a 50 ans, au lieu de les laisser nous utiliser comme 


chair à canon dans leur guerre visant à soumettre l'Europe ? 


Plus précisément, pourquoi ne nous sommes-nous pas soulevés il y a trois ans, lorsqu'ils 


ont commencé à nous confisquer nos armes ? Pourquoi ne nous sommes-nous pas levés 
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une juste fureur et traîner ces extraterrestres arrogants dans les rues et leur 
trancher la gorge alors ? Pourquoi ne les avons-nous pas rôtis sur des feux de 
joie à chaque coin de rue en Amérique ? Pourquoi n'avons-nous pas mis un terme 
définitif à ce clan odieux et éternellement agressif, à cette peste venue des égouts 
de l'Est, au lieu de nous laisser docilement désarmer ? 


La réponse est simple. Nous nous serions rebellés si tout ce qui nous a été 
imposé au cours des 50 dernières années avait été tenté en même temps. Mais 
parce que les chaînes qui nous lient se sont tissées insensiblement, maillon par 
maillon, nous nous sommes soumis. 

L’ajout d’un seul et nouveau maillon à la chaîne n’a jamais été suffisant pour que 
nous en fassions toute une histoire. Il semblait toujours plus facile — et plus sûr — de 
continuer. Et plus nous avancions, plus il était facile d’aller encore plus loin. 


Une chose que les historiens devront décider — si des hommes de notre race 
survivent pour écrire une histoire de cette époque — est l'importance relative de la 
délibération et de l’inadvertance dans notre conversion d’une société d'hommes 
libres en un troupeau de bétail humain. 

Autrement dit, pouvons-nous à juste titre imputer entièrement ce qui nous est 
arrivé à une subversion délibérée, menée à travers la propagande insidieuse des 
médias de masse contrôlés, des écoles, des églises et du gouvernement ? Ou 
devons-nous attribuer une grande part de responsabilité à une décadence 
involontaire — au style de vie spirituellement débilitant dans lequel les peuples 
occidentaux se sont laissés glisser au XXe siècle ? 


Les deux choses sont probablement liées, et il sera difficile de blâmer l’une ou 
l’autre cause séparément. Le lavage de cerveau nous a rendu la décadence plus 
acceptable, et la décadence nous a rendus moins résistants au lavage de cerveau. 
De toute façon, nous sommes désormais trop près des arbres pour voir très clairement 
les contours de la forêt. 

Mais une chose est très claire : l'enjeu ne se limite pas à notre liberté. Si 
l'Organisation échoue aujourd’hui dans sa tâche, tout sera perdu : notre 
histoire, notre héritage, tout le sang, les sacrifices et les efforts ascendants 
d'innombrables milliers d'années. L'Ennemi que nous combattons a bien l'intention 
de détruire la base raciale de 
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notre existence. 


Aucune excuse pour notre échec n'aura de sens, car il n’y aura qu’une horde 
grouillante de zombies mulâtres et indifférents pour l'entendre. 
I n'y aura pas d'hommes blancs pour se souvenir de nous, ni pour nous blâmer 


pour notre faiblesse, ni pour nous pardonner notre folie. 


Si nous échouons, la grande expérience de Dieu prendra fin et cette planète 
se déplacera à nouveau, comme elle l'a fait il y a des millions d'années, 
dans l'éther, dépourvue d'homme supérieur. 


11 octobre. Demain c'est le grand jour ! Malgré l'échec de l'unité 8 à trouver 
autant d'explosifs que nous le souhaitions, nous poursuivons l'opération du FBI. 


La décision finale à ce sujet a été prise cet après-midi lors d'une conférence 


au quartier général de l'unité 8. Henry et moi étions tous deux présents, ainsi 
qu'un officier d'état-major du Commandement révolutionnaire - une indication 
de l'urgence avec laquelle les dirigeants de l'Organisation envisagent cette 
opération. 

Habituellement, le personnel du Commandement révolutionnaire ne s'implique 
pas dans les actions des unités au niveau opérationnel. Nous recevons des 
ordres opérationnels et faisons rapport au Washington Field Command, avec des 
représentants du Eastern Command Center participant 
occasionnellement à des conférences lorsque des questions d'importance 
particulière doivent être décidées. Seulement deux fois auparavant, j'ai assisté à 
des réunions avec quelqu'un du commandement révolutionnaire, les deux fois 
pour prendre des décisions fondamentales concernant l'équipement 
de communication de l'Organisation, que j'étais en train de concevoir. Et cela, 
bien sûr, c'était avant que nous passions à la clandestinité. 

Ainsi, la présence du major Williams (un pseudonyme, je crois) à notre réunion 
de cet après-midi nous a tous fait une forte impression. On m'a demandé d'y 
assister car je suis responsable du bon fonctionnement de la bombe. 

Henry était là parce qu'il allait le livrer. 


Et la raison de cette réunion était l'incapacité de l'Unité 8 à obtenir ce que moi et 
Ed Sanders estimons être la quantité minimale de 
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explosifs nécessaires pour faire un travail minutieux. Ed est l'expert en 
munitions de l'Unité 8 et, chose intéressante, un ancien agent spécial du FBI qui 
connaît bien la structure et l'agencement du bâtiment du FBI. 

Aussi soigneusement que possible, nous avons calculé que nous devrions 
disposer d'au moins 10 000 livres de TNT ou d'un explosif équivalent pour détruire 
une partie substantielle du bâtiment et détruire le nouveau centre informatique 
situé au sous-sol. Par mesure de sécurité, nous avons demandé 20 000 livres. 

Au lieu de cela, ce que nous avons représente un peu moins de 5 000 
livres, et presque tout est constitué d'engrais au nitrate d'ammonium, qui est 
beaucoup moins efficace que le TNT pour notre objectif. 

Après les deux premiers cas de gélatine explosive, l'unité 8 a pu ramasser 400 
livres de dynamite dans un autre hangar de construction du métro. Mais nous avons 
renoncé à l'espoir de rassembler ainsi la quantité nécessaire d'explosifs. Même si 
de grandes quantités d'explosifs sont utilisées chaque jour dans le métro, ils 
sont stockés en petits lots et leur accès est très difficile. Deux membres de 
l'unité 8 ont frôlé la situation lorsqu'ils ont volé la dynamite. 


Jeudi dernier, alors que notre date limite pour terminer le travail était proche, trois 
hommes de l'unité 8 ont effectué un raid nocturne dans un entrepôt de 
fournitures agricoles près de Fredericksburg, à environ 80 kilomètres au sud d'ici. 
IIS n'ont trouvé aucun explosif en tant que tel, mais ont trouvé du nitrate d'ammonium, 
qu'ils ont nettoyé : quarante-quatre livres de 100 livres. des sacs de trucs. 

Sensibilisé à l'huile et étroitement confiné, il constitue un agent de dynamitage 
efficace, là où le but est simplement de déplacer une quantité de terre ou de 
roche. Mais notre plan initial pour la bombe prévoyait qu'elle ne soit 
essentiellement pas confinée et qu'elle soit capable de traverser deux niveaux. 
d'un sol en béton armé tout en produisant une onde de souffle à l'air libre 
suffisamment puissante pour faire exploser la façade d'un bâtiment massif 
et solidement construit. 

Finalement, il y a deux jours, l'Unité 8 s'est mise à faire ce qu'elle aurait dû faire 
au début. Les trois mêmes types qui avaient récupéré le nitrate d'ammonium se 
sont rendus dans le Maryland avec leur camion pour cambrioler un arsenal militaire. 
Je déduis de ce que dit Ed Sanders que nous avons un avocat à l'intérieur qui 
pourra nous aider. 

Mais depuis cet après-midi, il n'y a eu aucune nouvelle de leur part, et 
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Le Commandement révolutionnaire ne veut plus attendre. Les avantages et les 
inconvénients de continuer avec ce que nous avons actuellement sont les suivants : 

Le système nous fait beaucoup de mal en continuant d’arrêter nos juristes, dont 
l'Organisation dépend largement pour son financement. 

Si l'approvisionnement en fonds de nos services légaux est interrompu, nos unités 
clandestines seront obligées de recourir au vol à grande échelle pour subvenir à 
leurs besoins. 

Ainsi, le Commandement révolutionnaire estime qu'il est essentiel de frapper 
immédiatement le système avec un coup qui non seulement interrompra la rafle du 
FBI sur nos légaux, au moins temporairement, mais qui remontera également le moral 
dans toute l'organisation en embarrassant le système et en démontrant notre 
capacité à agir. . D’après ce que Williams a dit, je déduis que ces deux objectifs 
sont devenus encore plus urgents que l’objectif initial de détruire la banque 
informatique. 

D'un autre côté, si nous portons un coup qui ne cause pas de réels dégâts à la 
police secrète du système, non seulement nous ne parviendrons pas à atteindre ces 
nouveaux objectifs, mais, en prévenant l'ennemi de nos intentions et de nos 
tactiques, nous rendrons également la tâche beaucoup plus difficile. pour frapper les 
ordinateurs plus tard. C'est le point de vue exprimé par Henry, dont le grand 
don est de toujours garder la tête froide et de ne pas 


être distrait de ses objectifs futurs par des difficultés immédiates. Mais c'est aussi un 
bon soldat et il est tout à fait disposé à mener à bien sa part de l'action de demain, 
même s'il estime que nous devrions attendre jusqu'à ce que nous soyons sûrs de 
pouvoir faire un travail approfondi. 

Je crois que les membres du Commandement révolutionnaire comprennent 
également le danger d’une action précipitée et prématurée. Mais ils doivent 
prendre en considération de nombreux facteurs, ce que nous ne pouvons pas faire. 
Williams est clairement convaincu qu'il est impératif de mettre immédiatement des 
bâtons dans les roues du FBI, sinon il nous écrasera comme un rouleau 
compresseur. Ainsi, la majeure partie de notre discussion de cet après-midi s’est 
concentrée sur la question étroite de l'ampleur des dégâts que nous pouvons causer 
avec notre quantité actuelle d’explosifs. 

Si, conformément à notre plan initial, nous conduisons un camion jusqu'à l'entrée 


principale du bâtiment du FBI et le faisons exploser dans le hall de fret... 
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zone de réception, l'explosion aura lieu dans une grande cour centrale, entourée de 
tous côtés par une lourde maçonnerie et ouverte sur le ciel. Ed et moi sommes tous 
deux d’accord sur le fait qu'avec la quantité actuelle d’explosifs, nous ne pourrons pas 


causer de dégâts structurels vraiment sérieux dans ces conditions. 


Nous pouvons faire des ravages dans tous les bureaux dont les fenêtres s'ouvrent sur 
la cour, mais nous ne pouvons pas espérer faire exploser la façade intérieure du bâtiment 
ou pénétrer jusqu'au sous-sol où se trouvent les ordinateurs. Plusieurs centaines de 


personnes seront tuées, mais la machine continuera probablement à fonctionner. 


Sanders a plaidé pour un jour ou deux supplémentaires pour que son unité trouve 
davantage d'explosifs, mais sa cause a été affaiblie par l'incapacité de son unité à trouver 
ce qui était nécessaire au cours des 12 derniers jours. Avec près d'une centaine de nos 
juristes arrêtés chaque jour, nous ne pouvons pas prendre le risque d'attendre ne serait- 
ce que deux jours de plus, a déclaré Williams, à moins que nous puissions être sûrs 
que ces deux jours nous apporteront ce dont nous avons besoin. 

Ce que nous avons finalement décidé, c'est d'essayer de placer notre bombe 
directement dans le sous-sol du premier niveau, qui dispose également d'une entrée de 
fret sur la 10e rue, à côté de l'entrée principale de fret. Si nous faisons exploser notre 
bombe dans le sous-sol sous la cour, le confinement la rendra considérablement plus 
efficace. Cela entraînerait presque certainement l'effondrement du sous-sol dans le 
sous-sol, enterrant les ordinateurs. De plus, cela détruira la plupart, sinon la totalité, 
des 
équipements de communication et d'alimentation électrique pour le bâtiment, puisque ceux- 
ci se trouvent au sous-sol. La grande inconnue est de savoir si cela causera suffisamment 
de dégâts structurels au bâtiment pour le rendre inhabitable pendant une période 
prolongée. Sans un plan détaillé du bâtiment et une équipe d'architectes et d'ingénieurs 


civils, nous ne pouvons tout simplement pas répondre à cette question. 
L'inconvénient du sous-sol est que relativement peu de livraisons de marchandises 
y sont effectuées et que l'entrée est généralement fermée. Henry est prêt à 


écraser le camion jusqu'à la porte, si nécessaire. 


Ainsi soit-il. Demain soir, nous en saurons beaucoup plus qu'aujourd'hui. 


Machine Translated by Google 


Chapitre VI 


13 octobre 1991. Hier à 9h15 notre bombe a explosé dans le bâtiment du siège 
national du FBI. Nos inquiétudes concernant la taille relativement petite de la 
bombe étaient infondées ; les dégâts sont immenses. Nous avons certainement 
perturbé une grande partie des opérations du siège du FBI pendant au moins les 
prochaines semaines, et il semble que nous ayons également atteint notre objectif 
de détruire leur nouveau complexe informatique. 


Ma journée de travail a commencé hier un peu avant cinq heures, lorsque j'ai 
commencé à aider Ed Sanders à mélanger le mazout avec l'engrais au nitrate 
d'ammonium dans le garage de l'unité 8. Nous avons dressé les sacs de 100 
livres un par un et avons percé un petit trou dans le haut avec un tournevis, 
juste assez grand pour insérer l'extrémité d'un entonnoir. Pendant que je tenais le 
sac et l'entonnoir, Ed a versé un gallon d'huile. 

Ensuite, nous avons placé un grand carré de ruban adhésif sur le trou et j'ai 
retourné le sac bout à bout pour mélanger le contenu pendant qu'Ed remplissait 
son bidon d'huile depuis la conduite d'alimentation jusqu'à leur fournaise à mazout. 
I nous a fallu près de trois heures pour faire les 44 sacs, et le travail m'a vraiment épuisé. 

Pendant ce temps, George et Henry étaient en train de voler un camion. Avec 
seulement deux tonnes et demie d'explosifs, nous n'avions pas besoin d'un gros 
semi-remorque. Nous avions donc décidé de nous procurer un camion de livraison 
appartenant à une entreprise de fournitures de bureau. Ils ont simplement suivi le 
camion qu'ils voulaient dans notre voiture jusqu'à ce qu'il s'arrête pour 
effectuer une livraison. Lorsque le chauffeur, un Noir, ouvrit l'arrière du camion 
et entra, Henry sauta après lui et l'envoya rapidement et silencieusement avec 
son couteau. 

Puis George suivit dans la voiture pendant qu'Henry conduisait le camion 
jusqu'au garage. Ils ont reculé juste au moment où Ed et moi terminions notre 
travail. IIs sont certains que personne dans la rue n’a rien remarqué. 

I nous a fallu encore une demi-heure pour décharger du camion environ une 
tonne de papier polycopié et diverses fournitures de bureau, puis pour 
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emballez soigneusement nos caisses de dynamite et nos sacs d'engrais 
sensibilisés en place. Finalement, j'ai fait passer le câble et le commutateur du 
détonateur à travers une fente depuis la zone de chargement jusqu'à la cabine du 
camion. Nous avons laissé le corps du conducteur à l'arrière du camion. 

George et moi nous sommes dirigés vers le bâtiment du FBI en voiture, Henry nous 
suivant dans le camion. Nous avions l'intention de nous garer près des entrées de 
fret de la 10e rue et d'attendre que la porte de fret menant au sous-sol soit ouverte 
pour un autre camion, pendant qu'Henry attendait avec « notre » camion à deux pâtés 


de maisons. Nous lui envoyions alors un signal via un talkie-walkie. 


Cependant, en passant devant le bâtiment, nous avons constaté que l'entrée du sous- 
sol était ouverte et que personne n'était en vue. Nous avons fait signe à Henry et 
avons continué pendant sept ou huit pâtés de maisons, jusqu'à ce que nous trouvions 
un bon endroit pour nous garer. Puis nous avons commencé à marcher lentement, en 
gardant un œil sur nos montres. 

Nous étions encore à deux pâtés de maisons lorsque le trottoir frémit violemment 
sous nos pieds. Un instant plus tard, l'onde de choc nous frappa — un « ka- 
whoomp » assourdissant, suivi d'un énorme rugissement et d'un fracas, 


accentué par le bruit plus aigu du verre brisé tout autour de nous. 


Les vitrines du magasin à côté de nous et des dizaines d’autres que nous 
pouvions voir le long de la rue ont été réduites en éclats. Une pluie scintillante et mortelle 
d'éclats de verre a continué à tomber dans la rue depuis les étages supérieurs des 
immeubles voisins pendant quelques secondes, tandis qu'une colonne de fumée noire 
de jais s'élevait droit dans le ciel devant nous. 


Nous avons parcouru les deux derniers pâtés de maisons et avons été consternés 
de voir ce qui, à première vue, semblait être un quartier général du FBI entièrement 
intact, sauf, bien sûr, que la plupart des fenêtres manquaient. Nous nous sommes 
dirigés vers les entrées de fret de la 10e rue que nous avions dépassées quelques 
minutes plus tôt. Une fumée dense et étouffante s'échappait de la rampe menant au 


sous-sol, et il était hors de question de tenter d'y pénétrer. 
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Des dizaines de personnes se précipitaient autour de l'entrée de fret de la 
cour centrale, certaines entrant et d'autres sortant. Beaucoup saignaient 
abondamment à cause de coupures, et tous avaient des expressions de 
choc ou d'incrédulité hébétées sur leurs visages. George et moi avons pris 
de profondes inspirations et nous sommes précipités vers l'entrée. Personne ne 
nous a défié ni même nous a jeté un second regard. 


La scène dans la cour était d’une dévastation totale. Comme nous 
pouvions alors le voir, toute l'aile du bâtiment de Pennsylvania Avenue s'était 
effondrée, en partie dans la cour au centre du bâtiment et en partie dans 
Pennsylvania Avenue. Un trou énorme et béant béait dans le trottoir de la cour, 
juste au-delà des décombres de la maçonnerie effondrée, et c'était de ce 
trou que montait la majeure partie de la colonne de fumée noire. 


Des camions et des automobiles renversés, du mobilier de bureau brisé et des 
décombres de bâtiments étaient éparpillés partout, tout comme les corps d'un 
nombre incroyablement élevé de victimes. Au-dessus de tout, un voile de fumée 
noire nous brûlait les yeux et les poumons et réduisait la clarté matinale à la 
pénombre. 


Nous avons fait quelques pas dans la cour afin de mieux évaluer les dégâts 
que nous avions causés. Nous avons dû patauger dans une mer de papier 
jusqu'à la taille, qui s'était déversée d'un énorme fouillis de classeurs 
sur notre droite, peut-être un millier. On aurait dit qu'ils s'étaient glissés en 
masse dans la cour depuis l'un des étages supérieurs de l'aile effondrée, et 
maintenant il y avait un amas d'armoires brisées et éclatées de 20 pieds de haut 
et 80 à 100 pieds de long entrecoupées de leur contenu dégorgé, qui s'était 
étendu au-delà du tas jusqu'à ce que la majeure partie de la cour soit recouverte 
de papier. 


Alors que nous restions bouche bée avec un mélange d'horreur et 
d'exaltation face à la dévastation, la tête d'Henry est soudainement apparue à 
quelques mètres. Il sortait d'une crevasse dans la montagne de classeurs 
brisés. Nous avons tous deux été surpris de le voir, car il était censé avoir quitté 
les lieux dès qu'il avait garé le camion, puis il avait attendu. 
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pour que nous venions le chercher au point de rendez-vous. 


Il m'a rapidement expliqué que tout s'était très bien passé dans le 
sous-sol qu'il avait décidé d'attendre l'explosion dans les environs. || avait actionné 
l'interrupteur du minuteur du détonateur alors qu'il conduisait le camion sur la rampe 
menant au bâtiment, afin qu'il n'y ait aucune chance que des difficultés puissent 
survenir et le faire changer d'avis. Mais aucune difficulté n’est apparue. Il ne reçut 
aucun défi, seulement un signe désinvolte de la part d'un garde noir, alors qu'il entra 
dans le sous-sol. 
Deux autres camions étaient en train de décharger sur une plate-forme de fret, mais 
Henry les dépassa, arrêtant son camion aussi près du centre de l'aile du bâtiment de 


Pennsylvania Avenue qu'il pouvait en juger. 


Il avait un ensemble de documents de livraison emballés à remettre à quiconque 
l'interrogerait, mais personne ne l'a fait. || dépassa le garde noir inattentif, remonta la 
rampe et sortit dans la rue. 

Il a attendu près d'une cabine téléphonique à un pâté de maisons jusqu'à une minute 
avant la date prévue de l'explosion, puis a appelé la salle de rédaction du Washington 
Post. Son bref message était le suivant : "Il y a trois semaines, vous et les vôtres avez 
tué Carl Hodges à Chicago. Nous sommes en train de régler nos comptes avec vos 
amis de la police politique. Bientôt, nous réglerons nos comptes avec vous et tous les 
autres traîtres. L'Amérique blanche vivra." !" 

Cela devrait suffisamment ébranler leur cage pour provoquer quelques bonnes 
titres et éditoriaux ! 

Henry nous avait devancés de moins d'une minute jusqu'au bâtiment du FBI, mais il 
avait utilisé cette minute à bon escient. || désigna quelques volutes de fumée plus claire 
et grisâtre qui commençaient à s'élever de l'enchevêtrement de classeurs brisés 
d'où il venait de sortir, puis il lança un rapide sourire en remettant son briquet dans 
sa poche. Henry est une armée composée d'un seul homme. 


Alors que nous nous tournions pour partir, j'ai entendu un gémissement et j'ai baissé les 
yeux pour voir une fille d'environ 20 ans, à moitié sous une porte en acier et d'autres débris. 
Son joli visage était taché et écorché, et elle semblait n'être qu'à moitié consciente. 
J'ai soulevé la porte et j'ai vu cette jambe 
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était froissée sous elle, gravement brisée, et du sang jaillissait d'une profonde 
entaille dans sa cuisse. 


J'ai rapidement retiré la ceinture en tissu de sa robe et je l'ai utilisée pour 
faire un garrot. Le flux sanguin ralentit quelque peu, mais pas suffisamment. 
J'ai ensuite arraché une partie de sa robe et l'ai pliée en une compresse, que 
j'ai maintenue contre la coupure de sa jambe pendant que George enlevait 
ses lacets et les utilisait pour attacher la compresse en place. 
Aussi doucement que possible, George et moi l'avons soulevée pour la porter 
sur le trottoir. Elle gémit bruyamment alors que sa jambe cassée se redressait. 
La jeune fille ne semble avoir aucune blessure grave autre que sa jambe, et elle 
s'en sortira probablement bien. Ce n’est pas le cas pour beaucoup d’autres, 
cependant. Lorsque je me suis penché pour arrêter le saignement de la jeune 
fille, j'ai pris conscience pour la première fois des gémissements et des cris 
de dizaines d'autres blessés dans la cour. À moins de vingt pieds de là, une 
autre femme gisait, immobile, le visage couvert de sang et une blessure béante 
sur le côté de la tête — un spectacle horrible que je peux encore voir avec vivacité 
chaque fois que je ferme les yeux. 


Selon les dernières estimations publiées, environ 700 personnes ont été 
tuées dans l'explosion ou sont mortes dans les décombres. Cela 
comprend environ 150 personnes qui se trouvaient dans le sous-sol au moment 
de l'explosion et dont les corps n'ont pas été retrouvés. 


Il faudra peut-être plus de deux semaines avant que suffisamment de 
décombres aient été déblayés pour permettre un accès complet à ce niveau 
du bâtiment, selon le journaliste de la télévision. Ce rapport et d'autres que 
nous avons entendus hier et aujourd'hui établissent pratiquement avec 
certitude que les nouvelles banques d'ordinateurs du sous-sol ont été soit 
totalement détruites, soit très gravement endommagées. 


Toute la journée d'hier et la majeure partie de la journée d'aujourd'hui, nous avons regardé les 
reportages télévisés montrant les équipes de secours évacuant les morts et les blessés du bâtiment. 
C'est une lourde responsabilité à porter pour nous, puisque la plupart des 
victimes de notre bombe n'étaient que des pions qui n'étaient plus 
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plus engagés que nous dans la philosophie malade ou dans les objectifs racistes 
destructeurs du système. 

Mais nous ne pouvons en aucun cas détruire le système sans blesser des milliers de 
personnes innocentes. C'est un cancer trop profondément enraciné dans notre chair. 
Et si nous ne détruisons pas le Système avant qu'il ne nous détruise — si nous 


n'éliminons pas ce cancer de notre chair vivante — notre race entière mourra. 


Nous avons déjà évoqué ce sujet et nous sommes tous pleinement convaincus 
que ce que nous avons fait est justifié, mais il est toujours très difficile de voir notre 
propre peuple souffrir aussi intensément à cause de nos actes. C’est parce que les 
Américains ont été réticents pendant tant d'années à prendre des décisions désagréables 
que nous sommes obligés de prendre aujourd’hui des décisions qui sont véritablement 
sévères. 

Et n'est-ce pas là la clé de tout le problème ? La corruption de notre peuple par le fléau juif- 
libéral-démocratique-égalitaire qui nous afflige se manifeste plus clairement dans notre 
mollesse d'esprit, notre refus de reconnaître les plus dures réalités de la vie, que dans 


toute autre chose. 


Le libéralisme est une vision du monde essentiellement féminine et soumise. 
Peut-être qu'un meilleur adjectif que féminin est infantile. C'est la vision du monde d'hommes 
qui n'ont pas la force morale, la force spirituelle pour se lever et mener un combat 
singulier avec la vie, qui ne peuvent pas s'adapter à la réalité selon laquelle le monde 
n'est pas une immense crèche rose et bleue rembourrée. dans lequel les lions se 


couchent avec les agneaux et où tout le monde vit heureux pour toujours. 


Les hommes de notre race spirituellement sains ne devraient même pas vouloir que 
le monde soit ainsi, s’il pouvait en être ainsi. || s’agit là d’une approche étrangère et 
essentiellement orientale de la vie, d’une vision du monde des esclaves plutôt que de 
celle des hommes libres de l'Occident. 

Mais cela a imprégné toute notre société. Même ceux qui n’acceptent pas consciemment 
les doctrines libérales ont été corrompus par elles. Décennie après décennie, le 
problème racial en Amérique s’est aggravé. Mais la majorité de ceux qui voulaient 
une solution, qui voulaient préserver une Amérique blanche, n’ont jamais eu le courage 


de regarder en face les solutions évidentes. 
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Tout ce que les libéraux et les Juifs avaient à faire, c'était de commencer 
à hurler sur « l'inhumanité », « l'injustice » ou le « génocide », et la plupart de 
nos concitoyens qui s'étaient efforcés de trouver une solution ont pris la fuite 
comme des lapins effrayés. Parce qu'il n’y a jamais eu de moyen de résoudre 
le problème racial qui soit « juste pour tout le monde ou que toutes les 
personnes concernées puissent être poliment persuadées d'accepter 
sans faire d'histoires ni de désagréments, ils ont continué à essayer de 
l’éluder, espérant qu'il disparaîtrait de lui-même. Et la même chose s’est 
produite pour le problème juif, le problème de l'immigration, le problème de la 
surpopulation, le problème de l’eugénisme et mille problèmes connexes. 


Oui, l'incapacité de faire face à la réalité et de prendre des décisions difficiles, 
voilà le symptôme saillant de la maladie libérale. Essayer toujours d'éviter 
un désagrément mineur maintenant, pour qu'un désagrément majeur devienne 
inévitable plus tard, en évitant toujours toute responsabilité envers l'avenir - 
telle est la manière dont fonctionne l'esprit libéral. 

Néanmoins, chaque fois que la caméra de télévision se concentre sur le 
cadavre pitoyable et mutilé d’une pauvre fille — ou même d’un agent du FBI 
— extrait des décombres, mon estomac se noue et je ne peux plus respirer. C'est 
une tâche terrible et terrible qui nous attend. 

Et il est déjà clair que les médias contrôlés entendent convaincre le 
public que ce que nous faisons est terrible. Ils soulignent délibérément les 
souffrances que nous avons causées en entrecoupant des gros plans 
sanglants des victimes et des entretiens en larmes avec leurs proches. 


Les intervieweurs posent des questions suggestives telles que : « Selon 
vous, quel genre de bêtes inhumaines auraient pu faire quelque chose comme 
ça à votre fille ? Ils ont clairement pris la décision de présenter l'attentat contre 
le bâtiment du FBI comme l’atrocité du siècle. 

Il s'agit effectivement d'un acte d'une ampleur sans précédent. Tous les 
attentats à la bombe, les incendies criminels et les assassinats perpétrés par la 
gauche dans ce pays ont été plutôt minimes en comparaison. 

Mais quelle différence dans l'attitude des médias. Je me souviens 
d'une longue série d'actes de terreur marxistes il y a 20 ans, pendant la 
guerre du Vietnam. Un certain nombre de bâtiments gouvernementaux ont été 
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brûlés ou dynamités, et plusieurs passants innocents ont été tués, mais la presse a 
toujours présenté de telles choses comme des actes idéalistes de « protestation ». 


Il y avait une bande de Noirs révolutionnaires et armés qui se faisaient appeler 
« Black Panthers ». Chaque fois qu'il y avait une fusillade avec la police, la presse et la 
télévision interviewaient en larmes les familles des membres du gang noir tués, et 
non les veuves des flics. Et lorsqu'une négresse appartenant au Parti communiste 
a aidé à planifier une fusillade dans une salle d'audience et a même fourni le fusil de 
chasse avec lequel un juge a été assassiné, la presse a formé une section 
d’acclamations lors de son procès et a essayé de faire d'elle une héroïne populaire. 


Eh bien, comme Henry l’a prévenu hier au Washington Post, nous allons bientôt 
commencer à régler ce compte. Un jour, nous aurons une presse véritablement 


américaine dans ce pays, mais il faudra d'abord égorger de nombreux rédacteurs. 


16 octobre. Je suis de retour avec mes vieux amis dans l'unité 2. Ces mots sont 
écrits à la lueur d'une lanterne à l'endroit qu'ils ont aménagé dans le grenier de leur 
grange pour Katherine et moi. Un peu froid et primitif, mais au moins nous avons une 
intimité totale. C'est la première fois que nous passons une nuit entière ensemble 
seuls. 

En fait, nous ne sommes pas venus ici pour nous amuser dans le foin mais pour 
ramasser un chargement de munitions. Les gars de l'Unité 8 qui ont été envoyés 
ici la semaine dernière pour trouver des explosifs pour le travail du FBI étaient au moins 
en partie réussi : ils n'ont pas obtenu beaucoup d'explosifs en vrac, et ils 
sont arrivés trop tard avec ce qu'ils ont obtenu, et ils ont failli se faire tuer - mais ils ont 


quand même acquis une grande quantité de munitions diverses pour l'Organisation. 


Ils ne m'ont pas donné tous les détails, mais ils ont réussi à faire entrer un camion 
de 2 1/2 tonnes sur le terrain d'essai d'Aberdeen, à environ 40 kilomètres d'ici, à le 
charger de munitions et à le ressortir - avec l'aide de d'un de nos collaborateurs à 
l'intérieur. Malheureusement, ils furent surpris en train d'attaquer un bunker de 
stockage et durent tirer. 
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leur sortie. Au cours de cette opération, l'un d'eux a été grièvement blessé. 


Ils ont réussi à échapper à leurs poursuivants et à atteindre la ferme de l'unité 
2, à l'extérieur de Baltimore, et se cachent ici depuis. L'homme qui a été abattu 
a failli mourir de choc et de perte de sang, mais aucun organe majeur n'a été 
endommagé et il semble maintenant qu'il s'en sortira, même s'il est encore trop 
faible pour être déplacé. 


Les deux autres sont occupés à travailler sur leur camion, garé juste en 
dessous de nous. Ils l'ont repeint et ont apporté quelques autres modifications, de 
sorte qu'il ne sera pas reconnaissable lorsqu'ils retourneront finalement vers 


Washington. 


Ils ne ramèneront cependant pas la majeure partie de leurs munitions. La majeure 
partie sera stockée ici et utilisée pour approvisionner les unités de toute la zone. 
Le commandement de Washington laisse notre unité choisir ce matériel en premier. 


Il y a tout un assortiment. Les plus précieuses sont probablement 30 caisses de 
grenades à fragmentation, soit 750 grenades à main ! Nous rapporterons deux 
cas avec nous. 

Il existe ensuite environ 100 mines terrestres de différents types et tailles - 
pratique pour fabriquer des pièges. Nous en retiendrons deux ou trois. 


Et il y a des fusibles et des boosters à gogo. Mallettes de détonateurs pour 
bombes, mines, grenades, etc. Et huit bobines de cordeau détonant. Et une caisse 
de grenades thermite. Et bien d’autres bricoles. 


Et il existe même une bombe polyvalente de 500 livres. Ils ont fait un tel bruit 
en essayant de faire monter ça dans le camion qu'un gardien les a entendus. 
Mais nous le rapporterons avec nous. Il est rempli d'environ 250 livres de 
tritonal, un mélange de TNT et de poudre d'aluminium, et nous pouvons le faire 
fondre hors du boîtier de la bombe et l'utiliser pour des bombes plus petites. 
Katherine et moi sommes toutes les deux très heureuses d'avoir pu faire ce 
voyage ensemble, mais les circonstances sont troublantes. George a d'abord 
demandé à Henry et moi d'y aller, mais Katherine s'y est opposée. Elle s'est plainte que 
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elle n'avait pas encore eu la chance de participer aux activités de notre unité et, en fait, 
elle n'était pratiquement pas sortie de nos deux cachettes au cours du mois dernier. 
Elle n'avait pas l'intention, disait-elle, de n'être qu'une cuisinière et une femme de 
ménage pour nous tous. 
Nous étions tous un peu tendus suite au grand attentat à la bombe, et 
Katherine parut un peu criarde, presque comme une menteuse femme. 
(Note au lecteur : la « libération des femmes » était une forme de psychose de masse 
qui a éclaté au cours des trois dernières décennies de l’ère ancienne. 
Les femmes touchées par ce phénomène niaient leur féminité et insistaient sur le fait 
qu'elles étaient des « personnes » et non des « femmes ». Cette aberration a été 
promue et encouragée par le Système comme un moyen de diviser notre race contre 
elle-même.) George a vivement protesté en affirmant qu'elle ne faisait pas l'objet de 
discrimination, que ses capacités de maquillage et de déguisement avaient 
été particulièrement précieuses pour notre unité et qu'il assigné des tâches uniquement 
sur la base de la manière dont il pensait que nous pourrions fonctionner le plus efficacement possible. 
J'ai essayé d'arranger les choses en suggérant qu'il serait peut-être préférable qu'un 
homme et une femme conduisent une voiture pleine de contrebande plutôt 
que deux hommes. Ces derniers jours, la police a arrêté de nombreuses voitures au 
hasard dans la région de Washington pour des fouilles. 


Henry était d'accord avec ma suggestion et George l'accepta à contrecœur. Je 
crains cependant qu'il soupçonne qu'une partie au moins de l'éclat de Katherine est 
due au fait qu'elle préférait être avec moi plutôt que de rester seule toute une journée 
avec lui. 

Nous n'avons pas affiché notre relation, mais il est peu probable qu'Henry ou 
George n'aient pas déjà deviné que Katherine et moi sommes amants. Cela crée une 
situation plutôt délicate pour nous tous. Outre le fait que George et Henry sont tous 
deux des hommes en bonne santé et que Katherine est la seule femme parmi nous, il y 
a le problème de la discipline organisationnelle. 


L'Organisation a prévu des allocations pour les couples mariés où l'homme et la femme 
sont tous deux membres d'une unité, dans la mesure où les maris ont un droit de 
veto sur tous les ordres donnés à leurs épouses. Mais, à cette exception près, les 


femmes sont soumises à la même discipline que les hommes et, 
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malgré le caractère informel qui prévaut dans presque toutes les unités, toute 
infraction à la discipline organisationnelle est une affaire extrêmement grave. 


Katherine et moi en avons parlé et, tout comme nous ne sommes pas 
disposés à considérer notre relation croissante comme purement sexuelle, 
sans aucune obligation, nous ne sommes pas non plus enclins à la formaliser pour l'instant. 
D'une part, nous avons encore beaucoup à apprendre les uns sur les autres. 
D'autre part, nous avons chacun un engagement primordial envers 
l'Organisation et envers notre unité, et nous ne devons rien faire à la légère qui 
pourrait porter atteinte à cet engagement. 
Néanmoins, nous devrons bientôt résoudre les problèmes d’une manière ou 
d'une autre. 
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Chapitre VII 


23 octobre 1991. Ce matin est ma première occasion d'écrire depuis que 
Katherine et moi avons récupéré les munitions dans le Maryland la semaine dernière. 
Notre unité a effectué trois missions au cours des six derniers jours. 

Au total, l'Organisation est tenue pour responsable de plus de 200 incidents 
distincts dans différentes régions du pays, selon les médias. Nous sommes 
véritablement au cœur d’une guérilla à l'heure actuelle. 

Lundi soir dernier, Henry, George et moi avons fait une descente dans le 
Washington Post. C'était une chose rapide, nécessitant peu de préparation, même 
si nous avons discuté quelques minutes à l'avance sur la manière dont cela 
devait être fait. 

Henry était d'accord pour s'en prendre au personnel, mais nous avons fini par 
détruire une de leurs presses. L'idée d'Henry était que nous devrions tous trois 
pénétrer de force dans la salle de rédaction et dans les bureaux de rédaction 
au sixième étage du bâtiment du Washington Post et tuer autant de personnes 
que possible avec des grenades à fragmentation et des mitrailleuses. Si 
nous frappions juste avant la date limite de 19h30, nous rattraperions presque 
tout le monde. 

George a rejeté cette manœuvre comme étant trop risquée pour être réalisée 
sans une planification détaillée. Des centaines de personnes travaillent dans 
le bâtiment du Washington Post, et les bruits de grenades et de tirs au 
sixième étage en attireraient probablement un grand nombre dans les cages 
d'escalier et le hall. Si nous essayions de descendre par les ascenseurs, 
quelqu'un pourrait actionner l'interrupteur principal sur nous et nous serions 
piégés. 


En revanche, la salle de presse de la Poste est visible à travers une grande 
baie vitrée depuis le hall. J'ai donc fabriqué une bombe de fortune en collant 
une grenade à main sur une petite mine antichar. Le tout pesait environ six 
livres et était assez encombrant, mais il pouvait être lancé à environ 50 pieds 
comme une grenade surdimensionnée. 

Nous nous sommes garés dans une ruelle à environ 100 mètres de l'entrée 
principale du Post. Dès que George eut désarmé le garde, Henry fit exploser 
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un énorme trou dans la fenêtre de la salle de presse avec son fusil à canon tronqué. 
Ensuite, j'ai tiré sur la goupille de l'engin à grenade que j'avais installé et je l'ai lancé 
dans les rouleaux de la presse la plus proche, qui était juste en train d'être préparée 
pour le fonctionnement de la nuit. 

Nous nous sommes cachés derrière le parapet en maçonnerie pendant que la bombe 
explosait, puis Henry et moi avons lancé en toute hâte une demi-douzaine 
de grenades thermite dans la salle de presse. Nous étions tous de retour dans le 
tout avant même que quiconque soit sorti sur le trottoir, et donc personne n'a vu 


notre voiture. Katherine, bien sûr, avait fait sa magie habituelle avec nos visages. 


Le lendemain matin, le Post parut dans les rues environ une heure plus tard que 
d'habitude, et les abonnés privés manquèrent complètement leurs journaux, 
puisque les premières éditions avaient été sautées, mais le Post n'était apparemment 
pas plus mal en point. Nous avions considérablement endommagé une seule 
presse avec notre bombe et enflammé un peu la situation avec nos grenades 
incendiaires, dont l'une avait mis le feu à un baril d'encre, mais le Post n'avait 
pratiquement rien perdu de sa capacité à répandre ses mensonges et son 
venin. de nos efforts. 
Nous avons été assez contrariés par ce résultat. Il nous est apparu clairement que 
nous avions bêtement pris un risque bien disproportionné par rapport à tout 
avantage raisonnablement espéré. 
Nous avons décidé qu'à l'avenir nous n'entreprendreons aucune mission 
de notre propre initiative tant que nous n'aurons pas soigneusement évalué son 
objectif et que nous ne serons pas convaincus que le risque en vaut la peine. 
Nous ne pouvons pas nous permettre de frapper le système simplement pour le 
plaisir de frapper, sinon nous deviendrons comme une armée de moucherons 
essayant de mordre à mort un éléphant. Chaque coup doit être soigneusement calculé pour son effet. 
Rétrospectivement, l'idée d'Henry d'attaquer la salle de rédaction et la rédaction 
du Post semble bien meilleure. Nous aurions dû attendre quelques jours pour élaborer 
un plan solide qui aurait vraiment paralysé la poste, au lieu de nous précipiter 
dans notre raid stupide contre ses presses. Tout ce que nous avons vraiment réussi 
à faire, c'est de mettre le poste en garde et de rendre les futurs raids beaucoup 
plus dangereux. 
Nous nous sommes toutefois un peu rachetés le lendemain du raid. En 
supposant que la rédaction avait passé la majeure partie du temps 
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nuit dans leurs bureaux en train d'écrire un nouvel article sur les événements 
de la soirée et que nous allions donc dormir tard à la maison, nous avons décidé 
de rendre visite à l'un d'eux. 

Après avoir parcouru le journal, nous avons choisi le rédacteur en chef de la 
page éditoriale, qui avait écrit un éditorial particulièrement vicieux contre nous. 
Ses paroles débordaient de haine talmudique. Les racistes comme nous, at-il 
dit, ne méritent aucune considération de la part de la police ou de tout citoyen 
honnête. Nous devrions être abattus à vue comme des chiens enragés. Tout un 
contraste avec sa sollicitude habituelle envers les violeurs et meurtriers noirs et 
ses tirades contre la "brutalité policière" et la "réaction excessive" ! 

Son éditorial étant une incitation au meurtre, il nous a semblé tout à fait 
approprié qu'il puisse goûter à son propre remède. 

Henry et moi avons pris un bus au centre-ville, puis avons fait signe à un taxi 
avec un chauffeur noir. Au moment où nous sommes arrivés dans l'allée 
du rédacteur en chef à Silver Spring, le Black était mort dans le coffre. 

J'ai attendu dans le taxi pendant qu'Henry sonnait et disait à la femme qui 
répondait qu'il livrait un colis de la poste et qu'il avait besoin d'un reçu signé. 
Lorsque le rédacteur en chef aux yeux endormis est apparu à la porte en peignoir 
quelques instants plus tard, Henry l'a littéralement fait exploser en deux avec deux 
coups de fusil à canon tronqué qu'il portait sous sa veste. 


Mercredi, nous avons tous les quatre (Katherine conduisait la 
voiture) complètement détruit l'émetteur de télévision le plus puissant de la 
région de Washington. Celui-là était poilu, et il y avait des moments où je ne 
pensais pas que nous allions nous en sortir. 

On ne sait toujours pas exactement quel effet toutes nos activités ont sur le 
grand public. Pour la plupart, ils vaquent à leurs occupations comme ils l'ont 
toujours fait. 

Il y a cependant eu des effets. Les gardes nationaux d'une douzaine d'États ont 
été appelés à renforcer les forces de police locales, et d'importantes unités 
de garde sont désormais stationnées 24 heures sur 24 devant chaque 
bâtiment gouvernemental à Washington, les principaux bureaux de presse 
dans un certain nombre de villes, et les maisons de centaines de représentants du 
gouvernement. 

En une semaine, je suppose, chaque membre du Congrès, chaque fédéral 
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juge, et chaque bureaucrate fédéral, à partir du niveau de secrétaire adjoint, 
se verra attribuer une garde du corps permanente. 

Tous les sacs de sable, mitrailleuses et uniformes kaki que l’on commence à 
voir partout à Washington ne peuvent qu'éveiller la conscience du public — 
même si je suis sûr que la situation est beaucoup moins dramatique dans 
l'Iowa qu'ici. 

Notre plus grande difficulté est que le public ne nous voit et voit tout ce que 
nous faisons qu'à travers les médias. Nous sommes capables de nous rendre 
suffisamment nuisibles pour que les médias ne puissent se permettre de 
nous ignorer ou de nous rabaisser, et ils utilisent donc la tactique inverse 
consistant à inonder le public de distorsions, de demi-vérités et de 
mensonges à notre sujet. Depuis deux semaines, ils nous font rôtir sans 
arrêt, essayant de convaincre tout le monde que nous sommes l'incarnation 
du mal, une menace pour tout ce qui est décent, noble et valable. 

IIS ont déchaîné contre nous toute la puissance des médias ; pas seulement le 
traitement biaisé habituel des informations, mais de longs articles « de 
fond » dans les suppléments du dimanche, complétés par de fausses 
photographies des réunions et des activités de l'Organisation, des discussions 
d'« experts » sur des plateaux de télévision — tout ! Certaines des histoires 
qu'ils ont inventées à notre sujet sont vraiment incroyables, mais je crains que 
le public américain ne soit tout simplement assez crédule pour les croire. 

Ce qui se passe aujourd'hui n'est pas sans rappeler la campagne 
médiatique contre Hitler et les Allemands dans les années 1940 : des histoires 
d'Hitler se mettant en colère et mâchant des tapis, de faux plans allemands pour 
l'invasion de l'Amérique, des bébés écorchés vifs pour fabriquer des abat- 
jour, puis réduits en du savon, des filles kidnappées et envoyées dans des 
« haras » nazis. Les Juifs ont convaincu le peuple américain que ces 
histoires étaient vraies, et le résultat a été la Seconde Guerre mondiale, avec 
des millions de parmi les meilleurs de notre race massacrés — par nous — et toute 
l'Europe centrale et orientale transformée en un immense camp de prisonniers 
communiste. 

Il semble maintenant que le Système ait de nouveau pris la décision 
délibérée de créer un état d’hystérie de guerre dans le public en nous présentant 
comme une menace encore plus grande que nous ne le sommes réellement. 
Nous sommes les nouveaux Allemands et le pays est en train de disparaître 
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psychologiquement pour nous lécher. 

Ainsi, le Système coopère plus pleinement que nous aurions pu l'imaginer pour éveiller la 
conscience du public sur notre lutte. 
Ce qui est troublant, c'est que je soupçonne fortement que les échelons supérieurs du 
système ne s'inquiètent pas vraiment de la menace que nous menaçons et qu'ils nous utilisent 
cyniquement comme excuse pour mettre en œuvre certains de leurs propres programmes, 


comme le passeport interne. programme. 


Notre unité s'est vu confier la tâche générale, juste après l'attentat du FBI, de 
combattre les médias dans cette zone par une action directe, tout comme d'autres unités se 
sont vu attribuer d'autres armes du système comme cibles. 
Mais il est clair que nous ne pouvons pas gagner par la seule action directe ; ils sont trop 
nombreux et nous sommes trop peu nombreux. Nous devons convaincre une partie 
substantielle du peuple américain que ce que nous faisons est à la fois nécessaire et 
approprié. 

Il s'agit là d'une tâche de propagande, et jusqu’à présent nous n'avons pas eu beaucoup 
de succès. Les unités 2 et 6 sont principalement responsables de la propagande dans la région 
de Washington, et je comprends que les gens de l'unité 6 ont répandu des tonnes de tracts 
dans les rues ; Henry en a acheté un sur un trottoir du centre-ville hier. Je crains cependant que 
les tracts à eux seuls ne puissent pas faire beaucoup de progrès contre les médias de masse 
du Système. 

Notre effort de propagande le plus spectaculaire a eu lieu mercredi dernier et s’est 
soldé par une tragédie majeure. Le même jour où notre unité a fait exploser la chaîne de 
télévision, trois hommes de l'Unité 6 se sont emparés d'une station de radio et ont commencé 
à diffuser un appel au public pour qu'il se joigne au combat de l'Organisation pour 
détruire le système. 

Ils avaient préenregistré leur message sur cassette et ont piégé les portes de 
la gare, après avoir verrouillé toutes les portes de la gare. 
employés dans un placard à fournitures. Ils avaient l'intention de s'enfuir pendant la diffusion de 
la cassette, espérant que la police penserait qu'ils étaient toujours à l'intérieur et assiégerait 
les lieux avec des gaz lacrymogènes, leur laissant ainsi une demi-heure ou plus de temps 
d'antenne. 

Mais la police est arrivée plus tôt que prévu et a pris d'assaut le commissariat presque 
immédiatement, piégeant nos hommes à l'intérieur. Deux d'entre eux ont été abattus lors 


du combat qui a suivi, et le troisième ne devrait pas l'être. 
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en direct. Le message de l'Organisation a été diffusé pendant moins de 10 
minutes. 

Ce sont les premières victimes que nous avons subies ici, mais elles ont 
presque anéanti l'unité 6. Leurs survivants, deux femmes et un homme, se 
sont installés temporairement chez nous. Avec l'un de leurs membres aux mains 
de la police, ils ont bien sûr dû immédiatement abandonner leur 
propre quartier général. 

Nous avons ainsi perdu l'une des deux presses à imprimer de l'Organisation 
dans la région de Washington, même si nous avons pu nous débarrasser de 
la plupart de leurs fournitures d'impression et de leur matériel plus léger. Et 
nous avons récupéré leur pick-up, ce qui sera bien pratique s'ils restent ici. 


28 octobre. Hier soir, j'ai dû faire la chose la plus désagréable à laquelle j'ai été 
appelé depuis que j'ai rejoint l'Organisation il y a quatre ans. J'ai participé à 
l'exécution d'un mutin. 

Harry Powell était le chef de l'unité 5. La semaine dernière, lorsque le 
commandement militaire de Washington a confié à son unité la mission 
d'assassiner deux des partisans les plus odieux et les plus ardents du mélange 
racial dans cette région - un prêtre et un rabbin, coauteurs d'une pétition 
largement médiatisée adressée au Congrès demandant des avantages fiscaux 
spéciaux pour les personnes racialement mixtes. couples mariés - Powell a 
refusé la mission. Il a renvoyé un message au WFC disant qu'il était opposé 
à tout nouveau recours à la violence et que son unité ne participerait à aucun 
acte de terrorisme. 

Il a été immédiatement placé en état d'arrestation et hier, un représentant 
de chaque unité du WFC, y compris l'unité S, a été convoqué pour le juger. 
L'unité 10 n'a pu envoyer personne, et donc 11 membres — huit hommes et trois 
femmes — ont rencontré un officier du WFC dans le magasin du sous-sol 
d'une boutique de cadeaux appartenant à l'un de nos « légaux ». J'étais le 
représentant de l'Unité 1. 

L'officier du WFC a exposé très brièvement les arguments contre Powell. 

Le représentant de l'Unité 5 confirme alors les faits : Powell avait non seulement 
refusé d'obéir à l'ordre d'assassinat, mais il avait donné pour instruction aux 
membres de son unité de ne pas obéir non plus. Heureusement, ils ne se 

sont pas laissés subvertir par lui. 
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Powell a alors eu l'occasion de parler en son nom. Il l'a fait pendant plus de 
deux heures, interrompu de temps à autre par une question de l'un de 
nous. Ce qu'il a dit m’a vraiment secoué, mais cela a facilité notre décision pour 
nous tous, j'en suis sûr. 

Harry Powell était, par essence, un « conservateur responsable ». Le fait 
qu'il soit non seulement membre de l'Organisation mais qu'il soit devenu 
chef d'unité reflète davantage l'Organisation que lui. Son principal reproche était 
que tous nos actes de terreur contre le système ne faisaient qu'empirer les 
choses en « incitant » le système à prendre de plus en plus de mesures 
répressives. 

Eh bien, bien sûr, nous l’avons tous compris ! Ou du moins, je pensais que 
nous l’avions tous compris. Apparemment, Powell ne l'a pas fait. 
Autrement dit, il n'a pas compris que l'un des principaux objectifs de la 
terreur politique, toujours et partout, est de contraindre les autorités à exercer 
des représailles et à devenir plus répressives, aliénant ainsi une partie de 
la population et générant de la sympathie pour les terroristes. L'autre 
objectif est de créer des troubles en détruisant le sentiment de sécurité de 
la population et sa croyance dans l'invincibilité du gouvernement. 


Au fur et à mesure que Powell continuait de parler, il devenait de plus en plus 
clair qu'il était un conservateur et non un révolutionnaire. Il parlait comme si le 
seul objectif de l'Organisation était de forcer le système à introduire certaines 
réformes, plutôt que de détruire le système, racine et branche, et de construire 
quelque chose de radicalement et fondamentalement différent à sa place. 


Il était opposé au système parce qu'il taxait trop lourdement son entreprise. 
(Il avait possédé une quincaillerie avant que nous soyons forcés de prendre 
clandestinement.) Il était opposé à la permissivité du système envers les 
Noirs, parce que le crime et les émeutes étaient mauvais pour les affaires. II 
était opposé à la confiscation des armes à feu par le système, car il estimait 
qu'il avait besoin d'une arme à feu pour sa sécurité personnelle. 
Ses motivations étaient celles d’un libertaire, le genre d’individu égocentrique 
qui voit le mal fondamental du gouvernement comme une limitation de 
la libre entreprise. 

Quelqu'un lui a demandé s'il avait oublié ce que 
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L'organisation a répété à maintes reprises que notre lutte est d'assurer l'avenir de 
notre race et que la question de la liberté individuelle est subordonnée à cet 
objectif unique et primordial. Il a rétorqué que les tactiques violentes de 
l'Organisation ne profitent ni à notre race ni à la liberté individuelle. 


Cette réponse prouvait encore une fois qu'il ne comprenait pas vraiment ce que 
nous essayions de faire. Son approbation initiale du recours à la force contre le 
Système était basée sur l'hypothèse naïve que, par Dieu, nous allons montrer à 
ces salauds ! Lorsque le Système, au lieu de reculer, a commencé à serrer les vis 
encore plus vite, il a décidé que notre politique terroriste était contre-productive. 


Il ne pouvait tout simplement pas accepter le fait que le chemin vers notre 
objectif ne pouvait pas consister à revenir sur notre parcours jusqu'à une étape 
antérieure de notre histoire, mais devait plutôt consister à surmonter le présent 
et à aller de l'avant vers l'avenir - en choisissant nous-mêmes la direction à prendre. 
au lieu du système. Jusqu'à ce que nous ayons arraché le gouvernail et jeté le 
système par-dessus bord, le navire de l'État poursuivra sa route dangereuse. || 
n’y aura ni arrêt ni retour en arrière. 

Comme nous sommes déjà parmi les rochers et les hauts-fonds, nous risquons 
d'être assez gravement éraflés avant de trouver une navigation dégagée. 

Peut-être avait-il raison de dire que nos tactiques étaient mauvaises ; la réaction 
du peuple finira par répondre à cette question. Mais toute son attitude, toute son 
orientation étaient fausses. En écoutant Powell, je me suis souvenu de l'écrivain 
de la fin du XIXe siècle, Brooks Adams, et de sa division de la race humaine en 
deux classes : l'homme spirituel et l'homme économique. Powell était 
l'exemple même de l'homme économique. 

Les idéologies, les objectifs ultimes, la contradiction fondamentale entre la 
vision du monde du Système et la nôtre, tout cela n'avait aucun sens pour lui. Il 
considérait la philosophie de l'Organisation comme un simple papier anti- 
mouches idéologique destiné à attirer des recrues pour nous. 

Il considérait notre lutte contre le système comme une lutte pour le pouvoir et rien 
de plus. Si nous ne parvenons pas à les fouetter, nous devrions alors essayer 
de les forcer à faire des compromis avec nous. 

Je me demandais combien d’autres membres de l'Organisation pensaient comme 

Powell, et j'ai frissonné. Nous avons également été obligés de grandir 
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rapidement. Nous n’avons pas eu suffisamment de temps pour développer chez 
l'ensemble de notre peuple une attitude essentiellement religieuse à l'égard de notre 
objectif et de nos doctrines, qui aurait empêché l'incident de Powell en l’éliminant 
plus tôt. 


Dans l’état actuel des choses, nous n’avions pas vraiment le choix pour décider du 
sort de Powell. Il n'y avait pas seulement sa désobéissance à considérer, mais aussi 
le fait qu'il s'était révélé fondamentalement peu fiable. Voir l'un d'entre nous - et un 
chef d'unité en plus - parler ouvertement aux autres membres de la recherche 
d'un moyen de compromis avec le Système, alors que la guerre ne fait que 
commencer. || n'y avait qu'une seule façon de gérer un tel problème. situation. 


Les huit membres masculins présents ont tiré à la courte paille et trois d'entre 
nous, dont moi, ont fini dans le peloton d'exécution. Lorsque Powell s'est rendu 
compte qu'il allait être tué, il a tenté de faire une pause. 
Nous lui avons attaché les mains et les pieds, puis nous avons dû le bâillonner 
lorsqu'il commençait à crier. Nous l'avons conduit dans une zone boisée à la sortie 
de l'autoroute, à environ 16 km au sud de Washington, nous l'avons abattu et enterré. 
Je suis rentré un peu après minuit, mais je n'arrive toujours pas à m'endormir. Je suis 
très, très déprimé. 
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Chapitre VIII 


4 novembre 1991. Encore de la soupe et du pain ce soir, et pas grand-chose. Notre 
argent est presque épuisé et WFC n'a toujours rien reçu. Si notre salaire ne 
nous parvient pas dans les prochains jours, nous devrons à nouveau recourir au vol 


à main armée, une perspective désagréable. 


L'unité 2 dispose toujours de ce qui semble être un approvisionnement illimité en 
nourriture, et nous serions déjà dans une situation bien pire s'ils ne nous avaient pas 
donné ce wagon de conserves il y a un mois - d'autant plus que nous avons 
maintenant sept bouches à nourrir. . Mais il est tout simplement trop dangereux de se 
rendre dans le Maryland pour notre approvisionnement alimentaire. Les chances 
sont trop grandes de tomber sur un barrage de police. 

C'est la conséquence la plus visible — et pour le public, cela doit être de loin la plus 
irritante — de notre campagne terroriste à ce jour. Les déplacements en automobile 
privée sont devenus - du moins dans la région de Washington - un cauchemar, avec 
d'énormes embouteillages partout provoqués par les contrôles de police. Ces derniers 
jours, cette activité policière a considérablement augmenté et il semble qu'elle continuera 
à faire partie de la vie quotidienne dans un avenir prévisible. 


Cependant, jusqu’à présent, ils n’ont pas arrêté les piétons, les cyclistes 
ou les bus. Nous pouvons toujours nous déplacer, bien que moins facilement 
qu'avant. 

Oups, les lumières reviennent. C'est la deuxième fois ce soir que nous devons 
éteindre les bougies. Jusqu'à cette année, les pires coupures d'électricité se 
produisaient en été, mais nous sommes maintenant en novembre et nous 
sommes toujours coincés avec la réduction « temporaire » de 15 % de tension 
imposée en juillet. Même cette « baisse de tension » perpétuelle ne nous épargne pas 


un nombre croissant de coupures de courant involontaires. 


Il est évident que quelqu'un profite de la pénurie d'électricité. Lorsque Katherine a 
eu la chance de trouver des bougies dans l'une des épiceries la semaine dernière, elle 
a dû les payer 1,50 S pièce. Le prix des lanternes à kérosène et à essence a grimpé en 
flèche 
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à vue, mais les quincailleries n'en ont de toute façon jamais en stock. La 
prochaine fois que j'aurai du temps libre, je verrai ce que je peux 
improviser dans ce sens. 

Nous avons maintenu la pression contre le système au cours de la semaine 
dernière avec de nombreuses activités individuelles à faible risque. Il y a eu 
environ 40 attaques à la grenade contre des bâtiments fédéraux et des 
installations médiatiques à Washington, par exemple, et notre unité est 
responsable de 11 d'entre elles. 

Puisqu'il est désormais pratiquement impossible de pénétrer dans un bâtiment 
fédéral, à l'exception d'un bureau de poste, sans une fouille corporelle complète, 
nous avons dû faire preuve d'ingéniosité. À une occasion, Henry a simplement 
tiré sur la goupille d'une grenade à fragmentation, puis l'a glissée entre 
deux cartons sur une grosse palette de marchandises attendant devant la porte 
de fret du Washington Post, la calant de manière à ce que le levier de sécurité 
soit maintenu en place par les cartons. . Il n'a pas attendu, mais les médias 
ont confirmé plus tard qu'il y avait eu une explosion à l'intérieur du bâtiment de la 
Poste qui a tué un employé et en a grièvement blessé trois autres. 

Mais le plus souvent, nous avons utilisé des lance-grenades improvisés à partir 
de fusils de chasse. Ils nous donnent une portée maximale de plus de 150 
mètres, mais la grenade explose toujours plus tôt que cela, à moins que l'élément 
de retard ne soit modifié. Tout ce dont on a besoin pour les utiliser efficacement 
est un lieu de dissimulation à environ 100 mètres de la cible. 

Nous avons tiré depuis la banquette arrière d'une voiture en mouvement, 
depuis la fenêtre des toilettes d'un bâtiment adjacent et, la nuit, depuis un 
bosquet d'arbustes dans un petit parc en face du bâtiment cible. Avec de la 
chance, on peut heurter une fenêtre et provoquer une explosion dans un 
bureau ou un couloir. Mais même lorsque la grenade rebondit sur un mur 
extérieur, l'explosion brise les fenêtres et les éclats d'obus font sursauter 
les gens. 

Si nous maintenons cela assez longtemps, nous pourrons 
probablement forcer le gouvernement à fermer toutes les fenêtres des bâtiments 
fédéraux, ce qui contribuera certainement à sensibiliser les travailleurs fédéraux. 
Mais il est clair que nous ne pouvons pas maintenir indéfiniment ce type d'activité. 
Nous avons perdu hier l'un de nos meilleurs militants - Roger Greene, de 
l'unité 8 - et nous allons sûrement en perdre davantage avec le temps. Le système 
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doivent inévitablement gagner toute sorte de guerre d'usure, compte tenu de 
l'avantage numérique qu'ils ont sur nous. 

Nous avons maintes fois évoqué ce problème entre nous et nous revenons 
toujours à la même pierre d'achoppement : l'attitude révolutionnaire est 
quasiment inexistante en Amérique, en dehors de l'Organisation, et toutes nos 
activités jusqu'à présent ne semblent pas avoir changé. ce fait. Les masses 
populaires ne sont certainement pas amoureuses du système - en fait, leur 
grogne n'a cessé de croître au cours des six ou sept dernières années à 
mesure que les conditions de vie se sont détériorées - mais ils sont 
encore beaucoup trop à l'aise et complaisants pour envisager l'idée de la révolte. . 


À cela s’ajoute l'énorme désavantage que nous souffrons du fait que le 
système contrôle l’image de nous qui parvient au public. Nous recevons des 
retours continus de nos « juristes » sur ce que pense le public, et la plupart des 
gens ont accepté sans hésitation la description que le système nous donne comme 
des « gangsters » et des « meurtriers ». 


Sans une certaine forme d'empathie entre nous et le grand public, nous ne 
pourrons jamais trouver suffisamment de nouvelles recrues pour compenser nos pertes. 
Et comme le Système contrôle pratiquement tous les canaux de 
communication avec le public, il est difficile de voir comment nous allons développer 
cette empathie. Nos tracts et la saisie occasionnelle d'une station de radiodiffusion 
pendant quelques minutes ne peuvent tout simplement pas faire beaucoup 
de progrès contre le torrent incessant de lavage de cerveau que le système utilise 
pour maintenir les gens dans le rang. 

Les lumières viennent de se rallumer, maintenant que je suis prêt à aller au lit. 
Parfois, je pense que les propres faiblesses du système entraîneront sa chute 
aussi rapidement sans notre aide qu'avec elle. Les pannes d'électricité incessantes 
ne sont qu'une fissure parmi des milliers dans cet édifice en ruine que nous 


essayons désespérément de démolir. 


8 novembre. Ces derniers jours ont été marqués par un changement majeur dans 
nos affaires intérieures. La population dans notre magasin est passée à huit jeudi 
dernier, et maintenant elle est à nouveau tombée à quatre : moi-même, Katherine, 
ainsi que Bill et Carol Hanrahan, anciennement de l'unité 6. 
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Henry et George ont fait équipe avec Edna Carlson, qui est également venue 
nous voir après le désastre de l'unité 6, et avec Dick Wheeler, le seul survivant 
d'une descente de police dans la cachette de l'unité | jeudi. Tous les quatre ont 
déménagé dans un nouvel endroit, dans le District. 

Le nouvel arrangement nous permet de mieux nous diviser selon des critères 
fonctionnels qu'auparavant, tout en résolvant le problème personnel qui nous 
préoccupait Katherine et moi. Nous, ici, dans l'atelier, sommes désormais 
essentiellement une unité de services techniques, tandis que les quatre qui sont 
partis sont une unité de sabotage et d'assassinat. 

Bill Hanrahan est machiniste, mécanicien et imprimeur. Jusqu'à il y a deux mois, 
Carol et lui exploitaient une imprimerie à Alexandrie. 

Sa femme ne partage pas son génie mécanique, mais elle est une 
imprimeuse raisonnablement compétente. Dès que nous aurons installé une autre 
presse ici, sa tâche consistera à produire de nombreux tracts et autres matériels 


de propagande que l'Organisation distribue clandestinement dans cette 
région. 


Je continuerai d'être responsable du matériel de communication de 
l'Organisation et du matériel spécialisé. Bill m'assistera dans ce dernier cas et sera 
également notre armurier et gardien d'armurerie. 


Katherine aura l'occasion d'exercer à nouveau ses compétences éditoriales, dans 
une mesure limitée, dans la mesure où elle aura la responsabilité de 
transformer la propagande dactylographiée que nous recevons de WFC en 
titres et en textes prêts à être photographiés pour Carol. Elle pourra utiliser sa 
propre discrétion pour effectuer des condensations, des suppressions et 
d'autres modifications nécessaires au copyfiting. 
Bill et moi avons terminé ensemble notre premier travail sur les 
munitions spéciales hier. Nous avons modifié un mortier de 4,2 pouces 
pour recevoir des projectiles de 81 mm. La modification était nécessaire car nous 
n'avons pas pu jusqu'à présent récupérer un mortier de 81 mm pour les projectiles 
que nous avons récupérés lors du raid sur Aberdeen Proving Ground le mois dernier. 
Cependant, l'un de nos membres passionnés d'armes à feu possédait un mortier de 
4,2 pouces en bon état qu'il gardait caché depuis la fin des années 1940. 
L'Organisation prévoit une mission très importante dans le prochain 
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jour ou deux, pendant lequel le mortier sera utilisé, et Bill et moi étions sous 
pression pour terminer le travail à temps. Notre principale difficulté a été de trouver 
un morceau de tube d'acier du bon diamètre intérieur à souder à l'intérieur du tube 
de 4,2 pouces, puisque nous n'avons pas de tour où d'autres machines-outils 

pour le moment. Une fois que nous avons trouvé un fournisseur pour le tube, 


le reste a été assez simple et nous sommes fiers du résultat, même s'il pèse plus 
de trois fois plus qu'un mortier de 81 mm. 


Aujourd'hui, nous avons accompli un travail qui était assez simple en théorie mais 
qui nous a posé plus de problèmes en pratique que prévu : faire fondre la charge 
explosive d'une enveloppe de bombe de 500 livres. Avec beaucoup d'efforts et de 
jurons - et avec plusieurs bonnes brûlures causées par l'eau bouillante que nous 
avons réussi à nous éclabousser partout - nous avons mis la majeure partie de 
l'explosif tritonal de la bombe dans une variété de boîtes de jus de 
pamplemousse vides, de pots de beurre de cacahuète et d'autres récipients. . Le 
travail a duré toute une journée et a épuisé la patience de chacun, mais nous 
avons désormais de quoi fabriquer suffisamment de bombes de taille moyenne 
pour durer des mois. 

Je pense que je trouverai en Bill Hanrahan un compagnon d'armes sympathique 
pour mener à bien les nouvelles tâches de notre unité au sein de l'Organisation. 
(Nous sommes maintenant désignés Unité 6 et j'en suis responsable.) Certes, 
les nouvelles conditions de vie ici sont plus agréables pour Katherine et moi, 
maintenant que nous partageons NOTRE immeuble avec un autre couple 
marié au lieu de deux célibataires. 

Je viens d'écrire « un autre couple marié », mais, bien sûr, c'était un lapsus de 
la plume, puisque Katherine et moi ne sommes pas officiellement mariés. 
Cependant, au cours des deux derniers mois - et particulièrement au cours des 
deux ou trois dernières semaines - nous avons vécu tellement de choses 
ensemble et sommes devenus tellement dépendants les uns des autres pour la 
compagnie qu'un lien au moins aussi fort que celui du mariage s'est développé entre nous. 

Dans le passé, chaque fois que l'un de nous avait une mission organisationnelle à 
accomplir, nous parvenions généralement à y travailler ensemble. Désormais, une 


telle collaboration ne nécessitera aucun artifice. 


Il est intéressant de noter que l'Organisation, qui a imposé à tous 


Machine Translated by Google 


une vie qui n'est pas naturelle à bien des égards, a conduit à une relation entre 

les sexes plus naturelle à l'intérieur de l'Organisation qu'elle n'existe à l'extérieur. Bien 
que les femmes célibataires soient théoriquement « égales » aux 

hommes, dans la mesure où elles sont soumises à la même discipline, nos femmes 
sont en réalité chéries et protégées à un degré bien plus grand que les 


femmes de la société en général. 


Prenons par exemple le viol, qui est devenu un fléau si omniprésent de 
nos jours. Ce phénomène avait déjà augmenté à un rythme de 20 à 25 pour cent par 
an depuis le début des années 1970 jusqu'à l'année dernière, lorsque la Cour 
suprême a statué que toutes les lois faisant du viol un crime étaient inconstitutionnelles, 
car elles présupposent une différence juridique entre les sexes. Les juges 
ont statué que le viol ne peut être poursuivi qu'en vertu des lois couvrant les 
agressions non sexuelles. 

Autrement dit, le viol a été réduit au statut d'un coup de poing dans le nez. Dans les 
cas où aucune blessure physique ne peut être prouvée, il est désormais pratiquement 
impossible d'obtenir des poursuites, voire une arrestation. Le résultat de ces erreurs 
judiciaires a été que l'incidence des viols a augmenté au point que les statisticiens 
juridiques ont récemment estimé qu'une Américaine sur deux peut s'attendre à être 
violée au moins une fois dans sa vie. Bien entendu, dans bon nombre de nos 
grandes villes, les statistiques sont bien pires. 


Les groupes de libération des femmes ont accueilli cette évolution avec 
consternation. Ce n'est pas exactement ce qu'ils avaient en tête quand ils ont commencé 
militant pour « l'égalité » il y a vingt ans. Au moins, il y a une consternation parmi la 
base de ces groupes ; Je soupçonne que leurs dirigeants, dont la plupart sont 
des juives, avaient ce résultat en tête dès le début. 


Les porte-parole noirs des droits civiques, en revanche, n'ont eu que des éloges 
pour la décision de la Cour suprême. Les lois sur le viol, ont-ils déclaré, sont 
« racistes », car un nombre disproportionné de Noirs ont été inculpés en vertu de ces 
lois. 

Aujourd'hui, des bandes de voyous noirs traînent dans les parkings et les cours 
d'école et parcourent les couloirs des immeubles de bureaux et 
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des complexes d'appartements, à la recherche de toute jolie fille blanche sans 
escorte et sachant qu'une punition, que ce soit de la part des citoyens 

désarmés ou de la police menottée, est extrêmement improbable. Les viols 
collectifs dans les salles de classe sont devenus un nouveau sport particulièrement 
populaire. 

Certaines femmes particulièrement libérales peuvent trouver que cette 
situation procure une certaine satisfaction à leur masochisme, une manière 
d'expier leurs sentiments de « culpabilité » raciale. Mais pour les femmes 
blanches normales, c’est un cauchemar quotidien. 

L'un des aspects les plus malsains de cette affaire est que de nombreux 
jeunes Blancs, au lieu de s'opposer à cette nouvelle menace qui pèse sur 
leur race, ont apparemment décidé de la rejoindre. Les violeurs blancs sont 
devenus plus courants, et il y a même eu récemment des cas de gangs de 
violeurs intégrés. 

Les filles ne sont pas non plus restées entièrement passives. La débauche 
sexuelle de toutes sortes de la part des jeunes hommes et femmes blancs — et 
même des enfants préadolescents — a atteint un niveau qui aurait été 
inimaginable il y a seulement deux ou trois ans. Les pédés, les fétichistes, les 
couples métis, les sadiques et les exhibitionnistes, poussés par 
les médias, exhibent leurs perversions en public, et le public les rejoint. 


Pas plus tard que la semaine dernière, lorsque Katherine et moi sommes allés 
dans le district pour récupérer les salaires de notre unité - qui ont finalement 
été versés alors que nous en étions presque à notre dernière boîte de soupe 
- il y a eu un petit incident désagréable. Alors que nous attendions à un 
arrêt de bus un bus pour rentrer chez nous, j'ai décidé de me rendre dans une 
pharmacie à quelques mètres de là pour acheter un journal. Je ne suis resté 
absent que 20 secondes, mais quand je suis revenu, un jeune à l'air gras — à peu 
près blanc, mais avec la coiffure « afro » populaire parmi les jeunes 
dégénérés — narguait Katherine avec des obscénités tout en dansant et en 
se tortillant autour d'elle comme un boxeur. 

(Note au lecteur : « Afro » fait référence à la race noire ou africaine qui, 
jusqu'à sa disparition soudaine lors de la Grande Révolution, a exercé une 
influence de plus en plus dégénérative sur la culture et les modes de vie des 
habitants de l'Amérique du Nord.) 
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Je l'ai attrapé par l'épaule, je l'ai fait pivoter et je l'ai frappé au visage aussi fort que 
possible. Tandis qu'il descendait, j'eus la satisfaction profonde et primitive de 
voir quatre ou cinq de ses dents sortir de sa bouche brisée dans un abondant 


écoulement de sang rouge foncé. 


J'ai sorti mon pistolet de ma poche, avec la ferme intention de le tuer sur le coup, mais 
Katherine m'a saisi le bras et la prudence est revenue. 
Au lieu de lui tirer dessus, je l'ai chevauché et lui ai donné trois coups de pied à l'aine de 
toutes mes forces. || sursauta convulsivement et poussa un cri court et étouffant au 
premier coup de pied, puis il resta immobile. 

Les passants détournaient les yeux et se précipitaient. De l’autre côté de la rue, deux 
Noirs restaient bouche bée et hululaient. Katherine et moi nous sommes précipités 
au coin de la rue. Nous avons marché environ six pâtés de maisons, puis avons fait demi- 
tour et pris le bus à un autre arrêt. 

Katherine m'a dit plus tard que le jeune avait couru vers elle dès que j'étais entré dans 
la pharmacie. Il avait passé son bras autour d'elle, lui avait proposé et avait 
commencé à lui tripoter les seins. Elle est assez forte et agile, et elle a réussi à 


s'éloigner de lui, mais il l'a empêchée de me suivre dans la pharmacie. 


En règle générale, Katherine porte un pistolet, mais la journée était inhabituellement 
chaude, impropre à un manteau, et elle portait des vêtements qui ne laissaient aucune 
place pour cacher une arme à feu. Depuis qu'elle était avec moi, elle n'avait même 
pas pris la peine de transporter une de ces bombes lacrÿmogènes qui sont devenues 
aujourd'hui des vêtements indispensables pour les femmes. 

À cet égard, il est intéressant de noter que les mêmes personnes qui ont mené une 
campagne si hystérique pour la confiscation des armes à feu avant la loi Cohen 
demandent désormais que les gaz lacrymogènes soient également interdits. Il y a 
même eu récemment des cas où des femmes qui ont utilisé leurs gaz lacrymogènes 
pour repousser des violeurs potentiels ont été accusées d'agression armée ! Le 


monde est devenu tellement fou que plus rien ne surprend vraiment. 


Contrairement à la situation extérieure, le viol au sein de l'Organisation est presque 
impensable. Mais il ne fait aucun doute dans mon esprit que si un véritable cas de viol 
forcé se produisait, l’auteur serait récompensé par huit grammes de plomb en quelques 


heures. 
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Quand nous sommes revenus au magasin, Henry et un autre homme nous 
attendaient. Henry voulait que je lui donne un dernier aperçu des réglages du 
viseur du mortier que nous avions modifié. Quand ils sont partis, ils ont emporté le 
mortier avec eux. Je ne sais toujours pas à quoi ils vont l'utiliser. 


Katherine et moi aimons beaucoup Henry et sa présence nous manquera dans 
notre nouvelle unité. C'est le genre de personne dont dépendra en fin de compte 
le succès de l'Organisation. 

Katherine avait déjà appris à Henry la plupart de ses astuces de maquillage et de 
déguisement, et quand il partit avec le mortier, elle lui donna la plus grande partie 


de sa réserve de perruques, de barbes, de gadgets en plastique et de produits 
cosmétiques. 
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Chapitre IX 


9 novembre 1991. Quelle journée ! Cet après-midi, à 14 heures, une session 
extraordinaire du Congrès s'est réunie pour entendre un discours du Président. Il devait 
demander une législation spéciale qui permettrait au gouvernement d'éradiquer le 


« racisme » et de lutter plus efficacement contre le terrorisme. 


L'une des choses qu'il avait l'intention de demander au Congrès, selon la presse, 
était la loi tant attendue sur les passeports internes. Malgré la destruction, le mois 
dernier, de l'ordinateur destiné à ce programme de passeport, le 


gouvernement continue évidemment d'aller de l'avant. 


Le Capitole était encerclé par entre 3 000 et 5 000 policiers secrets et soldats armés 
en uniforme. Les jeeps équipées de mitrailleuses étaient partout. Il y avait même 
deux chars et plusieurs APC. 


Les membres de la presse et les membres du personnel du Congrès ont dû 
traverser trois anneaux distincts de barricades et de barbelés, au niveau de chacun 
desquels ils ont été minutieusement fouillés à la recherche d'armes, afin de 
s'approcher du Capitole. Des hélicoptères vrombissaient au-dessus de nous. Aucune 
bande de guérilleros déterminés à saboter ou à assassiner n'aurait pu s'approcher 
à moins de deux pâtés de maisons de l'endroit, même dans une course au suicide. 

En fait, le gouvernement a manifestement exagéré les mesures de 
sécurité simplement pour renforcer le sentiment d'urgence de la situation. 

Le spectacle de toutes les troupes et des armes autour du Capitole n'a laissé aucun 
doute dans l'esprit des téléspectateurs, j'en suis sûr, sur le fait qu'il existe une 
situation d'urgence dans le pays qui appelle les mesures les plus fortes possibles 
de la part du gouvernement. 

Puis, alors que les caméras de télévision se préparaient à passer de la scène 
bondée à l'extérieur du Capitole au podium des orateurs dans la salle de la Chambre, 
où le président allait parler, un obus de mortier - même si personne ne s'en rendit 
compte - a explosé à environ 200 mètres. au nord-ouest du bâtiment. Les 
téléspectateurs ont entendu le 
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explosion mais je n'ai rien vu d'autre qu'une vague bouffée de fumée grise 
flottant au-dessus du Capitole. 

Pendant les secondes qui suivirent, la confusion fut générale. Des soldats 
portant des masques à gaz se précipitaient dans une direction, tandis que 
des policiers secrets au visage sombre, pistolets dégainés, couraient dans 
l'autre direction. Le commentateur de la télévision annonça, essoufflé, que 
quelqu'un avait fait exploser une bombe dans l'un des parkings du Capitole. 

Il a bavardé pendant un peu moins d'une minute, spéculant sur qui avait 
fait cela, comment ils avaient réussi à faire passer la bombe aux mains des 
forces de sécurité, combien de personnes avaient été blessées par l'explosion, 
etc. Puis le deuxième tour est arrivé. 

Celui-ci a explosé avec fracas et flash à environ 50 mètres devant la caméra 
de télévision. Il a touché presque directement une escouade de soldats armés 
d'une mitrailleuse derrière un tas de sacs de sable dans le parking est du 
Capitole. 

"C'est notre mortier !" J'ai crié. Il a dû aussi se lever 
simultanément sur tous les hommes ayant une expérience militaire observant 
la scène, qu'un mortier était responsable des deux explosions. 

Les mortiers sont de merveilleuses petites armes, surtout pour la guérilla. 

IIS lancent leurs balles mortelles silencieusement et presque 

verticalement sur leur cible. Ils peuvent être tirés à couvert et les personnes se 
trouvant dans la zone cible ne peuvent pas dire d'où viennent les 

projectiles. 

Dans ce cas, j'ai immédiatement deviné que nos hommes tiraient depuis 
une zone isolée et densément boisée sur la rive ouest du Potomac, à un 
peu plus de trois kilomètres du Capitole. Henry et moi avions inspecté la 
zone il y a quelque temps dans ce but précis, car tous les bâtiments 
fédéraux importants de Washington se trouvent à portée de mortier de 81 mm. 


Environ 45 secondes après le deuxième tour, le troisième atterrit sur 


le toit de l'aile sud du Capitole et a explosé à l'intérieur du bâtiment. Ils avaient 
désormais la portée, et les projectiles commencèrent à pleuvoir à 

intervalles de quatre à cinq secondes. Presque tout le monde, y compris la 
plupart des équipes de télévision, s'était précipité pour se mettre à l'abri, mais 
un caméraman intrépide restait à son poste. 
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Nous avons vu de magnifiques fleurs de flammes et d’acier pousser 
partout, danser sur l’asphalte, tonner au milieu des maçonneries éclatées et des 
véhicules en feu, éclater tantôt à l’intérieur et tantôt à l'extérieur du Capitole, 
faisant des ravages sanglants dans les rangs de la tyrannie et de la trahison. 


Tout fut terminé en trois minutes environ, mais pendant que cela durait, ce fut 
le spectacle le plus magnifique que j'aie jamais vu. Quelle impression 
cela a dû faire sur le grand public qui le regardait sur 
LA TÉLÉ! 

Et il y avait encore plus d'enthousiasme aujourd'hui, tant en Californie qu’à 
New York. Le conseil municipal de Los Angeles a été convoqué dans le but de 
regarder une retransmission télévisée du discours du président au Congrès avant 
de voter sur plusieurs ordonnances « antiracistes » qui lui étaient propres. Juste 
au moment où le feu d'artifice a commencé ici, quatre de nos hommes, utilisant 
de fausses pièces d'identité de la police, sont entrés dans la réunion du conseil et 
ont commencé à lancer des grenades. Huit membres du conseil ont été tués sur 
le coup et nos hommes ont réussi à s'enfuir proprement. 

Une heure plus tôt, à New York, l'Organisation avait abattu au bazooka un avion 
de ligne qui venait de décoller pour Tel-Aviv avec à son bord des dignitaires en 
vacances, pour la plupart juifs. Il n'y a eu aucun survivant. (Note au lecteur : 
un "bazooka”" était un lanceur portable pour petites roquettes, utilisé 
principalement comme arme d'infanterie contre des véhicules blindés pendant la 
11e Guerre mondiale, 60-54 BNE, et déjà obsolète au 8 BNE. Tel Aviv était la 
plus grande ville. en Palestine pendant la période d'occupation juive de ce 
malheureux pays de l'ère ancienne. Les ruines de la ville sont encore 
trop radioactives pour l'habitation humaine.) 


Dans l’ensemble, ce fut une journée bien remplie pour l'Organisation ! Je 
suis grandement revigoré par ces démonstrations de notre capacité à lancer des 
frappes multiples et simultanées contre le Système, et je suis sûr qu'il en va de 
même pour tous nos camarades. 

Malgré tout le bruit, la fumée et les décombres provoqués par notre attaque 
contre le Capitole, seules 61 personnes ont été tuées, avons-nous appris par des 
informations ultérieures. Parmi eux se trouvent deux membres du Congrès, un 
responsable du sous-cabinet et quatre ou cinq hauts fonctionnaires du Congrès. Mais 
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la véritable valeur de toutes nos attaques aujourd’hui réside dans leur impact 
psychologique et non dans le nombre de victimes immédiates. 

D'une part, nos efforts contre le Système ont gagné énormément en 
crédibilité. Mais le plus important est ce que nous avons enseigné aux politiciens et aux 
bureaucrates. Ils ont appris cet après-midi qu'aucun d'entre eux n'est hors de notre 
portée. Ils peuvent se blottir derrière les barbelés et les tanks en ville, ou se cacher 
derrière les murs de béton et les systèmes d'alarme de leurs propriétés à la campagne, 
mais nous pouvons toujours les trouver et les tuer. Tous les gardes armés et toutes 
les limousines pare-balles d'Amérique ne peuvent garantir leur sécurité. C'est une 


leçon qu'ils n'oublieront pas. 


Maintenant, ils sont tous furieux contre nous et promettent solennellement au public 
qu'ils nous élimineront, mais après avoir eu l'occasion d'y réfléchir, certains d'entre 
eux seront prêts à envisager de « souscrire une assurance ». La grande faiblesse du 
système est sa corruption morale totale. Ils nous laissent largement en sous-effectif et 
en armement, mais aucun de leurs dirigeants n’est motivé par autre chose que son intérêt 


personnel. Ils sont prêts à trahir le système dès qu'ils y voient un avantage. 


Pour l'instant, il ne faut pas leur faire savoir qu'ils sont tous inévitablement 
se dirigea vers la potence. Laissons-les penser qu'ils peuvent conclure un accord avec 
nous et sauver leur vie lorsque le système s’effondrera. Seuls les Juifs ne se font aucune 
illusion à cet égard. 

Quant au public, il est encore un peu tôt pour savoir quelle sera l'éventail de ses réactions 
face aux exploits d'aujourd'hui. La plupart d’entre eux, bien sûr, croiront exactement 
ce qu'on leur dit de croire. Au fond, ils veulent rester seuls avec leur bière et leur 
téléviseur. 
Leur mentalité est le reflet des magazines de cinéphiles et des sitcoms télévisés dont le 
Système les sature. (Note au lecteur : le mot « sitcom » fait apparemment référence à un 
type de programme télévisé populaire au cours des dernières années de l'ère 
ancienne.) 

Néanmoins, nous devons surveiller attentivement les sentiments du public à l'égard 
du système et à notre égard. Même si la grande majorité d'entre eux continueront à 
soutenir le Système tant que leurs réfrigérateurs seront pleins, c'est du public 


que nous devons tirer des leçons 
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nos recrues afin de compenser nos pertes. 

Notre incapacité actuelle à recruter est une source de grande inquiétude 
pour tout le monde. La rumeur veut qu'il n'y ait pas eu une seule nouvelle recrue 
dans la région de Washington au cours des deux derniers mois. Pendant ce 
temps, nous avons perdu environ 15 pour cent de nos forces. J'espère que 
les conditions ne sont pas aussi mauvaises ailleurs. 

De tous les segments de la population parmi lesquels nous avions espéré 
recruter de nouveaux membres, les « conservateurs » et les « de droite » ont 
été ceux qui ont le plus déçu. Ce sont les pires conspirateurs du monde — et aussi 
les plus grands lâches du monde. En fait, leur lâcheté n’a d'égale que leur 
bêtise. 

La théorie du complot qui circule actuellement parmi les conservateurs 
est que l'Organisation est en réalité à la solde du système. Nous sommes des 
provocateurs engagés dont le travail est de semer suffisamment d’enfer pour 
justifier les mesures répressives, contre-révolutionnaires et antiracistes que prend 
le système. Si nous arrêtions simplement de faire bouger les choses, les choses 
seraient plus faciles pour tout le monde. Qu'ils croient ou non à cette théorie, 
cela leur donne une excuse pour ne pas nous rejoindre. 

A l'autre extrême, les libéraux impulsifs ont complètement oublié leur 
enthousiasme "radical chic" d'il y a quelques années, maintenant que nous sommes 
les radicaux. Ils s'inspirent des magazines et des chroniqueurs « intelligents », 
et la tendance du moment est d'être résolument pro-système. À leur 
manière, les libéraux, malgré leurs prétentions à la sophistication, sont aussi 


stupides et aussi facilement manipulable comme les conservateurs. 


Les chrétiens sont un mélange mélangé. Certains d’entre eux comptent parmi 
nos membres les plus dévoués et les plus courageux. Leur haine du système est 
basée sur - en plus des raisons pour lesquelles nous sommes tous - leur 


reconnaissance du rôle du système dans la sape et la perversion de la 
chrétienté. 

Mais tous ceux qui sont encore affiliés aux grandes églises sont contre nous. 
La mainmise juive sur les églises chrétiennes et la corruption du ministère 
sont désormais pratiquement achevées. Les prostituées de chaire prêchent la 
ligne du parti du système à leurs ouailles chaque dimanche et récupèrent 
leurs 30 pièces d'argent sous forme de 
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des subventions « d'études » du gouvernement, des prix de « fraternité », 
des honoraires pour les allocutions et une bonne presse. 

Les libertaires constituent un autre groupe divisé. Environ la moitié d’entre eux 
soutiennent le système et l’autre moitié s’y opposent. Mais ils sont tous contre 
nous. Il se trouve que ceux qui sont contre le système voient le système comme 
une menace plus grande que l'Organisation. 

À mesure que notre crédibilité grandit, de plus en plus de libertariens soutiendront le 
système. Nous ne pouvons probablement pas utiliser ce groupe. 

Non, il n’y a pas beaucoup d'espoir de pénétrer l’un ou l’autre de ces différents 
segments idéologiques de la population. Si nous parvenons à trouver de nouvelles 
recrues, ce sera parmi celles qui sont actuellement disponibles. 


Le lavage de cerveau du Système n’a pas déformé l'esprit de tout le monde. Il y a 
encore des millions et des millions de bonnes personnes qui ne croient pas à la 
propagande du Système et qui ne se sont pas laissé séduire au niveau 
d'existence animale de tant de personnes qui vivent uniquement pour satisfaire 


leurs sens. Comment motiver ces personnes à nous rejoindre ? 


La vie est de plus en plus laide ces jours-ci, de plus en plus juive. Mais il reste encore 
moyennement confortable, et le confort est le grand corrupteur, le grand créateur de 
lâches. Il semble que, pour le moment, nous ayons déjà pris dans nos filets tous les 
vrais révolutionnaires d'Amérique. Il faut maintenant apprendre à en faire davantage, 


et rapidement. 


14 novembre. Nous avons reçu la visite d'Henry aujourd'hui et j'ai appris certains 
détails de l'attaque au mortier de lundi contre le Capitole. Cela n'avait impliqué que 
trois d'entre nous : Henry et l'homme qui l'avait aidé à transporter les pièces de 
mortier et les projectiles jusqu'à leur point de tir présélectionné dans les bois et à 
tout mettre en place, et une fille avec un petit émetteur dans un parc. à quelques 
pâtés de maisons du Capitole qui servait d'observateur. Elle a transmis par 
radio les corrections de portée à l'assistant d'Henry, tandis que Henry laissait tomber 
les projectiles dans le tube. 

Les réglages de plage que j'avais calculés étaient presque parfaits. 


Ils ont épuisé toutes les munitions de 81 mm volées à 
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Aberdeen le mois dernier, et Henry voulait savoir si je pouvais improviser 
davantage. Je lui ai expliqué la difficulté de la tâche. 

Des bombes que nous pouvons fabriquer, et des bombes assez sophistiquées 
aussi. Mais les projectiles de mortier, c'est autre chose. Ils sont bien trop 
complexes pour nos capacités actuelles. Tout ce que je pourrais improviser serait 
une approximation très grossière de la réalité, sans aucune précision. || nous 
suffira d'attaquer une autre armurerie, avec tous les risques que cela comporte, 
avant de pouvoir utiliser à nouveau notre mortier. 

Une autre chose dont j'ai parlé à Henry est la série d'attentats à la bombe 
relativement mineurs qui ont eu lieu au cours des deux ou trois derniers jours. 

Il y en a eu une centaine ou plus dans tout le pays, dont quatre à Washington, et 
ils m'ont intrigué à plusieurs égards, principalement par le choix des cibles - 
banques, grands magasins, bureaux d'entreprises - mais aussi par leur apparent 
amateurisme. Pour chaque bombe qui a explosé, il semble que la police en 

ait découvert au moins une qui a fait long feu. 


Henry a confirmé mes soupçons : les bombardements, du moins ceux dans 
cette zone, ne sont pas l'œuvre de l'Organisation. C'est intéressant. 
Il semble que nous ayons involontairement galvanisé certains des anarchistes 
latents — ou Dieu sait quoi — qui se cachaient dans les boiseries. 


Les médias, bien sûr, nous ont tout attribué - ce qui est embarrassant, 
compte tenu de l'amateurisme - mais peut-être que le phénomène en lui-même 
n'est pas une mauvaise évolution. Au moins, la police secrète aura 
beaucoup plus de choses à faire, ce qui nous enlèvera un peu de pression. 


La croissance du nihilisme, que le système encourage depuis si longtemps, 
pourrait désormais être payante pour nous plutôt que pour le système. 
Aujourd’hui, j'ai moi-même vécu une expérience plutôt intéressante à cet égard. 
J'ai dû me rendre à Georgetown pour résoudre un problème de 
communication mineur pour l'unité 4. Georgetown, autrefois le quartier le plus 
élégant de Washington, a succombé au cours des cinq dernières années au 
même fléau qui a transformé le reste de la capitale nationale en un jungle 
d'asphalte. La plupart des magasins haut de gamme ont cédé la place à des 
bars « gays », des salons de massage, des stands de porno, des magasins d'alcool et 
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entreprises capitalistes similaires. Les déchets jonchent les trottoirs et les Noirs, 
autrefois assez rares là-bas, pullulent partout. 

Mais il y a encore beaucoup de Blancs qui vivent à Georgetown, d’une manière 
ou d’une autre. Les maisons de ville autrefois à la mode ont désormais leurs 
fenêtres fermées, mais nombre d'entre elles sont occupées par des colonies de 
squatters, pour la plupart des jeunes décrocheurs et des fuyards. 

Is mènent une existence marginale et brutale, mendiant de l'aide dans les rues, 
fouillant dans les poubelles à la recherche des restes, volant parfois. 

Certaines filles se livrent à la prostitution occasionnelle. Presque tous - du 

moins c'est ce que je pensais jusqu'à aujourd'hui - se maintiennent dans un état de 
drogue permanent. Depuis que le système a cessé d'appliquer les lois sur les drogues 
l’année dernière, l'héroïne est devenue aussi bon marché et aussi facile à obtenir que les 
cigarettes. 

Les flics les laissent généralement tranquilles, même si certaines histoires sur ce qui se 
passe parmi ces enfants sont horribles. À l'intérieur de leurs forteresses, des bâtiments 
condamnés dans lesquels ils cuisinent, mangent, dorment, font l'amour, accouchent, 
s’injectent de la drogue dans les veines et meurent, ils semblent être revenus à un 
style de vie pré-civilisé. Des cultes religieux farfelus, impliquant beaucoup d'encens 
et d'incantations, fleurissent parmi eux. Diverses formes de culte de Satan, 
rappelant les anciens cultes sémitiques, sont particulièrement répandues. Selon 
certaines rumeurs, des tortures rituelles et des meurtres rituels auraient lieu, ainsi 
que du cannibalisme rituel, des orgies sexuelles rituelles et d'autres pratiques non 


occidentales. 


J'avais terminé ma corvée pour l'unité 4 - qui, avec certains de nos membres les 
plus bohèmes, se fond plus discrètement dans la scène de Georgetown que 
n'importe laquelle de nos autres unités - et je me dirigeais vers l'arrêt de bus 
lorsque je suis tombé sur un tout-trop -incident familier. Deux jeunes voyous — ils 
ressemblaient à des Portoricains ou à des Mexicains — se débattaient sur le 


trottoir avec une fille rousse, essayant de la tirer dans l'embrasure d'une porte. 


Un citoyen prudent serait passé par là sans intervenir, mais je me suis arrêté, j'ai 
observé un instant, puis je me suis dirigé vers le trio en difficulté. Les deux 
mâles basanés furent juste assez distraits par mon approche pour donner à la jeune fille 
une chance de se libérer. Ils ont regardé 
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et ils m'ont crié quelques obscénités, mais ils n'ont pas essayé d'attraper la jeune fille, 


qui a rapidement mis une centaine de pieds entre elle et ses ravisseurs potentiels. 


Je me suis retourné et j'ai continué mon chemin. La fille marchaiït lentement, me 
permettant de la rattraper. "Merci", dit-elle en m'adressant un sourire chaleureux. Elle 
était vraiment très jolie, mais très mal habillée et n'avait pas plus de 17 ans - de toute 


évidence une des « gens de la rue » de Georgetown. 


J'ai discuté avec elle pendant que nous marchions. L'une des premières informations 
que j'ai obtenues d'elle était qu’elle n'avait pas mangé depuis deux jours et qu’elle avait 
très faim. Nous nous sommes arrêtés dans un restaurant sur le trottoir et je lui ai acheté 
un hamburger et un milk-shake. Après cela, elle avait encore faim, alors je lui ai acheté 


un autre hamburger et des frites. 


Pendant qu'elle mangeait, nous avons parlé et j'ai appris plusieurs choses intéressantes. 
La première était que la vie parmi les décrocheurs est plus diversifiée que moi. 
pensée. Il y a des colonies qui se droguent et des colonies qui s'abstiennent strictement de 
drogues, des colonies qui sont racialement mixtes et des colonies entièrement blanches, 
des colonies sexuellement équilibrées et des « meutes de loups » entièrement masculines. 
Les groupes sont également divisés selon des critères religieux et sectaires. 

Elsa - c'est son nom - a déclaré qu'elle n'avait jamais consommé de drogue. Elle a 
quitté le groupe avec lequel elle vivait il y a deux jours, après une dispute conjugale, 
et était en train d'être entraînée dans l'antre d'une « meute de loups » lorsque je suis 
passée par là. 

Elle m'a également donné de bonnes pistes quant aux responsables des récents 
attentats à la bombe, ce qui nous a intrigués, Henry et moi. Il semble que ses amis soient 
de notoriété publique que plusieurs colonies de Georgetown « s'adonnent à 


ce genre de choses, vous savez, saccager les cochons ». 


Elsa elle-même semble complètement apolitique et ne se préoccupe pas d’une manière 
ou d’une autre des attentats à la bombe. Je ne voulais pas trop la forcer et lui faire 


croire que j'étais un flic, donc je ne l'ai pas poussée à obtenir plus d'informations sur le sujet. 


Dans ces circonstances, je ne pouvais vraiment pas me permettre de ramener Elsa 


à notre quartier général avec moi, mais je devais quand même lutter contre le 
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tentation. Je lui ai glissé un billet de cinq dollars lorsque nous nous sommes 
séparés et elle m'a assuré qu'elle trouverait sans difficulté une place dans 
l'un des groupes. Elle retournerait probablement dans le groupe qu'elle 
avait quitté. Elle m'a donné leur adresse pour que je puisse la rechercher. 
En y réfléchissant ce soir, il me semble que nous oublions peut-être 
certains alliés potentiellement utiles parmi ces jeunes décrocheurs. 
Individuellement, ils ne sont pas très impressionnants, certes, mais il se 


pourrait très bien que nous puissions les utiliser de manière collective. 
Cela mérite un examen plus approfondi. 
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Chapitre X 


16 novembre 1991. La réponse du Système à l'attaque au mortier de la 
semaine dernière prend forme. D'une part, il est désormais plus difficile de 
se déplacer en public. La police et les troupes ont considérablement intensifié 
leurs contrôles ponctuels et arrêtent tout le monde, les piétons comme les 
véhicules. Des annonces à la radio sont diffusées environ une fois par heure 
pour avertir les gens qu'ils risquent une arrestation sommaire s'ils ne 
parviennent pas à établir leur identité lorsqu'ils sont arrêtés. 

L'Organisation a déjà pu fournir à certains d'entre nous de faux permis 
de conduire et d'autres fausses pièces d'identité, mais il faudra un certain 
temps avant que tout le monde dans la région de Washington soit pris 
en charge. Hier, Carol a eu un coup dur. Elle était allée dans un supermarché 
pour faire les courses de la semaine pour notre unité, et une patrouille de 
police est arrivée alors qu'elle était à la caisse. Ils ont posté des hommes 
à chaque sortie et ont exigé que toute personne quittant le magasin leur 
présente une pièce d'identité satisfaisante. 

Juste au moment où Carol s'apprêtait à partir, il y eut une agitation à une 
sortie. La police avait interrogé un homme qui ne portait apparemment 
aucune pièce d'identité et il est devenu belliqueux. Lorsque les policiers 
ont essayé de lui passer les menottes, il a frappé l'un d'entre eux et a 
tenté de s'enfuir. 

Ils l'ont attaqué avant qu'il n'ait parcouru plus de quelques mètres, mais 
les flics postés aux autres sorties ont tous couru pour l'aider. Carol a réussi 
à s'échapper par une sortie temporairement non surveillée avec ses courses. 

Tous ces contrôles d'identité ont détourné la police de ses tâches 
habituelles, et les Noirs et autres éléments criminels en profitent 
vraiment. Certains membres de l'armée participent également aux 
contrôles d'identité et à d'autres opérations de police, mais leur tâche 
principale reste la garde des bâtiments gouvernementaux et des 
installations médiatiques. 

L'évolution la plus intéressante est que les Relations Humaines 
Les conseils ont également reçu des pouvoirs de police d'urgence et ils 
« suppléent » un grand nombre de Noirs issus des listes d'aide sociale, 
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comme ils l'ont fait pour les Gun Raids. Dans le District et à 
Alexandrie, certains de ces Noirs suppléants se pavanent déjà et arrêtent les 
Blancs dans les rues. 

Des rumeurs courent selon lesquelles ils exigeraient des pots-de-vin à ceux 
qu'ils arrêtent, les menaçant d'arrestation s'ils ne payaient pas. Et ils ont 
emmené des femmes blanches dans leur « quartier général de terrain » pour 
les « interroger ». Là, ils sont déshabillés, violés et battus, le tout au nom de 
la loi ! 

Bien sûr, les médias ne parlent pas de ces attentats, mais la nouvelle circule 
toujours. Les gens sont en colère et effrayés, mais ils ne savent pas quoi 
faire. Sans armes, ils ne peuvent pas faire grand-chose. Ils sont complètement 
à la merci du système. 

Il est difficile de comprendre pourquoi le système attise délibérément les 
choses en suppléant à nouveau des Noirs, après l'énorme 
ressentiment qui a provoqué il y a deux ans. Nous en avons discuté entre nous 
au sein de l'unité et nos avis sont partagés. Tout le monde, sauf moi, semble 
penser que les événements de lundi dernier ont paniqué le système et 
l'ont amené à réagir à nouveau de manière excessive. 

Peut-être, mais je ne pense pas. Ils ont eu deux mois maintenant pour 
s'habituer à l'idée d'une guérilla entre eux et nous. 

Et cela fait presque cinq semaines que nous leur avons vraiment saigné 
le nez pour la première fois en faisant exploser le bâtiment du FBI. 

Ils savent que notre force clandestine à l'échelle nationale ne peut pas 
dépasser 2 000 personnes -— et ils doivent aussi savoir qu'ils nous épuisent. Je 
pense qu'ils lancent les Noirs contre les Blancs uniquement à titre préventif. En 
terrifiant la population blanche, ils rendront notre recrutement plus difficile, 
accélérant ainsi notre disparition. 


Bill soutient, au contraire, que la réaction des Blancs face aux activités 
renouvelées des Conseils des Relations Humaines et de leurs bandes de 
« députés » nous facilitera le recrutement. Dans une certaine mesure, c'était 
vrai en 1989, mais les Américains blancs se sont tellement habitués à 
l'ouverture croissante de la tyrannie du système au cours des deux dernières 


années que je pense que cette dernière décision servira plus à les intimider 
qu'à les exciter. Nous verrons. 
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Pendant ce temps, une montagne de travail m'attend. 
Le Washington Field Command m'a demandé de leur fournir 30 nouveaux émetteurs 
et 100 nouveaux récepteurs avant la fin de l'année. Je ne sais pas comment 


faire, mais je ferais mieux de commencer. 


27 novembre. Jusqu'à aujourd'hui, j'ai travaillé d'arrache-pied, jour et nuit, pour 
essayer de construire l'équipement de communication souhaité par WEC. Il y a 
trois jours, mardi, j'ai rassemblé les derniers composants nécessaires et 
j'ai installé une chaîne de montage ici dans l'atelier, mettant Carol et Katherine 
en service. En leur faisant effectuer certaines des opérations les plus simples du 
processus d'assemblage, je pourrai peut-être finalement respecter mon délai. 


Hier, cependant, j'ai reçu une convocation de WFC qui m'a éloigné du 
magasin tôt ce matin jusqu'à 22 heures ce soir. L'un des objectifs de la 
convocation était un "contrôle de fidélité". 


Cependant, je ne le savais pas avant d'arriver à l'adresse qui m'avait été 
donnée. C'était la petite boutique de cadeaux dans laquelle s'était déroulé le 
procès d'Harry Powell. 

Un garde m'a fait entrer dans un petit bureau à côté du cellier du sous- 
sol. Là, deux hommes m'attendaient. L'un d'eux était le major Williams du 
Commandement révolutionnaire que j'ai rencontré plus tôt. L'autre était le 
Dr Clark — un de nos juristes — et, comme je l’ai vite appris, un psychologue 
clinicien. 

Williams m'a expliqué que l'Organisation avait développé un processus de test 
pour les nouvelles recrues clandestines. Sa fonction est de déterminer les 
véritables motivations et attitudes des recrues et d'éliminer celles qui nous sont 


envoyées comme infiltrés par la police secrète, ainsi que celles jugées inaptes 
pour d'autres raisons. 

Mais outre les nouvelles recrues, un certain nombre de membres 
vétérans de l'Organisation sont également mis à l'épreuve : à savoir ceux dont 
les fonctions leur ont donné accès à des informations qui seraient particulièrement 
précieuses pour la police secrète. Ma connaissance approfondie de notre système 
de communication me placerait à elle seule dans cette catégorie, et mon travail 
m'a également mis en contact avec un 
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un grand nombre de nos membres dans d'autres unités. 

Nous avions initialement prévu qu'aucun membre d'une unité souterraine ne connaîtrait 
l'identité utilisée ou l'emplacement de l'unité d'un membre en dehors de sa propre unité. En 
pratique, cependant, nous avons gravement compromis ce plan. Au vu de l'évolution des 
choses au cours des deux derniers mois, nous sommes désormais plusieurs dans la région 
de Washington à pouvoir trahir - volontairement ou sous la torture - un grand nombre 


d'autres membres. 


Nous avons fait preuve d'un grand soin dans le recrutement et l'évaluation des nouveaux 
membres après les raids armés, bien sûr, mais rien de comparable à ce à quoi j'ai été 
soumis ce matin. || y a eu des injections de drogues - au moins deux, mais j'étais dans le 
brouillard après la première et je ne peux pas être sûr du nombre d'autres - et une demi- 
douzaine d'électrodes étaient fixées à différentes parties de mon corps. Une lumière 
vive et pulsée a rempli mes yeux et j'ai perdu tout contact avec mon environnement, sauf 


à travers les voix de mes interrogateurs. 


La prochaine chose dont je me souviens, c'est d'avoir bâillé et de m'être étiré lorsque 
je me suis réveillé sur un lit de camp au sous-sol près de trois heures plus tard, même si on 
m'a dit que l'interrogatoire lui-même avait duré moins d'une demi-heure. Je me sentais 


rafraîchi, sans séquelles apparentes du médicament qu'on m'avait administré. 


Le garde s'est approché de moi alors que je me levais. Je pouvais entendre des voix 
étouffées venant du bureau fermé ; quelqu'un d'autre était interrogé. Et j'ai 
vu un autre homme dormir sur un lit à quelques mètres du mien. Je soupçonne qu'il avait 


récemment suivi le même processus que moi. 


J'ai été conduit dans une autre pièce du sous-sol, une minuscule cabine contenant 
seulement une chaise et une petite table en métal — en fait, un support pour machine à écrire. 
Sur la table se trouvait un classeur en plastique noir, d'environ deux pouces d'épaisseur, 
du genre dans lequel sont reliés les rapports dactylographiés. Le garde m'a dit que je 
devais lire très attentivement tout ce qui se trouvait dans le classeur et que le major 


Williams me reparlerait ensuite. || ferma la porte en sortant. 


J'étais à peine assis qu'une fille m'a apporté une assiette de sandwichs et 


une tasse de café chaud. J'ai remercié la fille et, comme je 
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J'avais faim, j'ai commencé à siroter le café et à grignoter un sandwich pendant que 
je lisais avec désinvolture la première page du classeur. 

Lorsque j'ai terminé la dernière page, environ quatre heures plus tard, j'ai remarqué 
que les sandwichs, y compris une partie non consommée de celui que j'avais 
commencé, étaient toujours dans l'assiette. La tasse était presque pleine 
de café bien froid. C'était comme si je venais de revenir sur terre, dans la pièce, 
après un voyage de mille ans à travers l'espace. 

Ce que j'avais lu - cela représentait un livre d'environ 400 pages dactylographiées 
- m'avait fait sortir de ce monde, de mon existence quotidienne de combattant 
clandestin pour l'Organisation, et m'avait emmené au sommet de une haute montagne 
d'où je pouvais voir le monde entier, avec toutes ses nations, tribus et races, 
s'étaler devant moi. Et je pouvais également voir les âges s'étaler devant moi, 
depuis les marais primordiaux et fumants d'il y a cent millions d'années jusqu'aux 
possibilités illimitées que les siècles et les millénaires à venir nous réservent. 


Le livre place notre lutte actuelle — l'Organisation, ses objectifs et ses enjeux — 
dans un contexte beaucoup plus vaste que celui que j'ai jamais envisagé auparavant. 
Autrement dit, j'avais déjà pensé à beaucoup de choses contenues dans le livre, 
mais je ne les avais jamais toutes rassemblées en un modèle unique et cohérent. Je 
n'avais jamais vu l’ensemble du tableau aussi clairement. (Note au lecteur : il est 
évident que Turner fait référence au Livre. Nous savons par d'autres preuves qu'il a 
été écrit environ dix ans avant les Mémoires des Martyrs, dans lesquels il 
est mentionné - c'est-à-dire probablement quelque part en 9 BNE, ou 1990 selon 
l'ancienne chronologie. Turner mentionne des "pages dactylographiées", mais il n'est 
pas clair s'il s'agit de reproductions de pages dactylographiées ou des originaux eux- 
mêmes. Si c'est le cas, nous avons peut-être ici la seule référence existante à 
l'original. copie du livre ! 


Plusieurs reproductions du texte dactylographié original dans des classeurs 
correspondant à la description de Turner ont survécu et sont conservées 
dans les archives, mais les archéologues n'ont toujours trouvé aucune 
trace de l'original.) 
Pour la première fois, je comprends le sens le plus profond de ce que nous 
faisons. Je comprends maintenant pourquoi nous ne pouvons pas échouer, quoi qu'il arrive. 
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devons faire pour gagner et peu importe combien d’entre nous doivent périr en y 
parvenant. Tout ce qui a été et tout ce qui sera dépend de nous. Nous sommes 
véritablement les instruments de Dieu dans l’accomplissement de Son Grand 
Dessein. Ces paroles peuvent sembler étranges venant de moi, qui n’ai jamais 
été religieux, mais ce sont des paroles tout à fait sincères. 


J'étais toujours assis là, réfléchissant à ce que j'avais lu, lorsque le major 
Williams a ouvert la porte. Il a commencé à me demander de l'accompagner, 
lorsqu'il a remarqué que je n'avais pas fini mes sandwichs. || a apporté une 
autre chaise dans la petite pièce et m'a invité à finir de manger pendant que nous 
parlions. 

J'ai appris plusieurs choses très intéressantes au cours de notre brève 
conversation. La première est que, contrairement à ce que je pensais 
auparavant, l'Organisation reçoit un afflux constant de nouvelles recrues. Aucun 
d’entre nous ne s’en était rendu compte, car WFC a placé les nouvelles personnes 
dans des unités flambant neuves. C'est pourquoi le nouveau matériel de 
communication est nécessaire. 

Une autre chose que j'ai découverte, c’est qu’une fraction importante des nouvelles 
recrues étaient des espions de la police secrète. Heureusement, les 
dirigeants de l'Organisation ont prévu cette menace et ont trouvé un remède à temps. 
Ils ont réalisé qu'une fois entrés dans la clandestinité, la seule façon de continuer 
à recruter en toute sécurité serait de sélectionner les nouvelles personnes de 
manière infaillible. 

Voici comment cela fonctionne : lorsque nos juristes ont quelqu'un qui déclare 
vouloir rejoindre l'Organisation, il est immédiatement remis au Dr Clark. La méthode 
d'interrogatoire du Dr Clark ne laisse aucune place à l'évasion ou à la tromperie. 
Comme l'a expliqué le major Williams, si le candidat échoue à l'examen, il ne se 
réveille jamais de sa petite sieste. 

De cette façon, le Système ne pourra jamais découvrir pourquoi ses espions 
disparaissent. Jusqu'à présent, a-t-il déclaré, nous avons arrêté plus de 30 candidats 
à l’infiltration, dont plusieurs femmes. 

J'ai frémi à l'idée de ce qui se serait passé si mon propre interrogatoire 
m'avait révélé être trop instable ou manquant de loyauté pour qu'on me confie 
ce que je sais. Et j'ai ressenti un éclair momentané de ressentiment à l'idée que 
le Dr Clark, qui n'est même pas un clandestin, 
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Le député aurait dû garder entre ses mains la décision de ma vie ou de ma mort. 


Cependant, le ressentiment s'est rapidement estompé lorsque j'ai considéré qu'il 
n'y avait vraiment aucune stigmatisation à être un légal. La seule raison pour laquelle 
le Dr Clark ne fait pas partie de la clandestinité est que son nom ne figurait pas 
sur la liste des personnes à arrêter du FBI en septembre. Nos juristes jouent un 
rôle tout aussi vital dans notre lutte que ceux d’entre nous qui travaillent dans 
la clandestinité. Ils sont essentiels à nos efforts de propagande et de recrutement 
- notre seul contact étroit avec le monde extérieur à l'Organisation - et ils courent 
encore plus de risques que nous d'être découverts et arrêtés. 

Le major Williams a dû comprendre mes pensées, car il a posé sa main sur mon 
épaule, a souri et m'a assuré que mon examen s'était très bien passé. Si bien, en 
fait, que je devais être initié à une structure interne privilégiée au sein de 
l'Organisation. La lecture du livre que je venais de terminer fut la première étape de 
cette initiation. 

L'étape suivante a eu lieu environ une heure plus tard. Six d’entre nous 
étaient rassemblés en demi-cercle dans le magasin à l'étage. C'était après les 
heures de bureau et les stores étaient bien fermés. La seule lumière provenait de 
deux grandes bougies situées au fond du magasin. 

J'étais l'avant-dernier à entrer dans la pièce. En haut des escaliers, la même fille 
qui avait apporté mes sandwichs m'a arrêté et m'a tendu une robe d'un tissu gris 
grossier avec une capuche attachée - quelque chose comme une robe de 
moine. Après avoir enfilé la robe, elle m'a montré où me tenir et m'a conseillé de 
garder le silence. 

Leurs traits ombragés par leurs capuches, je ne pouvais distinguer le visage 
d'aucun de mes compagnons dans cet étrange petit rassemblement. Alors que le 
sixième participant atteignait la porte en haut des escaliers, je me suis retourné et 
j'ai été surpris d'apercevoir un homme grand et costaud portant l'uniforme d'un 
sergent de la police métropolitaine du district de Columbia enfilant une robe. 


Enfin, par une autre porte, au fond, le major Williams entra. 
Il portait également l'une des robes grises, mais sa capuche était rejetée en arrière 
de sorte que les deux bougies, une de chaque côté, éclairaient son visage. 

Il nous a parlé d'une voix calme, nous expliquant que chacun d'entre nous qui 
avait été sélectionné pour devenir membre de l'Ordre avait réussi le test. 
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de la Parole et le test de l'Acte. Autrement dit, nous avons tous fait nos preuves, 
non seulement par une attitude correcte envers la Cause, mais aussi par nos actes 


dans la lutte pour la réalisation de la Cause. 


En tant que membres de l'Ordre, nous devons être porteurs de la Foi. 


Ce n’est que de nos rangs que viendront les futurs dirigeants de l'Organisation. 
I nous a dit bien d'autres choses encore, réitérant certaines des idées que je 
venais de lire. 

L'Ordre, expliqua-t-il, restera secret, même au sein de l'Organisation, jusqu'à 
l'achèvement réussi de la première phase de notre tâche : la destruction du 
Système. Et il nous a montré le signe par lequel nous pourrions nous reconnaître. 


Et puis nous avons prêté le serment — un serment puissant, un serment émouvant 
qui m'a secoué jusqu'aux os et qui a soulevé les cheveux de ma nuque. 

Tandis que nous sortions un par un, à intervalles d'environ une minute, la jeune fille 
à la porte prit nos robes et le major Williams plaça une chaîne en or avec un petit 
pendentif autour de chacun de nos cous. Il nous en avait déjà parlé. À l’intérieur de 
chaque pendentif se trouve une petite capsule en verre. Nous devons les porter à 
tout moment, de jour comme de nuit. 

Chaque fois qu'un danger est particulièrement imminent et que nous 
risquons d'être capturés, nous devons retirer les capsules des pendentifs et les 
porter à la bouche. Et si nous sommes capturés et ne voyons aucun espoir de 
fuite immédiate, nous devons briser les capsules avec nos dents. La mort sera 
indolore et presque instantanée. 

Désormais, nos vies n'appartiennent véritablement qu'à l'Ordre. Aujourd’hui, 
j'étais, en un sens, né de nouveau. Je sais maintenant que je ne pourrai plus 
jamais regarder le monde, les gens qui m'entourent ou ma propre vie de la même 
manière qu'avant. 

Quand je me suis déshabillée pour aller me coucher hier soir, Katherine a 
immédiatement repéré mon nouveau pendentif et m'a posé des questions, bien 
sûr. Elle voulait aussi savoir ce que j'avais fait toute la journée. 

Heureusement, Katherine est le genre de fille avec qui on peut être tout à fait 
honnête — un joyau rare, en effet. Je lui ai expliqué la fonction du pendentif et 
lui ai dit qu'il était nécessaire en raison d'une nouvelle tâche que j'entreprends pour 
l'Organisation - une tâche dont 
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des détails que je me suis obligé de ne raconter à personne, du moins pour le moment. 


Elle était visiblement curieuse, mais elle ne m'a pas insisté davantage. 
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Chapitre XI 


28 novembre 1991. Une chose inquiétante s'est produite ce soir qui aurait pu 
avoir des conséquences fatales pour nous tous. Une voiture remplie de jeunes 
drogués a tenté de s'introduire dans le bâtiment, pensant évidemment qu'il était 
désert, et nous avons dû nous débarrasser d'eux et de leur voiture. 

C’est la première fois qu'une telle chose se produit, mais l'apparence 
abandonnée de cet endroit pourrait entraîner d’autres problèmes du même genre 
à l’avenir. 

Nous étions tous en train de manger à l'étage lorsque la voiture s'est arrêtée 
dans notre parking et a déclenché notre alarme périmétrique. Bill et moi 
sommes allés dans le garage sombre en bas et avons découvert un judas pour 
que nous puissions voir qui était dehors. 

La voiture avait éteint ses feux et un occupant était sorti et essayait notre portière. 
Il a ensuite commencé à détacher les planches clouées sur la vitre de la porte. 
Un autre jeune est sorti et est venu l'aider. Nous ne pouvions pas voir leurs 
traits dans l'obscurité, mais nous pouvions les entendre parler. C'étaient 
manifestement des Noirs, et ils avaient manifestement l'intention de s'installer 
dans cet endroit, d'une manière ou d'une autre. 


Bill a essayé de les décourager. Avec son meilleur accent d'imitation du 
ghetto, il a crié à travers la porte : "Hé, mec, la place est occupée. Bouge ton cul, 
hein." 

Les deux Noirs reculèrent d'un bond, surpris. Ils ont commencé à se chuchoter 
et deux autres silhouettes de la voiture les ont rejoints. Puis un dialogue 
s'engage entre Bill et l'un des Noirs. Cela s'est passé ainsi : 


"Nous ne savions pas qu'il y avait quelqu'un ici, mon frère. Nous cherchons un 
endroit pour tirer." 

"Eh bien, maintenant tu le sais. Alors, connard !" 

"Pourquoi es-tu si hostile, frère ? Laisse-nous entrer. Nous avons des trucs 
et des filles. Toi seul ?" 

"Non, je suis tout seul, et je ne veux rien. Tu ferais mieux de le faire." 


Machine Translated by Google 


passe à autre chose, mec. "se shooter " signifiait s'injecter de l'héroïne dans une 
veine. Les habitudes de drogue du Noir et une grande partie de son dialecte 

se sont répandues dans la population blanche d'Amérique pendant la période 

de mélange racial imposé par le gouvernement au cours des cinq dernières 
décennies de l'Ancien Ëre.) 


Mais Bill n’a pas réussi à les décourager. Le deuxième Black a commencé à 
frapper en rythme sur la porte du garage, scandant encore et encore : 
« Ouvre, mon frère, ouvre. » Quelqu'un dans la voiture a allumé une radio et la 


musique noire a commencé à retentir à un volume assourdissant. 


Puisque la dernière chose que nous pouvions nous permettre était d'attirer 
l'attention de la police ou de quelqu'un de l'entreprise de camionnage voisine 
avec la poursuite de cette scène bruyante, Bill et moi avons rapidement élaboré un plan. 
Nous avons armé les deux filles avec des fusils de chasse et les avons placées 
derrière des caisses sur un côté du magasin. J'ai pris un pistolet, je me suis glissé 
par la porte arrière et je me suis glissé silencieusement sur le côté du bâtiment, afin 
de pouvoir couvrir les intrus de l'extérieur. Puis Bill annonça : "D'accord, d'accord. 
J'ouvre le do', mec. Tu conduis ta voiture directement dedans." 

Pendant que Bill commençait à soulever la porte du garage, l'un des Noirs retourna 
à la voiture et démarra le moteur. Bill se tenait sur le côté et gardait la tête 
baissée, de sorte que lorsque les phares de la voiture le frappaient, sa peau 
blanche n'était pas visible. Quand tout le monde fut à l’intérieur, il recommença 
à abaisser la porte. Cependant, la voiture des Blacks ne s'était pas suffisamment 
avancée pour que la porte se ferme complètement et le conducteur a ignoré 
son ordre d'avancer d'un pas. 

Puis l'un des Noirs à pied a pu mieux voir Bill et a immédiatement sonné 
l'alarme. "Je n'ai pas de frère", cria-t-il. 

Bill a allumé les lumières du magasin et les filles sont sorties de leur cachette 
alors que je me gjlissais sous la porte en partie fermée. 

"Tout le monde hors de la voiture et à plat sur le sol," ordonna Bill en 
ouvrant la portière du côté conducteur. « Allez, les nègres, bougez ! » 
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IIS regardèrent les quatre canons braqués sur eux, puis ils se déplaçèrent, 
non sans de vives protestations. Cependant, deux d’entre eux n'étaient pas 
noirs. Lorsqu'ils furent tous étendus face contre terre sur le sol en 
béton, tous les six, nous Vîmes que nous avions trois hommes noirs, une femme 
noire et deux salopes blanches. J'ai secoué la tête avec dégoût à la vue des 
deux filles blanches, dont aucune ne semblait avoir plus de 18 ans. 


I n'a pas fallu longtemps pour décider quoi faire. Nous ne pouvions pas 
nous permettre le bruit des coups de feu, alors j'ai pris un lourd pied-de-biche 
et Bill a pris une pelle. Nous avons commencé aux extrémités opposées de 
l'équipe sur le sol, pendant que les filles les couvraient avec leurs fusils 
de chasse. Nous avons travaillé vite mais précisément, un coup à l'arrière de 
la tête suffisait à chacun d'eux. 


Jusqu'aux deux derniers, bien sûr. La lame de la pelle de Bill a jailli du crâne 
de l'un des hommes noirs et a touché l'épaule de la fille blanche à côté de lui, 
lui coupant la chair mais sans lui infliger de blessure mortelle. Avant que je 
puisse mettre mon pied-de-biche en jeu pour l'achever, la petite garce s'est 
levée comme un coup de feu. 

J'avais poussé la porte du garage aussi loin que possible après être entré, 
mais elle ne s'était toujours pas verrouillée correctement et avait entre-temps 
grimpé d'environ six pouces. Elle a traversé cette ouverture étroite et s'est 
dirigée vers la rue, avec moi à environ 10 mètres derrière elle. 

Je me figeai d'horreur en voyant un arc de lumière se balancer le long du 
trottoir sombre juste devant la fille qui courait. Un gros camion tournait 
dans la rue depuis le parking voisin. Si la jeune fille arrivait dans la rue, elle 
serait éclairée par les phares du camion et le conducteur ne pourrait 
manquer de la voir. 

Sans hésitation, j'ai levé mon pistolet et j'ai tiré, laissant instantanément tomber 
la jeune fille sur son élan près de la clôture envahie par les mauvaises herbes 
séparant notre aire de stationnement de celle de l'entreprise de camionnage. 
C'était un coup très chanceux, non seulement par son effet, mais aussi par le 
fait que le rugissement du moteur du camion qui accélérait masquait efficacement 
le bruit. Je me suis accroupi dans l'allée, trempé de sueurs froides, jusqu'à 
ce que le camion s'éloigne au loin. 


Bill et moi avons chargé les six cadavres à l'arrière de la voiture des Blacks. 
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Il'est parti, Carol le suivant dans notre véhicule, et a laissé l'effroyable cargaison 
garée devant un restaurant noir du centre-ville d'Alexandrie. Laissons la police 
s'en occuper | 

Les travaux sur les nouveaux équipements de communication avancent plutôt bien. 
Les filles ont assemblé tellement d'unités avant le dîner d'aujourd'hui - et les 
événements malheureux de la soirée - que je n'ai pas pu suivre les réglages et 
les tests, qui constituent ma part du travail. 


Si j'avais un meilleur oscilloscope et quelques autres instruments, je pourrais faire 
plus. 


30 novembre. En repensant aux événements de samedi, ce qui me surprend, c'est 
que je n'éprouve aucun remords ni regret d'avoir tué ces deux putes blanches. Il 
y a six mois, je ne pouvais pas m'imaginer massacrer calmement une 
adolescente blanche, peu importe ce qu'elle avait fait. 

Mais je suis devenu beaucoup plus réaliste quant à la vie ces derniers 

temps. Je comprends que les deux filles étaient avec les Noirs uniquement parce 
qu'elles avaient été infectées par la maladie du libéralisme par les écoles, les églises 
et la popculture plastique que le système produit aujourd’hui pour les jeunes. 
Vraisemblablement, s'ils avaient été élevés dans une société saine, ils auraient 
ressenti une certaine fierté raciale. 

Mais de telles considérations n'ont aucun rapport avec la phase actuelle de notre 
lutte. Jusqu'à ce que nous ayons entre les mains les moyens de parvenir à une 
guérison générale de la maladie, nous devons la combattre par d'autres moyens, tout 
comme il faut impitoyablement éliminer et éliminer les animaux malades 
dans n'importe quel troupeau, à moins que l'on ne veuille perdre tout le bétail. troupeau. 
Ce n’est pas le moment de se tourmenter les mains des femmes. 

Cette leçon nous a été rappelée avec force par ce que nous avons vu au journal 
télévisé ce soir. Le Conseil des relations humaines de Chicago a organisé aujourd'hui 
un immense rassemblement « antiraciste ». Le prétendu prétexte pour justifier ce 
rassemblement était de protester contre le mitraillage d'un wagon rempli de 
« députés » noirs vendredi, dans le centre-ville de Chicago, en plein jour, 
vraisemblablement par l'Organisation. Seuls trois Noirs ont été tués dans l'incident, 
mais le Système s'en est emparé afin d'étouffer le ressentiment bouillonnant 
des Blancs contre les Humains. 
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Conseils des relations et leurs escouades de crétins noirs adjoints. 
Apparemment, ces « députés » noirs ont perpétré des atrocités encore plus choquantes 


contre des Blancs sans défense à Chicago qu'ici. 


Le rassemblement de Chicago, qui a été vigoureusement promu par tous les médias 
de la région de Chicago, a impliqué près de 200 000 manifestants dans sa 
première étape, dont plus de la moitié étaient des Blancs. 

Des centaines de bus spéciaux, mis à disposition par les autorités de transport 

de la ville, ont amené pour l'occasion des personnes de toutes les banlieues. 

Des milliers de jeunes voyous noirs, portant les brassards du Conseil des relations 
humaines de Chicago, se pavanaient avec arrogance à travers l'immense foule chargée de 
« maintenir l'ordre ». 

Le rassemblement a été suivi par toutes les prostituées politiques habituelles et les 
prostituées de chaire, qui ont lancé de pieux appels à la « fraternité » et à « l'égalité ». 
Ensuite, le système a fait sortir l'un de leurs Toms locaux, qui a prononcé un discours 
entraînant sur l'éradication une fois pour toutes du « fléau du racisme blanc ». (Note au 
lecteur : un « Tom » était un homme de paille noir pour les autorités ou pour les 
intérêts juifs. Experts dans la manipulation des masses de leur propre race, ils étaient bien 
payés pour leurs services. Certains « Toms » étaient même employés brièvement par 
l'Organisation pendant les phases finales de la Révolution, lorsqu'on souhaitait chasser 
des millions de Noirs de certaines zones urbaines vers des camps de détention avec un 


minimum de pertes de vies blanches.) 


Après cela, les habiles agitateurs du Conseil des Relations Humaines ont entraîné 
diverses sections de la foule dans une véritable frénésie fraternelle. Ces petits juifs 
basanés aux cheveux crépus et aux mégaphones transistorisés connaissaient 
vraiment leur métier. Ils ont fait hurler la foule avec une véritable soif de sang contre tout 


« raciste blanc » qui pourrait avoir le malheur de tomber entre leurs mains. 


En scandant « Tuez les racistes » et d'autres expressions d'amour fraternel, la foule 
a commencé une marche dans le centre-ville de Chicago. 
Les acheteurs, les ouvriers et les hommes d’affaires présents sur les trottoirs 
reçurent l’ordre des « députés » noirs de se joindre à la marche. Quiconque refusait était 
battu sans pitié. 


Puis des bandes de Noirs ont commencé à entrer dans les magasins et les bureaux. 
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bâtiments le long du parcours de la marche, utilisant des porte-voix pour ordonner 
à tout le monde de sortir dans la rue. Habituellement, il suffisait de jeter un ou deux 
Blancs têtus dans une bouillie sanglante et insensée pour que le reste des 
occupants d'un grand magasin ou d'un hall d'immeuble comprennent l'idée et se 
joignent avec enthousiasme à la manifestation. 

À mesure que la foule grossissait, approchant le demi-million de personnes vers 
la fin, les Noirs aux brassards devenaient de plus en plus belliqueux. Tout 
Blanc dans la foule qui aurait l'air de ne pas chanter assez fort risquait d'être 
attaqué. 

Et il y a eu plusieurs incidents particulièrement violents sur lesquels les 
caméras de télévision ont zoomé avec jubilation. Quelqu'un dans la foule a 
lancé la rumeur selon laquelle une librairie à laquelle ils s'approchaient vendait 
des livres « racistes ». En une minute ou deux, un groupe de plusieurs centaines 
de manifestants — pour la plupart de jeunes Blancs cette fois-ci — s'était séparé 
de la foule principale et avait convergé vers la librairie. Les vitrines ont été brisées 
et des équipes de manifestants à l'intérieur du magasin ont commencé à 
lancer des brassées de livres à d'autres personnes à l'extérieur. 

Après qu'une première vague de rage ait été dissipée en arrachant 
sauvagement des poignées de pages des livres et en les jetant en l'air, un feu de 
joie a été allumé sur le trottoir pour le reste des livres. Puis ils ont fait sortir un 
vendeur blanc et ont commencé à le battre. Il est tombé sur le trottoir et la foule 
s'est précipitée sur lui, le piétinant et lui donnant des coups de pied. L'écran 


de télévision montrait un gros plan de la scène. Les visages des manifestants 
blancs étaient déformés par la haine — envers leur propre race ! 


Un autre incident au cours duquel les téléspectateurs ont eu droit à une couverture 
rapprochée a été le meurtre d'un chat. Un grand chat de gouttière blanc a 
été repéré par quelqu'un dans la foule, qui a lancé le cri : « Attrapez le chat 
honky ! Une douzaine de manifestants ont pris la fuite dans une ruelle à la 
poursuite du malheureux chat. Lorsqu'ils réapparurent quelques instants plus 
tard, brandissant la carcasse ensanglantée du chat, une acclamation exultante 
s'éleva de la foule suffisamment proche pour voir ce qui s'était passé. Pure 
folie ! 

Il est impossible d'exprimer à quel point nous sommes tous déprimés par le 
spectacle de Chicago. C'était bien entendu le but du 
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organisateurs du rassemblement. Ce sont des psychologues experts et ils 
comprennent parfaitement l’utilisation de la terreur de masse à des fins d’'intimidation. 
Ils savent que des millions de personnes qui s'opposent encore intérieurement à 
eux seront désormais trop effrayées pour ouvrir la bouche. 

Mais comment notre peuple — comment les Américains blancs peuvent-ils être 
si veules, si rampants, si désireux de plaire à leurs oppresseurs ? Comment 
pouvons-nous recruter une armée révolutionnaire parmi une telle canaille 7? 

Est-ce vraiment la même race qui marchait sur la lune et visait les étoiles il y 


a 20 ans ? Comme nous sommes descendus bas ! 


Il est désormais clair et effrayant qu'il n’y a aucun moyen de gagner la lutte 
dans laquelle nous sommes engagés sans verser des torrents — de 
véritables rivières — de sang. 

Le wagon de charognes que nous avons laissé à Alexandrie samedi a 
été brièvement mentionné dans les informations locales mais pas du tout dans les 
informations nationales. Je suppose que la raison de cette minimisation n'est pas 
que les meurtres de sextuples sont devenus trop courants pour être dignes d'intérêt, 
mais que les autorités ont reconnu la signification raciale de la chose et ont décidé 
de ne pas encourager l'imitation. 
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Chapitre XII 


4 décembre 1991. Je suis allé à Georgetown aujourd'hui pour parler à Elsa, la 
petite « décrocheuse » rousse que j'ai rencontrée là-bas il y a quelques semaines. 
La raison de ma visite était d'essayer de mieux évaluer le potentiel de certains amis 
d'Elsa à jouer un rôle dans notre lutte contre le Système. 


En fait, certains d’entre eux — ou du moins des personnes se 
trouvant dans des circonstances similaires — sont déjà impliqués dans leur propre 
guerre contre le Système. Au cours du dernier mois, nous avons assisté à une 
prolifération ahurissante d'incidents dans lesquels l'Organisation n'a pas été impliquée. 
Il s'agit notamment d'attentats à la bombe, d'incendies criminels, d'enlèvements, 
de manifestations publiques violentes, de sabotages, de menaces de mort contre 
des personnalités éminentes et même de deux assassinats largement médiatisés. 
Les divers incidents ont été revendiqués par tant de groupes différents - anarchistes, 
rebelles fiscaux, "fronts de libération" de tout bord, une demi-douzaine de sectes 
religieuses lointaines - que personne ne peut suivre tout cela. Tous les cinglés qui ont 
un intérêt à moudre semblent s'être laissés aller à l'acte. 

La plupart de ces personnes sont des amateurs tellement insouciants que 
même notre FBI, racialement intégré, a fait un travail assez honorable en les 
rassemblant, mais d'autres semblent continuer à surgir. L'atmosphère générale de 
violence révolutionnaire et de contre-violence gouvernementale provoquée par 
les activités de l'Organisation est apparemment responsable de 
l'encouragement de la plupart d'entre elles. 

L'aspect le plus intéressant de tout cela est la preuve que cela représente que 
l'emprise du système sur l'esprit des citoyens est loin d’être totale. La plupart 
des Américains, bien sûr, marchent toujours au même rythme que les grands 
prêtres de la religion télévisuelle, mais une minorité croissante a franchi le pas 
et considère le système comme un ennemi. 
Malheureusement, leur hostilité repose généralement sur de mauvaises 
raisons et il serait presque impossible de coordonner leurs activités. 


En fait, dans la grande majorité des cas, il n'existe aucune base motivée 
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tout cela pour leur activité. Il s’agit en réalité d’une simple expression 

massive de frustrations sous forme de vandalisme plutôt que de terrorisme politique. 

Ils veulent juste briser quelque chose, infliger des blessures à ceux qu'ils 

considèrent comme responsables du monde invivable dans lequel ils sont 

forcés de vivre. Le vandalisme à grande échelle auquel nous assistons 

actuellement est un phénomène auquel la police politique ne peut tout 

simplement pas continuer à faire face. pour très longtemps. Cela les met en situation de désordre. 
Outre les vandales politiques et les fous, deux autres segments de la population 

ont joué un rôle important dans les événements récents : les séparatistes noirs 

et les criminels organisés. Jusqu'à il y a quelques semaines, tout le monde 

pensait que le système avait finalement acheté les derniers Noirs à l'esprit 

nationaliste dans les années 70. Apparemment, ils se sont contentés de faire 

profil bas et de s'occuper de leurs propres affaires, et maintenant ils voient 

une opportunité de se faire lécher quelques coups. 

La plupart du temps, ils semblent avoir fait exploser les bureaux des groupes 

Tom et se tirer dessus, mais ils ont organisé une assez bonne émeute à la 

Nouvelle-Orléans la semaine dernière, au cours de laquelle il y a eu beaucoup de 


bris de vitres et de pillages. Plus de pouvoir pour eux ! 


La mafia, deux ou trois des grands syndicats qu'elle possède et quelques 
autres groupes du crime organisé ont profité du désordre et de l'appréhension du 
public en intensifiant considérablement leurs activités d'extorsion. Lorsqu'ils disent 
à un homme d'affaires où à un commerçant qu'ils vont bombarder son 
établissement à moins qu'il ne crache un paiement de « protection », ils ont plus 
de chances d'être crus qu'ils ne l'étaient il y a quelques mois. Et les enlèvements 
sont devenus un gros business. Les flics sont trop occupés à travailler sur des 
choses qui inquiètent vraiment le système (à savoir nous) pour déranger les 
voyous professionnels, et ils s'en donnent à cœur joie. 


En adoptant un point de vue strictement froid, nous devons même saluer cette 
recrudescence de la criminalité, car elle contribue à miner la confiance du public 
dans le système. Mais le jour doit aussi venir où nous prendrons chacun de ces 
éléments que les juges « achetés » du système ont si longtemps dorlotés et 
les mettrons au pied du mur sans plus attendre, avec les juges. 
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J'ai frappé à l'adresse qu'Elsa m'a donnée - c'est l'entrée du sous-sol de ce 
qui était autrefois une élégante maison de ville - et quand j'ai demandé Elsa, 
j'ai été invité par une jeune femme visiblement enceinte avec un bébé qui 
braillait dans ses bras. Lorsque mes yeux se sont habitués à la faible 
lumière, j'ai vu que tout le sous-sol était utilisé comme espace de vie 
commun. Des couvertures et des draps attachés aux tuyaux qui longent le 
plafond bas servent à diviser grossièrement une demi-douzaine de coins et 
de niches en zones de couchage semi-privées. De plus, on retrouve 
plusieurs matelas au sol dans la partie principale du sous-sol. 

Hormis une table à cartes à côté du lavabo, où deux jeunes femmes lavaient 
des ustensiles de cuisine, il n'y a aucun meuble, pas même une chaise. 


Contre un mur se trouve un ancien poêle à bois qui dégage la seule 
chaleur du sous-sol. Comme je l'ai appris plus tard, l'eau courante est le seul 
service public dont dispose la petite commune, et ils se procurent du 
combustible pour leur poêle en fouillant dans le quartier où en envoyant 
une razzia à l'étage pour casser les portes, les rampes, les montants de 
fenêtres, même les planches de parquet. Une autre commune, plus grande, 
occupe la partie supérieure de la maison, au-delà de la porte en acier 
fortement barricadée en haut des escaliers du sous-sol, mais elle se livre 
souvent à des soirées de drogue sauvage, après quoi elle n'est pas en état 
de repousser les voleurs de carburant d'en bas. 

Les habitants du sous-sol évitent les drogues dures et se considèrent 
comme supérieurs à ceux du dessus. Ils préfèrent néanmoins le sous-sol 
crasseux, car il est plus facile à chauffer et à défendre qu'à l'étage, les 
seules fenêtres étant quelques minuscules carreaux sales près du plafond, 
bien trop petits pour laisser passer un intrus hostile. De plus, il fait plus 
frais en été. 

Sept ou huit d'entre eux étaient affalés sur des matelas, regardant un 
programme de « jeu » insensé sur un téléviseur alimenté par batterie 
et fumant des cigarettes de marijuana, lorsque je suis entré. L'endroit 
entier était imprégné de la puanteur de la bière rassis, du linge non lavé 
et de la fumée de marijuana. (Ils ne considèrent pas la marijuana comme 
une drogue.) Deux petits garçons d'environ quatre ans, tous deux entièrement nus, 
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se roulaient par terre et se battaient près du poêle. Un chat gris, 
confortablement perché sur l’un des tuyaux de chauffage inutilisés près 
du plafond, me regardait avec curiosité. 

Mais les gens sur les matelas, après un bref coup d'œil, n'ont pas payé 
une plus grande attention à moi. Je pouvais voir qu'aucun des 
visages éclairés par l'écran de télévision n'était celui d'Elsa. Cependant, 
lorsque la jeune fille qui m'avait admis a appelé son nom, l'une des 
cloisons de couverture dans un coin le plus éloigné s'est soudainement écartée, 
et la tête et les épaules nues d'Elsa sont devenues momentanément visibles. 
Elle a crié de joie quand elle m'a vu, s'est cachée derrière sa couverture 
et a réapparu un instant plus tard dans sa robe de « grand-mère ». J'ai 
été vaguement dérangé d'apercevoir une autre forme sur le matelas dans le 
renfoncement sombre alors qu'Elsa écartait la couverture et sortait. Un 
pincement au cœur de jalousie ? 

Elsa m'a fait un rapide câlin d'affection sincère puis m'a offert une tasse de 
café fumant, qu'elle a versé dans une casserole battue sur la cuisinière. J'ai 
accepté le café avec gratitude, car le trajet depuis l'arrêt de bus m'avait 
complètement refroidi. Nous nous sommes assis sur un matelas inoccupé 
près du poêle. Le son de la télévision et le bruit du bébé qui pleurait et 
des deux garçons qui se bagarraient nous ont permis de parler dans une 
relative intimité. 

Nous parlâmes de beaucoup de choses, car je ne voulais pas 
dévoiler tout de suite le véritable motif de ma visite. J'ai beaucoup appris sur 
Elsa et les gens avec qui elle vit. Certaines des choses que j'ai apprises 
m'ont attristé et d’autres m'ont profondément choqué. 

J'ai été attristé par l'histoire d'Elsa. Elle est la fille unique de parents issus de 
la classe moyenne supérieure. Son père est (ou était — elle n'a plus été en 
contact avec sa famille depuis plus d'un an) rédacteur de discours pour l'un 
des sénateurs les plus puissants de Washington. Sa mère est avocate 
pour une fondation de gauche dont l'activité principale consiste à acheter 
des maisons dans les quartiers blancs de banlieue et à y installer des familles 
sociales noires. 

Jusqu'à l'âge de 15 ans, Elsa avait été très heureuse. Sa famille vivait jusque- 
là dans le Connecticut et Elsa avait fréquenté une école privée exclusive 
pour filles. (Les écoles non mixtes sont désormais illégales, bien sûr. 
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bien sûr.) Elle passait les étés avec ses parents dans leur maison de vacances 
sur la plage. Le visage d'Elsa brillait lorsqu'elle décrivait les bois et les sentiers 
autour de leur résidence d'été ainsi que les longues promenades qu'elle faisait 
seule. Elle possédait son propre petit Voilier et naviguait souvent vers une petite 
île au large pour des pique-niques privés et de longues et heureuses heures 
passées au soleil et à rêver. 

Ensuite, la famille a déménagé à Washington et sa mère a insisté pour qu'ils 
prennent un appartement dans un quartier à prédominance 
noire près de Capitol Hill, plutôt que de vivre dans une banlieue blanche. 

Elsa était l'une des quatre élèves blanches du collège où ils l'avaient 
envoyée. 

Elsa s'était développée très tôt. Sa chaleur naturelle et sa nature 
ouverte et décomplexée combinées à ses charmes physiques exceptionnels ont 
donné naissance à une fille qui avait été extraordinairement attirante 
sexuellement même à 15 ans. Le résultat a été que les hommes 
noirs, qui harcelaient également continuellement l'autre fille blanche de l'école, 
ont donné Elsa, pas de paix. Les filles noires, voyant cela, détestaient Elsa avec 
une passion particulière et la tourmentaient de toutes les manières possibles. 

Elsa n'osait pas aller aux toilettes ni même s'éloigner un instant de la vue 
d'un professeur alors qu'elle était à l'école. Elle a vite découvert que les 
enseignants n'offraient aucune réelle protection, lorsqu'un jour un directeur 
adjoint noir l'a coincée dans son bureau et a essayé de mettre sa main dans 
sa robe. 

Chaque jour, Elsa rentrait de l'école en larmes et suppliait ses parents de 
l'envoyer dans une autre école. La réponse de sa mère a été de lui crier dessus, 
de la gifler et de la traiter de « raciste ». Si les garçons noirs la dérangeaient, 
c'était sa faute, pas la leur. Et elle devrait faire plus d'efforts pour se lier 
d'amitié avec les filles noires. 

Son père ne lui a pas non plus offert de réconfort, même lorsqu'elle lui a parlé 
de l'incident avec le directeur adjoint. Toute cette affaire l'embarrassait et il 
ne voulait pas en entendre parler. Son libéralisme était plus passif 
que celui de sa mère, mais il était généralement intimidé par sa femme 
complètement « libérée » pour qu'il s'engage dans toutes les questions touchant 
à la race. Même lorsque trois jeunes voyous noirs l'ont abordé devant sa 
porte, lui ont pris son portefeuille et l'ont 
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montre-bracelet, puis l'a renversé et lui a piétiné ses lunettes, la mère d'Elsa ne 
l'a pas laissé appeler la police et signaler le vol. Elle considérait l'idée même de 


déposer une plainte contre des Noirs à la police comme quelque peu « fasciste ». 


Elsa a résisté pendant trois mois, puis elle s'est enfuie de chez elle. 

Elle a été accueillie par la petite commune où elle vit actuellement et, d'un 
caractère fondamentalement joyeux, elle a appris à être assez heureuse dans sa 
nouvelle situation. 

Puis, il y a environ un mois, des problèmes sont survenus et m'ont amené à la 
rencontrer. Une nouvelle fille, Mary Jane, avait rejoint leur groupe, et il y avait des 
frictions entre Elsa et Mary Jane. Le garçon avec qui Elsa partageait son matelas à 
l'époque avait apparemment connu Mary Jane plus tôt, avant que l'une ou l'autre ne 
rejoigne le groupe, et Mary Jane considérait Elsa comme une usurpatrice. Elsa, à 
son tour, était mécontente des efforts peu subtils de Mary Jane pour attirer son petit 
ami. Le résultat fut un jour un combat hurlant, griffant et tiré les cheveux entre les 
deux, que Mary Jane, étant la plus forte, avait gagné. 


Elsa avait erré dans les rues pendant deux jours - c'est à ce moment-là que je l'ai 
rencontrée - puis elle était revenue dans la commune du sous-sol. Mary Jane, quant 
à elle, s'était mise du mauvais côté d'une autre fille du groupe, et Elsa a profité de cet 
avantage en lançant un ultimatum : soit Mary Jane devait partir, soit elle, 

Elsa, partirait définitivement. Mary Jane avait répondu en menaçant Elsa avec un 
couteau. 


"Alors, qu'est-ce-qu'il s'est passé?" J'ai demandé. 

"Nous l'avons vendue", fut la réponse simple d'Elsa. 

"Tu l'as vendue ? Que veux-tu dire ?" M'écriai-je. 

Elsa a expliqué : "Mary Jane a refusé de partir après que tout le monde s'est rangé à 
mon côté, alors nous l'avons vendue à Kappy le Kike. Il nous a donné la télévision et 
deux cents dollars pour elle." 

Il s'est avéré que « Kappy le Kike » est un juif nommé Kaplan qui gagne sa vie 
grâce à la traite des esclaves blancs. Il se rend régulièrement à Washington depuis New 
York dans le but d'acheter des filles en fuite. Ses fournisseurs habituels sont les 
« meutes de loups », dont j'avais sauvé Elsa. Ces groupes prédateurs arrachent les 
filles aux 
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rue, les garder pendant environ une semaine, puis, si leur disparition n'a fait aucun 
commentaire dans les journaux, les vendre à Kaplan. 

Ce qui arrive ensuite aux filles, personne ne peut le dire avec certitude, mais on 
pense que la plupart sont confinées dans certains clubs exclusifs de New York où les 
riches vont satisfaire des appétits étranges et pervers. Certains, selon la rumeur, 
sont finalement vendus à un club sataniste et douloureusement démembrés au 
cours d'horribles rituels. Quoi qu'il en soit, quelqu'un dans la commune avait 
entendu dire que Kaplan était en ville et « achetaïit », alors quand Mary Jane ne 
voulait pas partir, ils l'ont ligotée, ont localisé Kaplan et ont conclu la vente. 


Je pensais que j'étais inébranlable, mais j'ai été horrifié par l'histoire d'Elsa sur 
le sort de Mary Jane. "Comment," ai-je demandé d'un ton indigné, "pouvez-vous 
vendre une fille blanche à un juif ?" Elsa était gênée par mon mécontentement 
évident. Elle a admis que c'était une chose terrible à avoir fait et qu'elle se sent parfois 
coupable lorsqu'elle pense à Mary Jane, mais cela lui avait semblé à l'époque 
comme une solution commode au problème de la commune. Elle a avancé la faible 
excuse que cela se produit tout le temps, que les autorités semblent tout savoir et 
n'interviennent pas, et que c'est donc plus la faute de la société que celle de n'importe 
qui d'autre. 


Je secouai la tête avec dégoût, mais cette tournure de notre conversation me donna 
une ouverture commode vers le sujet qui m'intéressait principalement. "Une 
civilisation qui tolère l'existence de Kaplan et ses sales affaires devrait être réduite 
en cendres", ai-je déclaré. 

"Nous devrions faire un feu de joie avec tout cela et ensuite recommencer à zéro." 


J'avais inconsciemment élevé la voix suffisamment fort pour que mon dernier 
commentaire soit entendu par tout le monde dans le sous-sol. Un individu 
hirsute s'est levé de son matelas devant la télévision et s'est approché 
d'un pas nonchalant. "Que peut-on faire ?" » demanda, n'attendant pas 
vraiment de réponse. " Kappy le Kike a été arrêté au moins une douzaine de fois, 
mais les flics le relâchent toujours. Il a des relations politiques. Certains des grands 
Juifs de New York sont ses clients. 
Et j'ai entendu dire que deux ou trois membres du Congrès s'y rendent 
régulièrement pour visiter certains des clubs qu'il approvisionne. » 
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"Alors quelqu'un devrait faire sauter le Congrès", répondis-je. 

"Je suppose que cela a déjà été essayé", a-t-il ri, faisant apparemment 
référence à l'attaque au mortier de l'Organisation. 

"Eh bien, si j'avais une bombe maintenant, je l'essaierais moi-même", ai-je dit. "Où puis- 
je trouver de la dynamite ?" 

L'homme haussa les épaules et retourna vers le téléviseur. J'ai ensuite essayé de 
demander des informations à Elsa. Quels groupes à Georgetown ont commis des 


attentats à la bombe ? Comment puis-je entrer en contact avec l'un d'entre eux ? 


Elsa a essayé d'être utile, mais elle ne savait tout simplement pas. C'était un sujet qui 
ne l'intéressait pas particulièrement. Finalement, elle appela l'homme qui était passé 
plus tôt : « Harry, les gens de la 29e rue, ceux qui se font appeler « Quatrième Front 
de libération mondial », ne sont-ils pas en train de combattre les cochons ? 


Harry n'était visiblement pas satisfait de sa question. Il s'est levé d'un bond, nous a 
lancé un regard furieux, puis est sorti du sous-sol sans répondre, claquant la porte 
derrière lui. 

Une des femmes près de l'évier s'est retournée et a rappelé à Elsa que 
c'était son jour de préparer le repas de midi et qu'elle n'avait même pas encore mis les 
pommes de terre à bouillir sur le feu. J'ai serré la main d'Elsa, je lui ai souhaité 
bonne chance et je suis sorti. 

Je suppose que j'ai plutôt bâclé les choses. C'était incroyablement naïf de ma part 
d'imaginer que je pouvais simplement entrer dans la communauté des « décrocheurs » 
et être poliment dirigé vers quelqu'un engagé dans une activité violente et illégale contre 
le système. De toute évidence, tous les policiers infiltrés de Washington ont tenté la 
même chose. Maintenant, il faut certainement que le bruit se répande partout que je 
suis aussi flic. Cela réduit à néant toutes mes chances d'entrer en contact avec des 


militants anti-système dans ce milieu particulier. 


Bien sûr, nous pourrions envoyer quelqu'un d'autre pour essayer de trouver le 
« Quatrième Front de libération mondial », quoi qu'il en soit. Mais je me demande 
maintenant si cela sert à quelque chose. Ma visite avec Elsa m'a assez convaincu 
que, parmi les personnes qui partagent son style de vie, il n'y a tout simplement pas 
beaucoup de potentiel pour une collaboration constructive avec l'Organisation. Ils 
manquent d'autodiscipline et de réel sens 
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de but. Ils ont abandonné. Tout ce qu'ils veulent vraiment, c'est rester toute 

la journée à baiser et à fumer de l'herbe. Je crois presque que si le gouvernement 
doublait leurs allocations sociales, même les lanceurs de bombes perdraient 

leur militantisme. 

Elsa est fondamentalement une bonne enfant, et il doit y en avoir un certain 
nombre d'autres dont les instincts sont pour la plupart bons mais qui ne pouvaient 
tout simplement pas faire face à ce monde de cauchemar et ont donc abandonné. 
Bien que nous rejetions tous les deux le monde dans son état actuel et que nous 
en soyons tous deux sortis, dans un sens, la différence entre les membres de 
l'Organisation et les amis d'Elsa est que nous sommes capables de nous en sortir 
et eux ne le sont pas. Je ne peux pas m'imaginer, moi-même, Henry, Katherine ou 
n'importe qui d'autre au sein de l'Organisation, assis à regarder la télévision et à 
laisser le monde passer alors qu'il y a tant de choses à faire. C'est une différence 
de qualité humaine. 

Mais il existe plusieurs types de qualité qui sont importants pour nous. 

La plupart des Américains s'en sortent encore, certains avec difficulté, 

d’autres avec succès. Ils n'ont pas abandonné, parce qu'il leur manque une certaine 
sensibilité - une sensibilité que nous partageons, je crois, dans l'Organisation, 

avec Elsa et les meilleurs de ses amis - une sensibilité qui nous permet de 

sentir la puanteur de cette société en décomposition et qui nous fait gag. Les 

gens qui s'en sortent, tout comme la plupart des non-faisants, soit ne sentent 

pas la puanteur, soit cela ne les dérange pas. Les Juifs pouvaient les conduire 

à n'importe quelle sorte de porcherie, et tant qu'il y avait suffisamment d'eaux 
grasses, ils s'y adaptaient. L'évolution a fait d'eux d’habiles survivants, mais 

elle les a laissés tomber sur un autre plan. 


Comme la civilisation humaine est fragile ! Comme c'est superficiel par rapport 
à sa nature fondamentale ! Et de combien peu de multitudes grouillantes à la vie 
desquelles il donne un modèle dépendent-ils pour sa subsistance ! 

Sans la présence d'un ou deux pour cent des individus les plus compétents — 
les plus agressifs, les plus intelligents et les plus travailleurs de nos 
concitoyens — je suis convaincu que ni cette civilisation ni aucune autre civilisation 
ne pourrait survivre longtemps. Il se désintégrerait progressivement, au fil des 
siècles peut-être, et les gens n'auraient ni la volonté, ni l'énergie, ni le génie 
pour réparer le problème. 
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des fissures. Finalement, tous retourneraient à leur état naturel, pré-civilisé, 
un état pas très différent de celui des décrocheurs de Georgetown. 
Mais même l'énergie, la volonté et le génie ne suffisent évidemment pas. 
L'Amérique compte encore suffisamment de surperformants pour faire 
tourner les roues. Mais ces surperformants ne semblent pas avoir remarqué 
que la machine qu'ils ont fait fonctionner il y a longtemps a quitté la route et se 
précipite maintenant tête baissée dans l’abîme. Ils sont insensibles à la laideur 
et au manque de naturel, ainsi qu'au danger ultime, de la direction qu'ils ont prise. 


Ce n’est en réalité qu’une minorité d’une minorité qui a conduit notre race hors 
de la jungle et sur les premiers pas vers la véritable civilisation. Nous devons 
tout à ces quelques-uns de nos ancêtres qui avaient à la fois la sensibilité 
nécessaire pour ressentir ce qu’il fallait faire et la capacité de le faire. 

Sans la sensibilité, aucune capacité ne peut conduire à de véritables grandes 
réalisations, et sans la capacité, la sensibilité ne mène qu'à la rêverie et 

à la frustration. L'Organisation a sélectionné parmi la grande masse de 
l'humanité ceux de notre génération actuelle qui possèdent cette rare 
combinaison. Nous devons maintenant faire tout ce qui est nécessaire pour 
l'emporter. 
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Chapitre XIII 


21 mars 1993. Aujourd'hui, un nouveau départ. C'est vraiment une coïncidence si c'est le 
premier jour du printemps. Pour moi, c'est comme un retour d'entre les morts : 470 jours 
de mort vivante. Me retrouver avec Katherine, avec mes autres camarades, pouvoir 
reprendre la lutte après tant de temps perdu, la pensée de ces choses me remplit 
d'une joie indescriptible. 


Il s'est passé tellement de choses depuis ma dernière entrée dans ce journal (comme je 
suis heureux que Katherine ait pu le garder pour moi !) qu'il est difficile de décider 
comment tout condenser ici. Eh bien, commençons par le commencement. 

Il était environ quatre heures du matin, il faisait nuit noire, un dimanche. Nous dormions 
tous profondément. La première chose dont je me souviens, c'est Katherine qui me 
secouait par l'épaule, essayant de me réveiller. Je pouvais entendre un bourdonnement 
insistant en arrière-plan, que, dans mon état de brouillard de sommeil, je supposais 
être le réveil de notre chambre. 

"IPn'est sûrement pas encore temps de se lever", marmonnai-je. 

"C'est le signal sonore en bas," murmura Katherine avec urgence. "Il y a 
quelqu'un à l'extérieur du bâtiment." 

Cela m'a réveillé, mais avant même que je puisse mettre les pieds sur le sol, il y a eu 
un grand fracas, alors que quelque chose traînant un flot d'étincelles s'est précipité à 
travers la fenêtre de la chambre soigneusement fermée. Presque immédiatement, la 


pièce s'est remplie d'un nuage de gaz étouffant et j'étais à bout de souffle d'agonie. 


Les prochaines minutes restent un peu floues dans ma mémoire. 
D'une manière ou d’une autre, nous avons tous mis nos masques à gaz sans 
allumer aucune lumière. Bill et moi avons couru en bas, laissant Katherine et Carol 
s'occuper des fenêtres à l'étage. Heureusement, personne n'avait encore essayé 
d'entrer dans le bâtiment, mais alors que Bill et moi atteignions le bas des escaliers, nous 
avons entendu quelqu'un dehors avec un mégaphone nous ordonnant de sortir les 
mains en l'air. 

J'ai jeté un rapide coup d'œil à travers notre judas. L’obscurité extérieure était devenue 
aussi claire que le jour grâce à des dizaines de projecteurs, tous braqués sur notre 
bâtiment. L'éblouissement m'a empêché de voir grand-chose 
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au-delà des lumières, mais il était immédiatement clair qu'il y avait là-bas plusieurs 
centaines de soldats et de policiers, avec beaucoup d'équipement. 

Il était évidemment vain de tenter de nous frayer un chemin vers la sortie, mais 
nous avons quand même lancé un bref barrage - une demi-douzaine de tirs 
rapides chacun - depuis les fenêtres du haut et du bas, de l'avant et de l'arrière, 
juste pour décourager les gens à l'extérieur de tenter de nous frayer un chemin. 
forcer une entrée rapide dans le bâtiment. Après cela, nous sommes tous 
restés à l'écart des fenêtres et des portes, qui ont été immédiatement criblées 
par une riposte dévastatrice, et nous nous sommes concentrés sur l'évacuation du 
plus grand nombre possible de notre équipement essentiel par notre tunnel d'évacuation. 
Les murs en blocs de ciment du garage offraient une protection contre les tirs 
d'armes légères qui nous tiraient dessus de toutes les directions. 

Bill, Katherine et Carol ont relayé notre équipement dans le long et sombre 
tunnel, pendant que je restais dans le magasin et rassemblais pour eux les choses 
que je pensais que nous devrions essayer de sauvegarder. En trois quarts 
d'heure effrénés et épuisants, ils ont rassemblé une petite montagne 
d'armements et de matériel de communication dans le fossé de drainage à 
l'extrémité du tunnel. 

Même si c'étaient eux trois qui effectuaient l'essentiel du transport, au moins ils ne 
risquaient pas d'être abattus. J'avais des balles qui sifflaient autour de moi 
oreilles pendant tout ce temps, et j'ai été piqué au moins une douzaine de fois 
par des éclats de béton arrachés des murs par des ricochets. Je ne comprends 
toujours pas comment j'ai évité d'être tué. J'ai même réussi à tirer quelques 
balles à travers la porte sur nos attaquants toutes les cinq minutes environ, juste 
pour les garder à l'abri. 

Finalement, nous avions sorti toutes nos armes légères et nos munitions, 
environ la moitié de nos explosifs en vrac et de nos armes plus lourdes, ainsi que 
toutes les unités de communication terminées. Les outils de Bill ont été conservés, 
car il a la bonne habitude de les conserver tous ensemble dans une boîte à outils, 
mais nous avons abandonné la plupart de mon matériel de test, car il était dispersé 
partout dans l'atelier. 

Nous nous sommes blottis brièvement dans le bac à graisse et avons décidé que 
Bill et les filles voleraient un véhicule et y chargeraient nos affaires pendant que je 
resterais dans le magasin et préparerais une charge de démolition qui couvrirait 
l'entrée de notre tunnel d'évacuation. Je leur donnerais 30 minutes, puis je 
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j'allumerais la mèche et je ferais ma propre sortie. 
Katherine s'est détachée et a couru rapidement à l'étage, où elle a récupéré certains de 


nos objets personnels, y compris mon journal, puis je l'ai repoussée dans le tunnel avec les 
autres pour la dernière fois. 


Les portes du rez-de-chaussée et les planches au-dessus des fenêtres étaient à moitié 


détruites à ce moment-là, et les projecteurs éclairaient tellement le magasin que tout 
mouvement devenait extrêmement dangereux. Travaillant avec une hâte nerveuse, 
j'ai assemblé une charge de 20 livres de tritonal dans le bac à graisse, juste au-dessus de 


l'entrée du tunnel, et je l'ai amorcée. 


Ensuite, j'ai rampé sur le sol, me dirigeant vers le mur où environ 100 livres 
supplémentaires de tritonal étaient empilées dans de petits conteneurs. J'avais l'intention de 
faire passer une longueur de primacord de ce lot jusqu'à la charge dans la fosse à graisse, afin 
que tout l'atelier explose d'un seul coup, recouvrant complètement le tout de décombres. Il 
faudrait quelques jours aux flics pour fouiller les décombres et découvrir que nous nous 


étions enfuis. 


Mais je n'ai jamais atteint le mur. D'une manière ou d'une autre, je ne comprends toujours pas 


C'est exactement ce qui s'est passé : la charge dans le bac à graisse a explosé 
prématurément. Peut-être qu'une balle ricochant a touché l'amorce. Ou peut-être que 

les étincelles d'une des grenades lacrymogènes qui étaient encore lancées dans l'endroit ont 
enflammé la mèche. Quoi qu'il en soit, la commotion cérébrale m'a glacial et a failli me 


tuer. J'ai repris connaissance sur une table d'opération aux urgences d'un hôpital. 


Les jours suivants furent extrêmement douloureux. Je grimace à ce souvenir. J'ai été 
emmené directement des urgences vers une cellule d'interrogatoire située dans le sous-sol du 
bâtiment du FBI, qui n'était encore que partiellement débarrassé des décombres de notre 


attentat à la bombe sept semaines plus tôt. 


Même si j'étais encore désorienté et extrêmement douloureux à cause de mes blessures, 
j'ai été traité très brutalement. Mes poignets étaient étroitement menottés derrière moi, 
et je recevais des coups de pied et des coups de poing chaque fois que je trébuchais ou que 
je ne répondais pas assez vite à un ordre. Contraint de rester au centre de la cellule pendant 
qu'une demi-douzaine d'agents du FBI me criaient des questions de tous côtés, je ne pouvais 


guère faire plus que 
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marmonner de manière incohérente, même si j'avais voulu coopérer avec eux. 

Cependant, même dans mon agonie, j'ai ressenti une bouffée 
d'exaltation lorsque j'ai réalisé, d'après les questions de mes interrogateurs, que 
les autres avaient dû s'enfuir sains et saufs. À maintes reprises, les 
hommes autour de moi criaient les mêmes questions : « Où sont les 
autres ? Combien étaient-ils dans le bâtiment avec vous ? Comment sont-ils sortis ? 
Apparemment, la charge dans le bac à graisse avait réussi à 
oblitérer l'entrée du tunnel. Les questions étaient ponctuées de gifles et de 
coups de pied répétés, jusqu'à ce que je m'affaisse finalement au sol, 
heureusement à nouveau inconscient. 

Quand j'ai repris conscience, j'étais toujours allongé là où j'étais tombé, sur le 
sol en béton nu. La lumière était allumée, il n'y avait personne d'autre dans la 
pièce et j'entendais le bruit des marteaux pneumatiques et d'autres bruits émis 
par les réparateurs travaillant dans le couloir au-delà de la porte de ma cellule. 
J'avais mal partout, les menottes me causant une souffrance particulière, 
mais ma tête était presque claire. 

Ma première pensée fut celle du regret de ne plus avoir ma capsule 
empoisonnée. Bien entendu, la police secrète m'avait confisqué mon petit 
collier dès qu'elle avait retrouvé mon corps inconscient dans les 
décombres du garage. Je me maudis de n'avoir pas pris la précaution de 
porter la capsule dans ma bouche avant l'explosion. On ne l'aurait 
probablement pas trouvé là-bas, et j'aurais pu le mordre dès mon réveil à 
l'hôpital. Dans les jours qui suivirent, ce regret allait revenir encore et encore. 


Ma deuxième pensée était également celle du regret et de l’auto-récrimination. 
J'étais tourmenté par un soupçon si fort qu'il était presque certain que ma visite 
peu judicieuse à Elsa deux jours plus tôt était responsable de ma situation 
difficile. Évidemment, quelqu'un du groupe d'Elsa m'avait suivi jusqu'à chez 
moi et m'avait ensuite dénoncé. Ce soupçon a ensuite été confirmé 
indirectement par mes ravisseurs. 
Je suis resté seul avec mes douleurs et mes pensées sombres quelques 
minutes seulement avant le début de ma deuxième séance d'interrogatoire. 
Cette fois, deux agents du FBI sont entrés dans ma cellule, suivis d'un 
médecin et de trois autres hommes, dont deux des trois derniers étaient grands et musclés. 
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Les nègres. Le troisième homme était une silhouette voütée aux cheveux 
blancs d'environ 70 ans. Un petit sourire méchant vacillait aux coins de sa 
bouche grossière, qui se divisait parfois en un sourire narquois, révélant les 
capuchons dorés de ses dents tachées de tabac. 

Après que le médecin m'ait rapidement examiné, déclaré raisonnablement en 
forme et parti, les deux agents du FBI m'ont remis sur pied puis ont pris 
position près de la porte. La séance a été confiée au type sinistre aux dents 
en or. 

S'exprimant avec un fort accent hébreu et une manière professorale d'une 
douceur désarmante, il s'est présenté à moi comme étant le colonel Saul 
Rubin, du renseignement militaire israélien. Avant même que je puisse me 
demander pourquoi un représentant d’un gouvernement étranger 
m'interrogeait, Rubin expliqua : 

"Puisque vos activités racistes constituent une violation de la Convention 
internationale sur le génocide, M. Turner, vous serez jugé par un 
tribunal international, avec des représentants de votre pays et du mien. Mais 
nous avons d'abord besoin de quelques informations de votre part, afin que nous 
puissions également traduisez vos camarades criminels en justice en même temps. 

"Je comprends que vous n'avez pas été très coopératif hier soir. Laissez- 
moi vous prévenir que ce sera très difficile pour vous si vous ne répondez pas 
à mes questions. J'ai eu beaucoup d'expérience au cours des 45 dernières 
années dans l'extraction d'informations auprès des gens. qui ne souhaitaient 
pas coopérer avec moi. Finalement, ils m'ont tous dit tout ce que je voulais 
savoir, aussi bien les Arabes que les Allemands, mais ce fut une 
expérience très désagréable pour ceux qui étaient têtus. 

Puis, après une brève pause : "Ah oui, certains de ces Allemands, en 194S 
et 1946, en particulier ceux des SS, étaient assez têtus." 


Ce souvenir apparemment satisfaisant fit apparaître un autre sourire hideux 
sur le visage de Rubin, et je ne pus réprimer un frisson. Je me suis 
souvenu des horribles photographies qu'un de nos membres, ancien officier 
du renseignement militaire, m'avait montrées il y a des années, de prisonniers 
allemands qui avaient eu les yeux arrachés, les dents arrachées, les doigts 
coupés et les testicules brisés par des interrogateurs sadiques, dont beaucoup 
portant des uniformes de l'armée américaine, avant leur 
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condamnation et exécution par des tribunaux militaires en tant que « criminels de guerre ». 
Je ne désirais rien d'autre que pouvoir briser avec mes poings le visage juif méprisant 
devant moi, mais mes menottes ne me permettaient pas ce luxe. Je me suis contenté de 
cracher au visage de Rubin tout en lui donnant un coup de pied dans l'entrejambe. 
Malheureusement, mes muscles raides et endoloris ont gâché ma visée et mon coup de pied 


n'a touché que la cuisse de Rubin, le faisant reculer de quelques pas. 


Alors les deux aides-soignants noirs m'ont saisi. Sous les instructions de Rubin, 
ils m'ont donné une raclée vicieuse, minutieuse et scientifique. Quand ils eurent fini, mon 
corps tout entier était une masse de douleur lancinante et brûlante, et je me tordais 


sur le sol en gémissant. 


Les séances d'interrogatoires qui ont suivi ont été pires, bien pires. 
Parce qu'un « procès-spectacle » public était prévu pour moi, probablement à la manière 
d'Adolf Eichmann, Rubin a évité de m'arracher les yeux et de me couper les doigts, ce qui 
m'aurait défiguré, mais les choses qu'il a faites étaient tout aussi douloureuses. (Note au 
lecteur : Adolf Eichmann était un fonctionnaire allemand de niveau intermédiaire pendant la 
Seconde Guerre mondiale. Quinze ans après la guerre, en 39 BNE,, il fut kidnappé en Amérique 
du Sud par 
Juifs, envoyés par avion en Israël et devenus la figure centrale d'une campagne de propagande 
minutieusement mise en scène pendant deux ans pour susciter la sympathie du monde 
non juif pour Israël, le seul refuge des « persécutés ». 
Les Juifs. Après des tortures diaboliques, Eichmann a été exposé dans une cage 
de verre insonorisée lors d'un procès-spectacle de quatre mois au cours duquel il a été 
condamné à mort pour « crimes contre le peuple juif ».) 

Pendant des jours, j'étais complètement fou et, comme Rubin l'avait prédit, j'ai fini 


par lui dire tout ce qu'il voulait savoir. Aucun être humain n'aurait pu faire autrement. 


Pendant les séances de torture, les deux agents du FBI qui étaient toujours présents en 
tant que spectateurs devenaient parfois un peu pâles - et lorsque Rubin demandait à ses deux 
assistants noirs d'enfoncer une longue tige émoussée dans mon rectum, de sorte que je 
criais et me tortillais comme un cochon en brochette., on aurait dit qu'il allait être malade - 
mais ils n'ont jamais soulevé d'objection. Je suppose que c'était à peu près la même chose 
après la Seconde Guerre mondiale, lorsque des officiers américains d'origine allemande 


surveillaient calmement les Juifs. 
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Les tortionnaires travaillent sur leurs frères raciaux qui ont servi dans 


l'armée allemande et n'ont également rien vu de mal lorsque des Gl noirs ont 
violé et brutalisé des filles allemandes. Est-ce parce qu'ils ont subi un tel 

lavage de cerveau de la part des Juifs qu'ils détestent leur propre race, ou est-ce 
parce qu'ils sont simplement des salauds insensibles qui feront tout ce qu'on leur 
dit tant qu'ils continueront à percevoir leur salaire ? 

Malgré l'expertise extrêmement douloureuse de Rubin, je suis 
désormais profondément convaincu que les techniques d'interrogatoire 
de l'Organisation sont bien plus efficaces que celles du Système. Nous 
sommes scientifiques, alors que le Système est simplement brutal. Bien que 
Rubin ait brisé ma résistance et obtenu des réponses à ses questions, il n’a 
heureusement pas réussi à poser bon nombre des bonnes questions. 

Lorsqu'il en eut finalement fini avec moi, après presque un mois de cauchemar, 
je lui avais donné les noms de la plupart des membres de l'Organisation que je 
connaissais, l'emplacement de leurs cachettes et ceux qui avaient participé à 
diverses opérations contre l'Organisation. Système. J'avais décrit en détail la 
préparation du bombardement du bâtiment du FBI et mon rôle dans l'assaut 
au mortier contre le Capitole. Et bien sûr, j'ai expliqué exactement comment les 
autres membres de mon unité avaient échappé à la capture. 


Toutes ces révélations ont certainement posé des problèmes à 
l'Organisation. Mais comme ils ont pu anticiper exactement ce que la police 
politique allait apprendre de moi, ils ont pu annuler tout dommage potentiel. Cela 
signifiait principalement abandonner à la hâte plusieurs cachettes en parfait état 
et en créer de nouvelles. 

Mais la technique d'interrogatoire de Rubin n'obtenait que des informations 
sous forme de réponses à des questions directes. Il ne m'a rien demandé sur notre 
système de communication et n'a donc rien découvert. 

(Comme je l'ai appris plus tard, nos juristes au sein du FBI tenaient l'Organisation 
informée des informations exactes que mon interrogatoire rapportait, 

nous avons donc conservé confiance dans la sécurité de nos communications 
radio.) 

I n'a également rien découvert sur l'Ordre, ni sur notre philosophie 
ou nos objectifs à long terme, que la connaissance aurait pu avoir. 
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a aidé le système à comprendre notre stratégie. Dans l’état actuel des choses, tout ce 

que Rubin obtenait de moi était uniquement de nature tactique. Je crois que la 

raison en est l'hypothèse arrogante du système selon laquelle la tâche de liquider 

l'Organisation ne serait qu'une question de semaines. 

Nous étions considérés comme un problème majeur mais pas comme un danger mortel. 
Une fois ma période d'interrogatoire terminée, j'ai été gardé dans le bâtiment du FBI 

pendant encore trois semaines, apparemment en prévision de pouvoir m'aider à 

identifier divers membres de l'Organisation qui pourraient être arrêtés sur la base des 

informations que j'avais fournies. 

Cependant, aucun n'a été arrêté pendant cette période et j'ai finalement été 

transféré dans la prison spéciale de Fort Belvoir où étaient détenus près de 200 


autres membres de l'Organisation et à peu près le même nombre de nos légistes. 


Le gouvernement avait peur de nous mettre dans des prisons ordinaires à 
cause du danger que l'Organisation puisse nous libérer — et aussi, je suppose, parce qu'il 
avait peur que nous puissions endoctriner d’autres prisonniers blancs. Ainsi, tous les 
membres de l'Organisation capturés ont été emmenés à Fort Belvoir depuis tout le pays et 
détenus dans des cellules d'isolement dans des bâtiments entourés de barbelés, 
de chars, de tours de garde équipées de mitrailleuses et de deux compagnies de 
députés, le tout au centre d'une armée. base. Et c'est là que j'ai passé les 14 mois suivants. 


Qu'est-il arrivé aux projets de mon procès, je ne peux pas le dire. 
Beaucoup de gens considèrent l'isolement cellulaire comme un traitement particulièrement 
dur, mais cela a été une bénédiction pour moi. J'étais toujours dans un état 
d'esprit tellement déprimé et anormal - en partie à cause de la torture de Rubin, en partie 
à cause d'un sentiment de culpabilité d'avoir cédé à cette torture, et en partie 
simplement parce que j'étais enfermé et incapable de participer à la lutte - que 
je J'avais besoin d'un peu de temps seul pour me redresser. Et bien sûr, c'était 
bien de ne pas avoir à se soucier des Noirs, ce qui aurait été une véritable malédiction 


dans n'importe quelle prison ordinaire. 


Personne qui n’a pas été soumis à la terreur et à l’agonie auxquelles j'ai été 
confronté ne peut comprendre l'effet profond et durable d’une telle expérience. Mon corps 
est complètement guéri maintenant et je me suis remis de la combinaison particulière 


de dépression et de 
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le trac nerveux avec lequel m'a laissé mon interrogatoire, mais je ne suis plus 
le même homme qu'avant. Je suis plus impatient maintenant, plus sérieux 
(voire sombre peut-être), plus déterminé que jamais à poursuivre notre tâche. 


Et j'ai perdu toute peur de la mort. Je ne suis pas devenu plus 


téméraire, du moins, mais plus rien ne me terrorise désormais. Je peux être 
beaucoup plus dur avec moi-même qu'avant et aussi avec les autres, si 
nécessaire. Malheur à tout conservateur pleurnicheur, « responsable » ou autre, 


qui fait obstacle à notre révolution lorsque je suis là ! Je n’écouterai plus les 
excuses de ces collaborateurs égoïstes, mais je prendrai simplement mon pistolet. 


Pendant tout le temps où moi et les autres étions à Fort Belvoir, nous 


étions censés être au secret et n'avions droit à aucun matériel de lecture, 
journal ou autre. Néanmoins, nous avons vite appris à communiquer entre nous, 
dans une certaine mesure, et nous avons établi un canal d'informations orales 
venant de l'extérieur par l'intermédiaire de nos gardes, qui n'étaient pas 
totalement antipathiques. 

La nouvelle que nous voulions tous entendre, bien sûr, concernait la 
guerre entre l'Organisation et le Système. Nous étions particulièrement 
réconfortés chaque fois qu’on apprenait une action réussie contre le système — 
une « atrocité », dans le jargon des médias — et nous devenions déprimés si la 
période entre les nouvelles d'actions majeures s'étendait sur plus de quelques 
jours. 

Au fil du temps, les nouvelles d'actions sont devenues considérablement 
moins fréquentes et les médias ont commencé à prédire avec de plus en plus 
de confiance la liquidation imminente des restes de l'Organisation et le 
retour du pays à la « normale ». Cela nous a inquiétés, mais notre inquiétude 
a été tempérée par le constat que de moins en moins de nouveaux prisonniers 
nous rejoignaient à Fort Belvoir. Lorsque je m'y suis rendu pour la première fois, 
on en recevait en moyenne une par jour, mais ce nombre était tombé à moins 
d'une par semaine en août de l'année dernière. 


Puis vinrent les grands attentats à la bombe de Houston les 11 et 12 septembre 
1992. En deux jours bouleversants, il y eut 14 attentats à la bombe majeurs, 
qui firent plus de 4 000 morts et une grande partie de la population de Houston. 
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les installations industrielles et maritimes brülent des épaves. 

L'action a commencé lorsqu'un navire de munitions entièrement chargé, 
transportant des bombes aériennes vers Israël, a explosé dans le canal 
maritime bondé de Houston, avant l'aube du 11 septembre. Ce navire a 
emmené quatre autres avec lui au fond du canal, le bloquant 
complètement. , et a également incendié une énorme raffinerie à proximité. 
En moins d'une heure, huit autres explosions massives se sont produites le 
long du chenal maritime, mettant le deuxième port du pays en faillite 
pendant plus de quatre mois. 

Cinq explosions ultérieures ont fermé l'aéroport de Houston, détruit la 
principale centrale électrique de la ville et fait effondrer deux 
viaducs stratégiquement situés et un pont, rendant impraticables deux des 
autoroutes les plus fréquentées de la région. Houston est instantanément 
devenue une zone sinistrée et le gouvernement fédéral a dépêché des milliers 
de soldats, autant pour garder sous contrôle une population en colère et 
paniquée que pour contrer l'Organisation. 

L'action de Houston ne nous a pas valu d'amis, mais elle n'a pas non plus 
aidé le gouvernement. Et cela a complètement dissipé l'idée grandissante selon 
laquelle notre révolution avait été étouffée. 

Et après Houston, il y a eu Wilmington, puis Providence, puis Racine. Les 
actions étaient moins nombreuses qu'auparavant, mais elles étaient bien 
plus importantes. || nous est apparu l’automne dernier que la révolution était 
entrée dans une phase nouvelle et plus décisive. Mais nous en reparlerons plus tard. 

La nuit dernière a été l'action la plus importante de toutes pour ceux d'entre 
nous à Fort Belvoir. Juste avant minuit, comme d'habitude, deux bus couleur 
olive se sont arrêtés devant la porte de notre prison. Habituellement, ils font 
appel à environ 60 députés pour l'équipe de garde de minuit et suppriment 
l'équipe du soir. Cette fois c'etait different. 

Ma première idée qu'une évasion était en cours est venue lorsque j'ai été 
réveillé par le bruit d'une mitrailleuse tirée depuis l'une des tours de garde. Il 
a été rapidement réduit au silence par un tir direct du canon de 105 mm sur 
l'un des quatre chars de notre enceinte. Après cela, il y a eu des tirs 
intermittents d'armes légères, ainsi que de nombreux cris et bruits de pas. 
Finalement, la porte en bois de ma cellule s'est enfoncée sous un coup de 
masse et j'ai été libre. 
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J'étais l'un des quelque 150 chanceux qui se sont faufilés dans les deux bus MP et 
sont partis à bord. Plusieurs dizaines d'autres s'accrochaient à l'extérieur des 
quatre chars capturés, dont les équipages inattentifs avaient été les premières 
cibles de nos sauveteurs. Les autres ont dû partir à pied, luttant contre une averse 


qui a providentiellement maintenu les hélicoptères de l'armée au sol. 


Au total, nous avons perdu 18 prisonniers et quatre sauveteurs tués et 61 
prisonniers repris. Mais 442 d'entre nous - selon le reportage radio - ont réussi à 
atteindre les camions qui attendaient à l'extérieur de la base, tandis que les chars 
tenaient nos poursuivants à distance. 

Ce n'était pas la fin de l'excitation, mais qu'il suffise de dire qu'à quatre heures du 
matin, nous avions réussi à disperser à 0 plus de deux douzaines de « refuges » 
présélectionnés dans le Washington. 
zone. Après quelques heures de repos, j'ai enfilé un ensemble de vêtements de 
travail civils, j'ai pris le jeu de fausses cartes d'identité qui avaient été 
soigneusement et magistralement préparées pour moi et, muni d'un journal 
et d'un seau à lunch, je me suis frayé un chemin parmi les tâches du matin. -des 
spectateurs au point de rendez-vous qui m'a été assigné. 

Deux minutes plus tard, une camionnette transportant un homme et une femme 
s'est arrêtée sur le trottoir à côté de moi. La porte s'est ouverte et je me suis faufilé à 
l'intérieur. Alors que Bill s'éloignait dans le trafic aux heures de pointe, j'ai de nouveau 


tenu ma bien-aimée Katherine dans mes bras. 
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Chapitre XIV 


24 mars 1993. Aujourd'hui, j'ai été jugé pour violation du 
serment, l'infraction la plus grave dont un membre de l'Ordre puisse être 
accusé. Ce fut une expérience déchirante, mais je savais qu’elle allait arriver, 
et je suis extrêmement soulagé de l’avoir derrière moi, malgré le résultat. 


Tout au long des mois passés dans ma cellule de prison, j'ai été 
angoissé par la question : ai-je, en ne me suicidant pas avant d'être 
capturé, rompu mon serment envers l'Ordre ? J'ai dû revoir cent fois dans 
mon esprit les circonstances de ma capture et les événements qui ont suivi, 
essayant de me convaincre que mon comportement avait été 
irréprochable, que j'étais tombé vivant entre les mains de mes ravisseurs 
sans que ce soit de ma faute. Aujourd'hui, j'ai raconté toute la séquence des 
événements à un jury composé de mes pairs. 

La convocation est arrivée ce matin, par radio, et j'ai 
immédiatement su de quoi elle s'agissait, même si j'ai été surpris de 
l'adresse à laquelle on m'a ordonné de me présenter : l'un des immeubles 
de bureaux les plus récents et les plus grands du centre-ville de Washington. 
Alors qu'une jolie réceptionniste m'introduisait dans une salle de conférence 
située dans un grand cabinet d'avocats, mon appréhension se mêlait de 
gratitude pour la période de récupération de trois jours qui m'avait été 
accordée depuis l'évasion. 

Je venais juste d'enfiler la robe que j'avais trouvée qui m'attendait sur un 
porte-manteau, lorsqu'une autre porte s'ouvrit et huit autres personnages 
en robe et cagoulés entrèrent dans la pièce et prirent silencieusement place 
autour d'une grande table. Le dernier des huit avait la capuche repoussée et 
je reconnus les traits familiers du major Williams. 

Les débats ont été rapides et baignés d’un air de formalité. 
Après un peu plus d'une heure d'interrogatoire, on m'a dit d'attendre dans une 
pièce plus petite et attenante. J'y ai attendu près de trois heures. 

Lorsque les autres ont finalement fini de discuter de mon cas et sont 
parvenus à une décision, j'ai été rappelé dans la salle de conférence. 
Pendant que je me tenais à un bout de la table, le major Williams, 
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assis à l'autre bout, annonça le verdict. Ses paroles, pour autant que je m'en 
souvienne, étaient les suivantes : 

"Earl Turner, nous avons évalué votre performance en tant que membre de cet Ordre 
sur deux points, et nous avons constaté que vous laissiez à désirer sur les deux 
points. 

"Premièrement, dans votre conduite immédiatement avant la descente de 
police au cours de laquelle vous avez été arrêté et emprisonné, vous avez fait 
preuve d'un manque choquant de maturité et de jugement. Votre indiscrétion en 
rendant visite à la jeune fille à Georgetown - un acte qui, bien que non 
spécifiquement interdit , ne relevait pas des tâches qui vous étaient assignées - a 
conduit directement à une situation dans laquelle vous et les membres de votre unité 
avez été mis en danger extrême et où une installation précieuse a été perdue pour 
l'Organisation. 

"En raison de cet échec de jugement de votre part, votre période en tant que 
membre probatoire de l'Ordre est prolongée de six mois. De plus, votre temps 
en tant que prisonnier ne comptera pas comme faisant partie de votre probation. 

Par conséquent, vous ne serez pas permis le rite de l'Union avant mars de l'année 
prochaine, au plus tôt. 

"Nous estimons cependant que votre conduite avant la descente de police ne 
constitue pas une violation de votre serment." 

J'ai poussé un inaudible soupir de soulagement en entendant cette dernière 
déclaration. Mais ensuite Williams a continué, avec une note plus sombre dans la voix : 


"Le fait que vous ayez été emmené vivant par la police politique et que vous 
soyez resté en vie pendant près d'un mois d'interrogatoire est une affaire bien plus 
grave. 

"En prêtant serment, vous avez consacré votre vie au service de l'Ordre. Vous 
vous êtes engagé à faire passer votre devoir envers l'Ordre avant toute autre chose, 
y compris la préservation de votre vie, à tout moment. Vous avez accepté cette 
obligation volontairement et avec la connaissance que, pendant la durée 
de notre lutte, cela implique une possibilité très importante que vous deviez 
effectivement renoncer à votre vie afin d'éviter de rompre votre serment. 


"Et on vous a spécifiquement mis en garde contre le risque de tomber vivant entre 
les mains de la police politique et on vous a donné les moyens d'éviter 
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ce. Pourtant, tu es tombé entre leurs mains et tu es resté en vie. Les informations qu'ils 
vous ont extraites ont sérieusement entravé le travail de l'Organisation dans ce domaine et 


ont mis nombre de vos camarades en très grave danger. 


"Nous comprenons, bien entendu, que vous n'avez pas pris la décision consciente de 
violer votre serment. Nous avons soigneusement examiné les circonstances de votre 
capture et nous sommes conscients des techniques d'interrogatoire que la 
police politique utilise désormais contre notre peuple. Si vous si vous étiez simplement un 


soldat dans n'importe quelle autre armée au monde, vous seriez innocenté. 


"Mais l'Ordre n'est pas comme les autres armées. Nous avons revendiqué le droit de 
décider du sort de tout notre peuple et, à terme, de gouverner le monde 
conformément à nos principes. Si nous voulons être dignes de ce droit, alors nous devons 


être prêts à accepter la responsabilité qui va avec. 


"Chaque jour, nous prenons des décisions et menons des actions qui aboutissent 
dans la mort de personnes blanches, dont beaucoup sont innocentes de tout délit que 
nous considérons comme punissable. Nous sommes prêts à ôter la vie à ces personnes 
innocentes, car un préjudice bien plus grave finira par s’abattre sur notre peuple si nous 
n’agissons pas maintenant. Notre critère est le bien ultime de notre race. Nous ne pouvons 


pas nous appliquer de moindre critère. 


"En effet, nous devons être beaucoup plus sévères envers nous-mêmes qu'avec les 
autres. Nous devons maintenir pour nous-mêmes des normes de conduite bien plus 
élevées que celles que nous exigeons du grand public ou même des membres ordinaires 
de l'Organisation. En particulier, nous ne devons jamais accepter l'idée , né de la 
maladie de notre époque, qu'une bonne excuse pour ne pas accomplir un devoir est un 


substitut satisfaisant à l'accomplissement. 


"Pour nous, il ne peut y avoir aucune excuse. Soit nous accomplissons notre devoir, soit 
nous ne le faisons pas. Si nous ne le faisons pas, nous n'avons besoin d'aucune excuse ; 
nous acceptons simplement la responsabilité de l'échec. Et s'il y a une pénalité, nous 
l'acceptons également. . La peine en cas de violation du serment est la mort. 

La pièce était parfaitement immobile, mais j'entendais un bourdonnement dans mes 


oreilles et le sol semblait osciller sous mes pieds. Je suis resté debout 
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silence stupéfait jusqu'à ce que Williams recommence à parler, cette fois d'une 
voix un peu plus douce : 

"Le devoir de ce tribunal est clair, Earl Turner. Nous devons agir dans votre 
cas de telle manière que tout membre de cet Ordre qui pourrait, à un moment 
donné dans le futur, se retrouver dans des circonstances similaires à la vôtre lors 
de la descente de police sur votre quartier général, saura que la mort est 
inévitable s'il ne peut éviter d'être capturé - soit une mort honorable de ses 
propres mains, soit une mort moins qu'honorable des mains de ses camarades 
plus tard. 
tentation pour lui de se soustraire à son devoir, dans l'espoir qu'une 
« bonne excuse » plus tard lui préservera la vie. 

"Certains d'entre nous ici aujourd'hui ont soutenu que cette considération 
- donner un exemple ferme aux autres - devrait être le seul déterminant de votre 
sort. Mais d'autres d'entre nous ont soutenu que, parce que vous n'aviez pas 
encore atteint l'adhésion à part entière à cet Ordre à ce moment-là, en 
question- parce que vous n'avez pas encore participé au rite de l'Union-votre 
conduite peut être raisonnablement jugée selon une norme différente de celle qui 
serait appliquée à quelqu'un qui a terminé sa période probatoire et atteint l'Union. 


"Notre décision n'a pas été facile, mais maintenant vous devez l'entendre et 
vous devez vous y conformer. Tout d'abord, vous devez terminer de manière 
satisfaisante votre période de probation prolongée. Ensuite, quelque temps 
après la fin de cette période, vous serez autorisé à devenir membre de l'Union. - 
mais seulement sur une base conditionnelle, ce que nous n'avons jamais autorisé 
auparavant : la condition sera que vous entrepreniez une mission dont la réussite 
peut raisonnablement entraîner votre mort. 

"Malheureusement, nous sommes trop souvent confrontés à la tâche pénible 
de confier de telles "missions suicides" à nos membres, alors que nous ne 
trouvons aucun autre moyen d'atteindre un objectif nécessaire. Dans votre 
cas, une telle mission servira à deux fins. 

"Si vous le complétez avec succès, l'acte d'achèvement supprimera la 
condition de votre Union. Ensuite, même si vous mourez, vous continuerez à vivre 
en nous et en nos successeurs aussi longtemps que durera notre Ordre, comme 
pour tout autre. membre qui réalise l'Union et perd ensuite la vie. Et si, par 
hasard, vous deviez 
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Si vous survivez à votre mission, vous pourrez alors prendre place dans nos 
rangs sans aucune tache sur votre dossier. Comprenez-vous tout ce que j'ai 
dit ? » 

J'ai hoché la tête et répondu : "Oui, je comprends, et j'accepte votre 
jugement sans réserve. Îl est juste et approprié. Je n'ai jamais espéré 
survivre à la lutte dans laquelle nous sommes actuellement engagés, et je suis 
reconnaissant d'être autorisé à le faire." d'y apporter une nouvelle contribution. 


Je suis également reconnaissant que la perspective de l'Union reste devant 
moi." 


25 mars. Aujourd'hui, Henry est venu et lui, Bill et moi avons eu une longue 
conversation. Henry se dirige vers la côte ouest demain et il voulait 
aider Bill à me tenir au courant des développements de l'année écoulée avant 
son départ. Apparemment, il sera chargé de former les nouvelles recrues et 
de gérer certaines des autres fonctions internes de l'Organisation dans la 
région de Los Angeles, où nous sommes particulièrement forts. 

Lorsqu'il m'a salué, il m'a montré le Signe et j'ai su qu'il était également 
devenu membre de l'Ordre. 

En substance, ce que j'ai appris aujourd’hui correspond à ce que j'avais déjà 
conclu dans ma cellule de prison : l'Organisation a déplacé l'orientation 
principale de ses attaques des cibles tactiques et personnelles vers des 
cibles stratégiques et économiques. Nous n’'essayons plus de détruire 
directement le système, mais nous nous concentrons désormais sur la sape du 
soutien du grand public au système. 

Je sens depuis longtemps que ce changement est nécessaire. 
Apparemment, deux choses ont forcé le Commandement révolutionnaire à la 
même conclusion : le fait que nous ne recrutions pas suffisamment de 
nouveaux membres pour compenser nos pertes dans la guerre d'usure contre 
le système, et le fait que ni nos attaques contre le système ni les mesures de 
plus en plus répressives du système Les réponses à ces attaques ont eu un 
effet réellement décisif sur l'attitude du public à l'égard du système. 


Le premier facteur était obligatoire. Nous ne pouvions tout simplement pas 
maintenir notre niveau d'activité contre le Système alors que nos pertes 


Machine Translated by Google 


monté, même si nous le voulions. Henry a estimé que le nombre total de 
nos troupes de combat de première ligne pour l'ensemble du pays — celles 
qui sont prêtes et capables d'utiliser des couteaux, des fusils ou des 
bombes contre le système — avait diminué jusqu'à un point bas d'environ 
400 personnes l'été dernier. Nos troupes de première ligne ne représentent 
qu'environ un quart des membres de l'Organisation, et elles ont subi un taux de 
pertes très disproportionné. 

Ainsi, l'Organisation a été obligée de réduire temporairement le niveau de la 
guerre, tout en conservant un noyau suffisamment solide pour une autre 
approche. Toute notre stratégie contre le système échouaiït. 


Cela a échoué parce que la grande majorité des Américains blancs ne 
réagissaient pas à la situation de la manière que nous avions espérée. 
Autrement dit, nous avions espéré une réponse positive et imitative à notre 
« propagande de l'action », mais elle ne s'est pas produite. 

Nous avions espéré que lorsque nous donnions l'exemple en résistant à 
la tyrannie du système, d'autres résisteraient aussi. Nous avions espéré qu'en 
lançant des frappes spectaculaires contre de hautes personnalités du 
système et des installations importantes du système, nous inciterions 
les Américains du monde entier à lancer leurs propres actions similaires. 

Mais pour la plupart, ces salauds restaient assis sur leurs fesses. 

Bien sûr, une douzaine de synagogues ont été incendiées et il y a eu une 
augmentation globale du niveau de violence à motivation politique, mais celle-ci a 
été généralement mal dirigée et inefficace. Sans organisation, de telles activités 
n'ont que peu de valeur, à moins qu'elles ne soient très répandues et puissent se 
poursuivre sur une longue période. 

Et la réponse du Système à l'Organisation a irrité beaucoup de gens et 
provoqué beaucoup de grognements, mais elle n'a même pas failli provoquer une 
rébellion. La tyrannie, nous l'avons découvert, n’est tout simplement pas si 
impopulaire parmi le peuple américain. 

Ce qui est vraiment précieux pour l'Américain moyen, ce n’est pas sa 
liberté, ni son honneur, ni l'avenir de sa race, mais son salaire. 

Il s'est plaint lorsque le système a commencé à emmener ses enfants dans 
des écoles noires en bus il y a 20 ans, mais il a été autorisé à garder son break et 
son hors-bord en fibre de verre, donc il ne s'est pas battu. 
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Il s'est plaint quand on lui a confisqué ses armes il y a cinq ans, mais il avait 
toujours sa télévision couleur et son barbecue dans le jardin, donc il ne s'est pas 
battu. 

Et il se plaint aujourd'hui quand les Noirs violent ses femmes à volonté et que le 
Système lui fait montrer une carte d'identité pour faire ses courses ou récupérer 
son linge, mais il a quand même le ventre plein la plupart du temps, donc il ne se 
bat pas. 

Il n’a pas une idée en tête qui ne lui ait été transmise par son téléviseur. 

Il veut désespérément être « bien adapté » et faire, penser et dire exactement ce 
qu'il pense qu'on attend de lui. Il est devenu, en bref, exactement ce que le 
Système a essayé de faire de lui ces 50 dernières années : un homme-masse ; 
un membre du grand prolétariat soumis à un lavage de cerveau ; un 

animal de troupeau ; un vrai démocrate. 

Malheureusement, c’est notre Américain blanc moyen. Nous pourrions souhaiter 
que ce ne soit pas le cas, mais c’est le cas. La simple et horrible vérité est que 
nous avons essayé d'évoquer un esprit d'idéalisme héroïque qui n'existe tout 
simplement plus. Elle a été balayée chez 99 % de notre peuple par le flot de 
propagande judéo-matérialiste dans lequel ils ont été submergés pratiquement toute 
leur vie. 

Quant au dernier pour cent, il y a diverses raisons pour lesquelles ils ne nous 
font pas grand bien. Certains, bien entendu, sont trop désagréables pour travailler 
dans les limites de l'Organisation — ou de tout autre groupe organisé ; ils ne 
peuvent que « faire ce qu'ils veulent », comme c'est en fait le cas d'un certain 
nombre d'entre eux. Les autres ont peut-être encore des idées différentes, ou 
bien ils n'ont tout simplement pas pu prendre contact avec nous depuis que 
nous avons été contraints à la clandestinité. À terme, nous pourrions en recruter la 
plupart, mais nous n'en avons plus le temps. 

Ce que l'Organisation a commencé à faire il y a environ six mois, c’est de 
traiter les Américains de manière réaliste, pour la première fois, c'est-à-dire 
comme un troupeau de bétail. Puisqu'ils ne sont plus capables de répondre à un 
appel idéaliste, nous avons commencé à faire appel à des choses 
qu'ils peuvent comprendre : la peur et la faim. 

Nous retirerons la nourriture de leurs tables et viderons leurs 
réfrigérateurs. Nous priverons le système de son emprise principale 
eux. Et quand ils commenceront à avoir faim, nous leur ferons 
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ils nous craignent plus qu'ils ne craignent le système. Nous les traiterons exactement 
comme ils méritent d’être traités. 

Je ne sais pas pourquoi nous avons retenu cette approche pendant si longtemps. 
Nous avons eu pour nous instruire l'exemple de décennies de guérilla en Afrique, en 
Asie et en Amérique latine. Dans tous les cas, les guérilleros ont gagné en faisant en 
sorte que les gens les craignent au lieu de les aimer. En torturant publiquement à 
mort les chefs de village qui s'opposaient à eux et en procédant à des 
massacres brutaux de populations villageoises entières qui refusaient de les nourrir, 
ils inspiraient une telle terreur dans les villages voisins que chacun avait peur 
de leur refuser ce qu'ils demandaient. 

Nous, Américains, avons observé tout cela, mais n'avons pas réussi à appliquer la 
leçon à nous-mêmes. Nous considérions, à juste titre, tous ces non-Blancs comme 
de simples troupeaux d'animaux et nous n’étions pas surpris qu'ils se comportent 
ainsi. Mais nous nous considérions — à tort - comme quelque chose de meilleur. 

Il fut un temps où nous étions meilleurs - et nous nous battons pour que cela se 
reproduise - mais pour l'instant nous ne sommes qu'un troupeau, manipulé par 
nos instincts les plus bas par une meute d'extraterrestres intelligents. Nous avons 
sombré au point où nous ne haïssons plus nos oppresseurs et n’essayons plus 
de les combattre ; nous les craignons simplement et essayons de gagner leurs 
faveurs. 

Ainsi soit-il. Nous souffrirons énormément de nous être laissés tomber sous le 
charme juif. 

Nous avons arrêté de gaspiller nos ressources dans des attaques terroristes à 
petite échelle et sommes passés à des attaques à grande échelle contre des cibles 
économiques soigneusement sélectionnées : centrales électriques, dépôts de 
carburant, installations de transport, sources de nourriture, installations industrielles 
clés. Nous ne prévoyons pas d’effondrer immédiatement la structure économique 
américaine déjà fragile, mais nous espérons provoquer un certain nombre 
de ruptures localisées et temporaires, qui auront progressivement un effet cumulatif 
sur l'ensemble de la population. 

Une partie importante du public a déjà compris qu'elle ne serait pas autorisée à 
regarder la guerre à la télévision dans des conditions de sécurité et de confort. À 
Houston, par exemple, des centaines de milliers de personnes sont restées 
sans électricité pendant près de deux semaines en septembre dernier. La 
nourriture dans leurs réfrigérateurs et congélateurs rapidement 
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gâtés, tout comme les denrées périssables dans leurs supermarchés. Il y a eu deux émeutes 
majeures de la faim organisées par des Houstoniens affamés avant que l'armée ne soit en mesure 
d'installer suffisamment de postes de secours pour s'occuper de tout le monde. 

Dans un cas, les troupes fédérales ont abattu 26 personnes parmi une foule qui tentait de prendre 
d'assaut un dépôt alimentaire du gouvernement, puis l'Organisation a déclenché une autre 
émeute avec la rumeur selon laquelle les rations d'urgence que le gouvernement distribuait étaient 
contaminées par le botulisme. 
Houston n'est pas encore revenue à la normale, la majeure partie de la ville étant toujours soumise 


à une panne d'électricité échelonnée six heures par jour. 


À Wilmington, nous avons mis la moitié de la ville au chômage en faisant exploser deux grandes 
usines DuPont. Et nous avons éteint la moitié de la Nouvelle-Angleterre quand nous avons 


détruit la centrale électrique juste à l'extérieur de Providence. 


Le fabricant d'électronique que nous avons rencontré à Racine n'était pas très important, mais 
il était le seul fournisseur de certains composants clés pour d'autres fabricants partout au pays. 


En incendiant son usine, nous avons finalement provoqué la fermeture de vingt autres usines. 


Les effets de ces actions ne sont pas encore décisifs, mais ils le seront si nous parvenons à 


poursuivre sur cette lancée. La réaction du public nous en a déjà convaincu. 


Dans l’ensemble, cette réaction ne peut certainement pas être considérée comme amicale à 
notre égard. À Houston, une foule a enlevé à la police deux prisonniers suspects arrêtés pour être 
interrogés dans l'un des attentats à la bombe et les a déchirés membre par membre. 
Heureusement, ce n'étaient pas les nôtres — juste deux malheureux qui se trouvaient au mauvais 


endroit au mauvais moment. 


Et les conservateurs, bien sûr, ont redoublé de cris et de ricanements selon lesquels nous gâchons 
toutes les chances d'amélioration de la situation en « provoquant » le gouvernement par notre 
violence. 

Ce que les conservateurs veulent dire lorsqu'ils parlent d'une « amélioration », c'est une stabilisation 
de l'économie et une nouvelle série de concessions aux Noirs, afin que chacun puisse recommencer 


à consommer dans un confort multiracial. 


Mais nous avons appris depuis longtemps à ne pas compter nos ennemis, seulement nos 
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amis. Et le nombre de ces derniers augmente désormais. Henry a 

indiqué que nous avons augmenté le nombre de nos membres de près de 

50 pour cent depuis l'été dernier. Apparemment, notre nouvelle stratégie a 

fait tomber de nombreux spectateurs, certains de notre côté et d’autres de l’autre. 
Les gens perspicaces commencent à réaliser qu'ils ne pourront pas laisser 
passer cette guerre. Nous les forçons à aller en première ligne, où ils 

doivent choisir leur camp et participer, que cela leur plaise ou non. 


Machine Translated by Google 


Chapitre XV 


28 mars 1993. Je suis enfin de retour dans le mouvement. 

Au cours du week-end, Katherine a répondu à de nombreuses questions et m'a 
donné des détails, notamment sur les développements locaux, que je n'ai pas 
réussi à obtenir de Henry Friday. 

Bien sûr, pendant que j'étais enfermé, les travaux sur nos équipements 
de communication devaient se poursuivre, et maintenant il y a deux autres 
personnes hautement qualifiées dans la région qui s'occupent de cette tâche. Mais il 
me reste encore beaucoup de travail technique. Bill est un excellent artisan 
en mécanique et armurier, mais il ne peut pas gérer les travaux liés aux munitions 
qui nécessitent des techniques chimiques ou électroniques. Il m'a donné une 
longue liste de demandes d'appareils spéciaux qui sont arrivées dans notre unité 
pendant que j'étais en prison et qu'il avait été obligé de mettre de côté. 

Nous avons soigneusement examiné la liste hier soir et avons décidé quels éléments 
sont les plus importants pour les besoins actuels de l'Organisation. J'ai ensuite dressé 
ma propre liste de fournitures et d'équipements nécessaires pour commencer le 
travail. 

Les éléments prioritaires sur la liste de demandes de Bill sont les 
détonateurs radiocommandés ainsi que les détonateurs et allumeurs temporisés. 
L'Organisation a improvisé dans cette dernière catégorie et a enregistré un 
pourcentage trop élevé de ratés. Nous voulons un dispositif de temporisation 
réglable de quelques minutes à un jour ou plus et qui soit sûr à 100 pour cent. 


Une autre catégorie d'articles demandés concerne les bombes déguisées et 
les engins incendiaires. || est désormais pratiquement impossible d'entrer dans un 
établissement gouvernemental ou médiatique sans passer par un détecteur de 
métaux, et tous les colis et courriers sont régulièrement scannés aux rayons X. 
Cela demandera une certaine ingéniosité, mais j'ai déjà quelques idées. 

Et puis il y a le propre projet de Bill, pour lequel il a besoin d'une assistance 
technique : la contrefaçon ! L'Organisation imprime déjà avec succès de l'argent 
à une assez grande échelle sur la côte Ouest, a déclaré Bill, et ils veulent qu'il 
commence à faire la même chose. 
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ici. 

Je comprends maintenant pourquoi la situation économique de l'Organisation semble 
s'être tant améliorée au cours de l’année dernière ! En fait, depuis que nous sommes 
passés à des actions à grande échelle, nous avons commencé à exploiter de nouvelles 
sources de contributions — principalement des gros chats qui achètent des 
« assurances », je suppose — mais nous trouvons apparemment toujours utile d'imprimer 
une partie de notre propre argent. 

Quel que soit le génie qui dirige notre opération de contrefaçon sur 
la côte Ouest, il s'agissait d'un ensemble d'instructions très détaillées, que 
Bill m'a montré. Le gars devait avoir travaillé pour les services secrets ou 
le Bureau de gravure et d'impression. Il semble vraiment connaître son 
métier. (Note au lecteur : le « Bureau of gravure et impression » était 
l'agence gouvernementale qui produisait du papier-monnaie aux États- 
Unis, et le « Secret Service » était une agence de police qui luttait, entre 
autres, contre la contrefaçon. Comme nous le savons, la contrefaçon a 
ensuite été utilisé par l'Organisation non seulement pour approvisionner 
ses unités en fonds, mais aussi pour perturber l'économie générale. Dans 
les derniers jours de la Grande Révolution, l'Organisation 
déversait de telles quantités de monnaie contrefaite que le 
gouvernement, en désespoir de cause, a interdit toute monnaie 
contrefaite. papier-monnaie, exigeant que toutes les transactions monétaires 
aient lieu soit en pièces de monnaie, soit par chèque. Cette décision a fait 
des ravages dans le moral du public et a été l'un des facteurs 
qui ont conduit au succès final de la Révolution.) 

Bill a déjà fini de tout installer ; il a un très bon atelier d'impression de 
précision. || a juste besoin d'aide pour le problème de fluorescence. Les 
instructions lui indiquent quels additifs chimiques mettre dans son encre, 
mais pas où les trouver. Et il ne sait pas vraiment comment fabriquer et 
utiliser une unité d'inspection ultraviolette pour vérifier le produit fini. Ce ne 
sera pas difficile. 


Nos nouvelles conditions de travail et de vie sont radicalement 
différentes de celles que nous avions auparavant. Au lieu de 
nous faufiler dans la clandestinité, nous sommes désormais à découvert. 
Il y a une enseigne au néon dans la vitrine de l'imprimerie, et c'est indiqué dans le 
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Pages Jaunes. Pendant la journée, le magasin est « ouvert aux affaires », avec 
Carol derrière le comptoir, mais Bill maintient ses prix si élevés qu'il lui faut juste 
assez de travail pour préserver les apparences. Son véritable travail a lieu 
après les heures d'ouverture, généralement au sous-sol, où le l'armurerie l'est. 


Nous vivons tous les quatre au-dessus du magasin, comme nous le faisions 
dans l'ancienne maison, mais nous n'avons pas besoin de laisser les fenêtres 
occultées. Et la camionnette de Bill reste garée juste dans la rue en face. Pour 
le monde, nous ne sommes que deux jeunes couples travaillant ensemble dans 
le secteur de l'imprimerie. 

L’astuce, bien sûr, consistait à établir de fausses identités qui résisteraient à 
l'examen minutieux du système, mais l'Organisation a développé un degré 
admirable d'expertise dans ce domaine. Nous avons tous une carte de sécurité 
sociale et deux d'entre nous ont un permis de conduire. Les cartes et les licences 
sont authentiques (j'ai entendu des histoires désagréables sur la façon dont 
l'Organisation les a obtenues), nous pouvons donc ouvrir des comptes 
bancaires, payer des impôts et faire d'autres choses comme n'importe qui d'autre. 

Je dois juste me rappeler que mon nouveau nom est-pouah !- "David J. 

Bloom." Je suis vraiment énervé à ce sujet. Heureusement, la photo sur le 
permis de conduire est suffisamment indistincte pour passer pour moi, à 
condition que je garde mes cheveux teints. 

L'Organisation n'avait pas d’autre choix que d'établir de nouvelles identités pour 
nous tous qui vivons dans la clandestinité. Une personne sans papier d'identité 
ne peut tout simplement plus fonctionner dans cette société. On ne peut pas 
faire ses courses ni même prendre le bus sans présenter son permis de conduire 
ou l'une des nouvelles cartes d'identité que le gouvernement a commencé à 
délivrer. 

Il est encore possible de s'en sortir avec un faux dans la plupart des cas, 
mais le système informatisé sera complété dans quelques mois et les faux 
seront alors automatiquement détectés. L'Organisation a donc décidé de bien 
faire les choses et de nous donner de « véritables » références, même si 
c'est un travail lent et difficile. Quelques unités spéciales s’acquittent de cette 
tâche avec sang-froid et sans pitié, mais la demande de nouveaux diplômes 
dépasse encore de loin l'offre. 

Il semble également que le système soit devenu encore plus impitoyable 
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sa campagne contre nous. Un certain nombre de nos concitoyens - peut-être une 
cinquantaine pour l'ensemble du pays - ont été assassinés par des tueurs 
professionnels au cours des quatre derniers mois. |l est difficile de donner un 
chiffre exact, car certains d'entre eux que nous soupçonnons d'avoir été tués ont 
tout simplement disparu et aucun corps n'a été retrouvé. 


Quand notre peuple a commencé à disparaître ou à être retrouvé flottant 
dans la rivière, les mains attachées dans le dos et six ou sept impacts de balle 
dans la tête, l'opinion largement répandue parmi les membres de 
l'Organisation était que ces meurtres étaient des mesures disciplinaires 
internes prises par l'Organisation elle-même. En fait, il y a eu une période 
l'automne dernier où nous perdions plus de membres à cause des exécutions 
disciplinaires qu'autre chose. C'était une époque où le moral était très bas et il était 
nécessaire de recourir à des méthodes extrêmes pour convaincre les hésitants 


de rester fidèles à leurs obligations envers l'Organisation. 


Mais il est immédiatement apparu au commandement révolutionnaire : 
et il devint bientôt évident pour tout le monde qu’un nouvel élément était entré en 
scène. Grâce à nos contacts au sein de l'une des agences de la police 
fédérale, nous avons appris que nos gens sont tués par deux groupes : un groupe 
d'assassinats israélien spécial et un assortiment de « tueurs à gages » de 
la mafia sous contrat avec le gouvernement israélien. En ce qui concerne ces deux 
groupes, la police américaine a reçu un ordre de « ne pas intervenir » de la part du 
FBI. (Note au lecteur : La « Mafia » était une confédération criminelle, composée 
principalement d'Italiens et de Siciliens mais généralement dirigée par des Juifs, 
qui a prospéré aux États-Unis au cours des huit décennies précédant la Grande 
Révolution. Il y avait plusieurs gouvernements sans enthousiasme. efforts pour 
éradiquer la mafia au cours de cette période, mais le capitalisme effréné alors 
florissant a fourni des conditions idéales pour le crime organisé à grande 
échelle et la corruption politique qui l'accompagnait. La mafia a continué d'exister 
jusqu'à ce que pratiquement tous ses membres - plus de 8 000 hommes - 
soient arrêtés. et exécutés en une seule et massive opération par l'Organisation 


pendant la période de nettoyage qui a suivi la Révolution.) 
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Jusqu'à présent, toutes les victimes faisaient partie de nos "juristes". Apparemment, 
quelqu'un au FBI donne les noms de personnes soupçonnées d'être membres de 
l'Organisation mais qui ne sont pas encore en état d'arrestation à quelqu'un de 
l'ambassade israélienne, et ils le déduisent de là. 

Nous avons exercé des représailles, par exemple à la Nouvelle-Orléans. Après que 
deux de nos «juristes», dont un éminent avocat, aient été assassinés à la manière de la 
mafia il y a environ six semaines, nous avons miné la discothèque qui servait de 
repaire local à la mafia. Lorsque les bombes ont explosé et que l'endroit a pris feu lors 
d'une célébration d'anniversaire pour l'un de leurs « sous-chefs », les clients en fuite ont 
été accueillis par des pluies de mitrailleuses impitoyables de la part de nos gens, qui 
étaient postés sur les toits en face des deux seuls bâtiments. sorties. Plus de 400 
personnes y ont perdu la vie cette nuit-là, dont une soixantaine de membres de la 


mafia. 


Mais cette nouvelle menace demeure très présente et elle a gravement porté 
atteinte au moral de ceux de nos membres et partisans qui y sont exposés, à 
savoir ceux qui, en conservant leur statut de citoyens respectueux de la loi et en 
agissant sous leur propre identité , ne profitez pas de notre anonymat dans la 
clandestinité. Il est clair que nous devrons bientôt agir contre la source de la menace. 


2 avril. Problème d'approvisionnement résolu, du moins temporairement. Cela a 
nécessité une autre de ces opérations de braquage que je déteste vraiment. Cette 
fois-ci, je n'étais pas aussi nerveux que lorsque Henry et moi avions sorti notre 
premier film — il me semble qu'il y a une demi-vie — mais je n'aimais toujours pas ça. 

Bill et moi avons divisé notre liste d'articles nécessaires en trois catégories, selon leur 
source. Environ les deux tiers des produits chimiques dont nous avions besoin n'étaient 
pas facilement disponibles sur le marché grand public et devaient provenir d’un 
fournisseur de produits chimiques. 

Ensuite, je voulais au moins 100 montres-bracelets pour chronomètres, et elles nous 
coûteraient trop cher si nous les achetions simplement. Enfin, il y avait un certain nombre 
de composants électroniques et électriques, certains 
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des articles de quincaillerie générale et quelques produits chimiques facilement 
disponibles, qui pourraient tous être achetés sans difficulté et dans les limites des 
ressources de notre budget. 

J'ai passé la majeure partie du mardi et du mercredi à rassembler les éléments de la 
dernière catégorie. 

Le problème chimique a également été résolu mercredi. Cela était préoccupant, 
car les fournisseurs de produits chimiques de laboratoire et industriels sont 
désormais tenus de contrôler tous les nouveaux clients auprès de la police 
politique, tout comme les fournisseurs d'explosifs. J'éviterais tout autant ce genre 
d'examen minutieux. Mais j'ai vérifié auprès de WFC et j'ai découvert que l'un de 
nos « juristes » à Silver Spring possède un petit atelier de galvanoplastie 
et pourrait commander ce dont j'ai besoin auprès de son fournisseur habituel. Je 
vais récupérer les affaires chez lui lundi. 

Mais les montres ! Je savais exactement ce que je voulais pour nos minuteries, et je 
voulais suffisamment de style identique pour que les minuteries puissent être 
standardisées, à la fois pour l'efficacité de leur construction et pour un 
comportement précisément connu en fonctionnement. Alors Katherine et 
moi avons cambriolé un entrepôt au nord-est de Washington hier et en avons récupéré 200. 

I m'a fallu deux jours de téléphone pour trouver les montres que je cherchais. 
Ensuite, ils ont dû être envoyés depuis Philadelphie à l’entrepôt de Washington. 

J'ai dit à l'homme à Washington que j'étais très pressé de les récupérer et que 
j'enverrais immédiatement quelqu'un avec un chèque certifié de 12 000 $ pour les 
récupérer. || a dit qu'ils m'attendraient à la réception. Et ils l’étaient. 


Je voulais que Bill m'accompagne, mais il a été occupé au travail au magasin toute 


la semaine. Et Katherine voulait vraiment y aller. La jeune fille a en elle un côté 
sauvage que quelqu'un qui ne la connaît pas bien ne soupçonnerait jamais. 


Tout d'abord, l'un des travaux de maquillage de Katherine, pour protéger 
mon identité de « David Bloom » et la sienne. Identité sous identité sous 
identité - J'ai presque oublié qui est Earl Turner ou à quoi il ressemble 
réellement ! 

Ensuite, nous avons dû balayer un véhicule. Cela n'a pris que quelques minutes 
et nous avons suivi la procédure habituelle : garer le pick-up dans un grand 
centre commercial, marcher de l'autre côté du parking, trouver une voiture. 
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qui est déverrouillé, et j'y entre. J'ai utilisé un petit coupe-boulon pour couper le câble 
blindé du contacteur d'allumage sous le tableau de bord, puis il n'a fallu que quelques 


secondes pour trouver les bons fils dans le câble et fixer le clip conduit. 


J'avais espéré qu'il n'y aurait pas de violence dans l'entrepôt, mais mon souhait n'a 
pas été exaucé. Nous nous sommes présentés au gérant et avons demandé notre 
forfait. Il a demandé le chèque certifié. "Je l'ai", dis-je, "et je vous le donnerai dès 


que j'aurai vérifié que les montres sont bien celles que j'ai commandées." 


Mon plan était de prendre les montres et de sortir, laissant le directeur crier 
pour son chèque. Mais lorsque l'homme est revenu avec notre colis, deux magasiniers 
costauds l'ont accompagné, et l'un d'entre eux a pris position entre nous et la porte. 


IIS ne prenaient aucun risque. 


J'ai ouvert le paquet, vérifié le contenu et dégainé mon pistolet. 

Katherine a également sorti son arme et elle a fait signe à l'homme près de la porte de 
s'éloigner. Mais la porte ne s'ouvrait pas quand elle essayait ! 

Elle a pointé son arme sur l'employé et celui-ci a rapidement expliqué : "Ils 
doivent appuyer sur la sonnerie du bureau pour déverrouiller la porte." 

Je me suis retourné vers le gérant et lui ai grondé : « Ouvre cette porte maintenant, 
ou je te paierai ces montres au plomb chaud ! 

Mais il s'est faufilé agilement par une autre porte, du bureau vers la zone de 
stockage, et a claqué une lourde porte métallique derrière lui avant que je puisse 
réagir. 

J'ai ensuite ordonné à l'employée du bureau d'appuyer sur la sonnerie de la porte. 
Elle restait cependant assise aussi rigidement qu'une statue, la bouche grande 
ouverte dans une expression d'horreur. 

Commençant à me sentir désespéré, j'ai décidé de tirer sur la serrure de la porte. 
I m'a fallu quatre tirs pour y parvenir, en partie parce que ma précipitation nerveuse 
m'a gâché ma visée. 

Nous avons couru vers la voiture, mais le responsable de l'entrepôt était déjà là. 
Ce salaud faisait sortir l'air de nos pneus ! 

Je lui ai frappé la tête avec le canon de mon revolver et je l'ai envoyé s'étaler dans 
les graviers. Heureusement, il n'avait que partiellement dégonflé un pneu et la 
voiture pouvait encore rouler. Katherine et moi 
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je n'ai plus perdu de temps à m'éloigner de là. 

Quelle vie! 

Ce n'est que cet après-midi, lorsque j'ai fini d'assembler et de tester la première 
minuterie, que j'ai été convaincu que les montres fantaisie que je voulais valaient 
les tracas qu'il a fallu pour les obtenir. La nouvelle minuterie fonctionne 
parfaitement ; il établit à chaque fois un contact positif à faible résistance, et je 
suis sûr que cela réduira notre pourcentage de ratés d'allumage à 
pratiquement zéro. 

J'ai également fait travailler l'unité d'inspection UV de Bill pour lui, et il sera 
prêt à imprimer ses premiers billets verts dès que j'aurai récupéré ses additifs 
d'encre lundi. Son produit ne sera pas parfait, mais il devrait être suffisamment 
proche. Il devra notamment réussir tous les tests standards utilisés dans les 
banques pour détecter les faux billets. Ils devront l'apporter à un laboratoire 
pour déterminer que c'est faux. 

Et j'ai fini de concevoir trois mécanismes de bombe différents qui devraient 
passer un examen aux rayons X sans éveiller les soupçons. L'un d'eux s’insère 
dans une poignée de parapluie : piles, minuterie et tout. La tige principale du 
parapluie peut être remplie de thermite si l'on souhaiïte un dispositif incendiaire, 


ou la poignée peut être détachée et utilisée comme détonateur. Une autre 
combinaison minuterie-détonateur sera intégrée à une radio à transistors de poche 
(qui peut également être déclenchée par un signal radio codé par tonalité), et la 
troisième sera une montre-bracelet électrique, avec le détonateur et le booster 
moulés dans le bracelet et tirés. par la batterie intégrée de la montre. Dans 
chaque cas, bien sûr, les explosifs en vrac doivent être amenés dans une zone 
séparément, mais ils peuvent être masqués de différentes manières : moulés 
comme du plâtre, par exemple, pour prendre la forme de n'importe quel 

objet familier, voire peints de la bonne couleur. 
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Chapitre XVI 


10 avril 1993. C'est la première fois en une semaine que j'ai du temps pour moi 
et que je peux me détendre. Je suis dans un motel de Chicago et je n'ai rien à 
faire jusqu'à demain matin, lorsque je visiterai l'Evanston Power Project. J'ai pris 
l'avion ici vendredi après-midi pour deux choses : la tournée d'Evanston et une 
livraison d'argent chaud à l'une de nos unités de Chicago. Bill a démarré sa presse 
lundi soir, dès que nous avons mélangé les additifs chimiques à l'encre, et il l'a 
continué presque continuellement jusqu'aux petites heures du vendredi matin, 
Carol l'épelant deux fois pour quelques heures de sommeil. Il ne s'est arrêté 
qu'après avoir utilisé le dernier papier à billets acquis à cet effet. Katherine et 
moi avons aidé en effectuant le découpage et en manipulant le papier aux deux 
extrémités de la presse. Le travail nous a presque tous tués, mais l'Organisation 
voulait l'argent en toute hâte. 


Ils en ont vraiment un tas maintenant ! Je n'avais jamais rêvé de voir autant 
d'argent de ma vie. Bill a imprimé un peu plus de dix millions de dollars en billets 
de 10 et 20 dollars, soit plus d'une tonne de nouveaux billets impeccables. Et ils 
ont l'air bien ! J'ai comparé l'un des nouveaux dix de Bill avec un véritable, 
un nouveau, et je ne pouvais pas dire lequel était lequel, sauf par les numéros 
de série. 

Bill a vraiment fait un travail professionnel dans tous les domaines. Chaque 
facture possède même un numéro de série différent. Ce projet montre 
simplement ce qui peut être accompli avec une planification minutieuse, du 
dévouement et un travail acharné. Bien sûr, Bill a eu six mois pour mettre les 
choses en place et s'entraîner avec des essais à sec, avant que je sois disponible 
pour l'aider avec les additifs d'encre et l'unité UV. Il a éliminé tous les bugs du 
processus avant de commencer son parcours de trois jours et demi. 

J'ai apporté 50 000 nouveaux 20 avec moi et je les ai livrés hier à mon contact 
à Chicago. Son unité a pour mission de "blanchir" les billets, afin qu'un montant 
équivalent en monnaie véritable soit disponible pour les dépenses de l'Organisation 
dans ce domaine. C'est vraiment une opération beaucoup plus délicate et plus 
longue que la 
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impression. 

Au moment même où je partais pour ici, Katherine embarquait sur un vol pour Boston 
avec 800 000 $ dans ses bagages. Plus tard cette semaine, nous effectuerons des 
livraisons à Dallas et Atlanta. Passer les contrôles de sécurité de l'aéroport avec tout 
cet argent chaud est un peu délicat, mais tant qu'ils ne font rien d'autre que 
radiographier nos bagages, tout ira bien. Les seules choses qu'ils recherchent désormais 
sont des bombes et des armes à feu. Mais attendez qu'ils commencent à récupérer nos 


factures chaudes dans tout le pays ! 


J'ai eu l'occasion de réfléchir dans l'avion en provenance de Washington. 
À partir de 35 000 pieds, on obtient une perspective différente des choses. Voir toutes 
ces banlieues tentaculaires, ces autoroutes et ces usines réparties en contrebas 
nous fait réaliser à quel point l'Amérique est grande et quelle tâche incroyablement difficile 
nous avons entreprise. 
Essentiellement, ce que nous faisons avec notre programme de sabotage 
stratégique accélère quelque peu le déclin naturel de l'Amérique. Nous 
détruisons les poutres de l'économie rongées par les termites, de sorte que toute la 
structure s’effondrera quelques années plus tôt — et de manière plus catastrophique 
— que sans nos efforts. Il est déprimant de réaliser à quel point tous nos sacrifices 


ont une influence relativement minime sur le cours des événements. 


Prenons par exemple notre contrefaçon. Nous devrons imprimer et distribuer dans 
un an au moins mille fois plus d'argent que ce que Bill a imprimé la semaine dernière 
— au moins 10 milliards de dollars par an — avant d’avoir un effet à peine mesurable sur 
l’économie nationale. Les Américains dépensent trois fois plus rien que pour les 


cigarettes. 


Bien sûr, nous avons deux autres presses à billets en activité sur la côte Ouest, et nous 
en créerons d’autres dans un avenir proche. Et si je parviens à trouver un moyen de mettre 
fin au projet Evanston, cela représentera une perte en capital de près de 10 milliards 
de dollars d'un seul coup, sans parler des dommages économiques qui 
résulteront de la perte d'énergie électrique dans les installations industrielles du 
Grand Nord. Région des Lacs. 

Mais nous faisons autre chose qui est vraiment plus important que notre campagne 


contre le système. À long terme, ce sera 
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infiniment plus important. Nous sommes en train de forger le noyau d'une 

nouvelle société, d’une toute nouvelle civilisation, qui renaîtra des cendres de 
l’ancienne. Et c’est parce que notre nouvelle civilisation sera basée sur une vision 
du monde totalement différente de l’actuelle qu’elle ne pourra remplacer l’autre que 
de manière révolutionnaire. Il est impossible qu’une société basée sur des 

valeurs et une vision aryenne puisse évoluer pacifiquement à partir d’une société 
qui a succombé à la corruption spirituelle juive. 


Ainsi, notre lutte actuelle est inévitable, indépendamment du fait qu’elle nous a été 
imposée par le système et qu’elle n’a pas été de notre choix. En regardant les 
événements des 31 derniers mois de ce point de vue - c'est-à-dire en considérant 
notre tâche constructive consistant à construire un nouveau noyau social plutôt 
que notre guerre purement destructrice contre le système - il me semble que notre 
stratégie initiale consistant à frapper les dirigeants du système au lieu de 
l'économie générale n'était pas vraiment une aussi mauvaise façon de commencer 
que je l'avais pensé. 

Cela a façonné le caractère de la bataille dès le début : nous contre le système, 
plutôt que nous contre l'économie. Le Système a réagi de manière répressive pour 
se protéger de nos attaques, ce qui l'a amené à s'isoler dans une certaine mesure 
du public. Lorsque nous ne faisions pas grand-chose à part assassiner des 
membres du Congrès, des juges fédéraux, des policiers secrets et des maîtres des 
médias, les gens eux-mêmes ne se sentaient pas particulièrement menacés, mais 
ils étaient mécontents des inconvénients causés par toutes les nouvelles mesures 
de sécurité du système. 

Si nous avions frappé l'économie dès le début, le système aurait pu plus facilement 
décrire la lutte comme celle de nous contre le peuple, et il aurait été plus facile 
pour les médias de convaincre le public de la nécessité de collaborer avec le système 
contre le peuple. une menace commune : nous. Notre erreur de stratégie 
initiale nous a donc providentiellement facilité le recrutement, alors que nous 
cherchons délibérément à rendre les choses aussi inconfortables pour tout le 
monde. 
comme nous pouvons. 

Et ce n'est pas seulement l'Organisation qui a fait beaucoup de recrutement ces 
derniers temps. L'Ordre connaît également une croissance sans précédent au cours 
des 48 dernières années de ses près de 68 années d'existence. Je subrepticement 
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J'ai fait le signe lorsque j'ai rencontré notre pick-up ici hier - comme je le fais 
toujours lorsque je rencontre de nouveaux membres de l'Organisation maintenant 
- et j'ai été agréablement surpris lorsqu'il a répondu de la même manière. 

I m'a invité hier soir à être invité à une cérémonie d'intronisation pour les nouveaux 
membres en probation dans la région de Chicago. J'ai accepté avec plaisir et j'ai 
été stupéfait de compter environ 60 personnes présentes à la cérémonie, dont près 
d'un tiers étaient des intronisés. C'est plus de trois fois le nombre total de membres 
de l'Ordre dans la région de Washington. J’ai été presque aussi ému par la cérémonie 


que par ma propre intronisation il y a un an et demi. 


14 avril. Problèmes, problèmes, problèmes ! Rien ne va plus depuis mon retour de 
Chicago. 

Bill ne retrouve plus le papier qu'il a utilisé pour le dernier lot d'argent et il m'a 
demandé de l'aider à improviser. Nous avons essayé de teinter du papier légèrement 
décoloré de même texture et composition de base, mais le résultat n'a pas 
été satisfaisant. Bill continuera à chercher une autre source de papier original, 
pendant que je continuerai à essayer différents procédés de teinture. 


Ensuite, il y a eu la délégation du Conseil local des Relations Humaines qui a 
visité le magasin hier. Quatre Noirs et un Blanc malade, malade, malade, tous portant 
des brassards du Conseil, sont entrés dans l'imprimerie. Ils voulaient placer une 
grande affiche dans les vitrines des magasins - comme on en voit partout 
aujourd'hui, appelant les citoyens à "aider à lutter contre le racisme" en signalant les 
personnes suspectes à la police politique - et laisser un récipient pour les dons 
sur le comptoir. 
Carol était derrière le comptoir à ce moment-là et elle leur a dit, en fait, d'aller au 
diable. 

Bien entendu, ce n’était pas la bonne chose à faire, dans les 
circonstances. Ils nous auraient dénoncés à la police politique si je n'avais pas entendu 
le tumulte et si je n'étais pas intervenu. J'ai monté les escaliers du sous-sol avec 
ce que j'espérais être une expression juive convaincante sur mon visage et je 


me suis lancé dans un "Alors, votez ici, 
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déjà?" routine. Je l'ai mis en gros - pas trop épais, j'espère - pour qu'ils 
comprennent le message : le gérant du magasin ici était lui-même membre 
d'un groupe minoritaire, d'un groupe minoritaire très spécial, et ne pouvait guère 
être soupçonné de nourrissant une quelconque hostilité à l'égard des Conseils des 
relations humaines ou de leurs efforts louables. 

Le nègre en chef a commencé à se plaindre avec indignation de la rebuffade 
de Carol. Je l'ai coupé d'un geste impatient de la main 
et lança un regard faussement choqué à Carol. "Bien sûr bien sûr," 
J'ai dit : "Laissez votre boîte de collecte ici. C'est pour une bonne cause. Mais pas 
d'affiche de vitrine, pas assez de place. Je ne laisserais même pas mon cousin Abe 
y mettre une de ses affiches de l'Appel Juif Uni. Venez ! Je vous montre où ". 


Alors que je conduisais officieusement la délégation vers la porte, j'ai 
ordonné à Carol de retourner travailler à ma meilleure manière, Simon Legree. "Oui, M. 
Bloom," dit-elle docilement. 

Sur le trottoir, j'ai surmonté ma répulsion pendant que je passais amicalement 
un bras autour des épaules du porte-parole noir et dirigeais son attention 
vers un magasin juste en face. "Nous n'avons pas beaucoup de clients ici", expliquai- 
je. "Mais mon bon ami Solly Feinstein a beaucoup de monde qui entre et sort. Et 
il a une grande fenêtre. Il sera heureux que votre affiche soit là. Vous pouvez la 
mettre juste en dessous de l'endroit où il est écrit "Sol's Pawn Shop", et tout le 
monde Je le verrai. Et assurez-vous de lui laisser une boîte de dons — deux boîtes 
de dons ; il a un grand magasin. 


Ils semblaient tous satisfaits de ma suggestion amicale et traversèrent la rue. 
Mais le Blanc, un spécimen triste avec des boutons et une imitation afro, a 
hésité, s'est retourné et m'a dit : « Peut-être devrions-nous trouver le nom de 
cette fille. Certaines des choses qu'elle nous a dites semblaient définitivement 
racistes. 

"Ne perdez pas votre temps avec elle", répondis-je brusquement, rejetant ses 
soupçons d'un geste de la main. "C'est juste une shiksa idiote, elle parle comme 
ça à tout le monde. Je me débarrasserai bientôt d'elle." 

Quand je suis rentré dans le magasin, Bill, qui avait entendu l'épisode depuis 
les escaliers du sous-sol, et Carol ont été convulsés par : des rires. 
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"Ce n'est pas vraiment drôle", les réprimandai-je avec un effort de sévérité. 

"Je devais faire quelque chose tout de suite, et si mon froncement et mon faux 
accent n'avaient pas trompé cette bande de sous-humains, nous aurions de vrais 
ennuis maintenant." 

Ensuite, j'ai sermonné Carol : « Nous ne pouvons pas nous permettre le luxe de 
dire à ces créatures ce que nous pensons d'elles. Nous avons d'abord un 
travail à faire, puis nous réglerons notre problème avec cette bande une 
fois pour toutes. Alors, ravalons notre fierté. et jouer le jeu aussi longtemps 
qu'il le faut. Ceux qui n'ont pas nos responsabilités peuvent faire l'objet d'une 
enquête pour racisme s'ils le souhaitent - et plus de pouvoir pour eux. 

Mais je n'ai pas pu réprimer un sourire lorsque j'ai vu l'affiche se mettre en place 
dans la vitrine du prêteur sur gages de l'autre côté de la rue, masquant la 
majeure partie de l'exposition d'appareils photo et de jumelles usagés de Sol. II 
a vraiment dû se mordre la langue ! Et maintenant, tous ceux qui verront 
cette affiche particulière feront la bonne association mentale entre le programme 
de contrôle de la pensée du Conseil et les personnes qui se cachent derrière. 

La dernière chose qui a mal tourné, c'est que Katherine a attrapé la grippe hier 
soir. Elle devait emporter beaucoup d'argent à Dallas ce matin, mais elle était 
trop malade pour y aller, et il semble qu'elle restera au lit encore deux ou trois 
jours. Ce qui signifie que je serai coincé non seulement avec un voyage à Atlanta 
demain, mais que je devrai également effectuer la livraison à Dallas. Ce sera une 
journée entière perdue dans les avions et dans les aéroports, et j'ai cruellement 
besoin de temps pour me préparer à l'opération d'Evanston. 


Nous voulons visiter le nouveau complexe nucléaire d'Evanston au cours 
des six prochaines semaines, pendant qu'ils y guident encore les touristes. 
Après le 1er juin, date à laquelle il sera définitivement fermé au public, il 
deviendra beaucoup plus difficile de le détruire. 


Le projet Evanston Power est une chose énorme : quatre immenses 
réacteurs nucléaires entourés des plus grandes turbines et générateurs du 
monde. Et le tout repose sur des pilotis en béton à un kilomètre et demi dans 
le lac Michigan, qui fournit l'eau de refroidissement des échangeurs de 
chaleur des réacteurs. Le projet génère 18 000 mégawatts d'énergie électrique, 
soit près de 20 milliards de watts ! Incroyable! 
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L’électricité est injectée dans le réseau électrique qui alimente toute la 
région des Grands Lacs. Avant que le projet Evanston ne soit mis 
en service il y a deux mois, l'ensemble du Midwest souffrait d'une grave 
pénurie d'électricité, bien pire que celle que nous connaissons ici, ce qui est 
déjà assez grave. Dans certaines régions, les usines étaient limitées à 
fonctionner seulement deux jours par semaine, et il y avait en outre 
tellement de pannes d'électricité inattendues que la région était au bord 
d'une véritable crise économique. 

Si nous parvenons à détruire la nouvelle centrale électrique, les choses 
seront encore pires qu'avant. Pour maintenir l'éclairage à Chicago et à 
Milwaukee, les autorités devront voler l'électricité jusqu'à Détroit et Minneapolis, 
où il n'y en a pas de disponibles. Toute cette partie du pays sera durement 
touchée. Et il a fallu 10 ans pour concevoir et construire le projet Evanston, 
ils ne seront donc pas en mesure de remédier à la situation de si tôt. 


Mais le gouvernement a également réfléchi aux conséquences de la perte 
du projet Evanston, et la sécurité y est assez redoutable. On ne 
peut s'en approcher qu'en bateau ou en avion. 

Et il y a des projecteurs, des bateaux de patrouille et des chaînes de bouées 
avec des filets de câbles entre elles tout autour, ce qui rend 
l'approche par voie d'eau presque hors de question. 

Le littoral sur des kilomètres dans les deux sens est clôturé, et il y a un 
certain nombre de radars militaires et d'installations anti-aériennes derrière la 
clôture, ce qui rend très improbable toute tentative d'écraser un avion 
chargé d'explosifs sur l'usine. 

Il me semble que la seule façon pour nous de lancer une attaque sur cet 
endroit par des moyens conventionnels serait de placer des mortiers lourds à 
portée, quelque part près du rivage où il existe une possibilité de 
dissimulation. Mais, à ma connaissance, nous ne disposons pas actuellement 
de ce type d'armement. Quoi qu'il en soit, les parties réellement vitales de la 
centrale électrique se trouvent dans des bâtiments si massifs que je doute 
qu'une attaque au mortier puisse infliger plus que des dégâts superficiels. 

Le commandement révolutionnaire m'a donc demandé de visiter les 
lieux et de proposer des idées non conventionnelles - ce que j'ai fait, mais il 
reste encore plusieurs problèmes difficiles à résoudre. 
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Ma visite sur place lundi dernier m'a donné une assez bonne idée des forces et 
des faiblesses du dispositif de sécurité. Certaines faiblesses sont vraiment étonnantes. 
Le plus étonnant est la décision du gouvernement de laisser entrer les touristes, même 
temporairement. La raison de cette décision, j'en suis sûr, est le grand tapage que 
les fous antinucléaires ont fait à propos de la centrale. Le gouvernement se sent obligé 


de montrer au public tous les dispositifs de sécurité qui y ont été intégrés. 


Lorsque je me suis inscrit à la visite, je me suis délibérément chargé de toutes sortes 
d'accessoires, juste pour voir ce que je pourrais mettre dans l'usine. J'avais sur moi une 
mallette, un appareil photo et un parapluie, et j'ai rempli mes poches de pièces de 
monnaie, de clés et de porte-mines. 

Sur le ferry qui emmène les touristes vers l'usine, il y a très peu de sécurité. Ils 
m'ont simplement fait ouvrir ma mallette pour une inspection rapide. Mais lorsque je suis 
arrivé au poste de garde de l’usine elle-même, ils m'ont dépouillé de mon étui, de mon 
appareil photo et de mon parapluie. 

Ensuite, j'ai dû passer par un détecteur de métaux, qui a détecté tous les déchets 
métalliques dans mes poches. J'ai vidé mes poches pour les gardes, mais ensuite ils 
m'ont rendu les affaires. Ils n'ont rien regardé de près. Donc, on peut au moins y glisser 
un crayon incendiaire. 

Ce qui m'a vraiment intéressé, cependant, c'est qu'un vieux monsieur de mon groupe 
portait une canne avec une tête en métal et que les gardes l'ont laissé la garder pendant 
la tournée. 

En substance, mon idée est la suivante : puisqu'il n'y a aucun moyen pour un seul 
touriste de se faufiler dans suffisamment de matériel explosif pour détruire l'endroit - ni 
d'aucun moyen pour qu'il puisse positionner la petite quantité qu'il pourrait 
introduire de manière à ce que ce soit vraiment efficace, comme percer un trou. dans l’une 
des cuves sous pression du réacteur, autant oublier les explosifs. Au lieu de cela, nous 
essaierons de contaminer la centrale avec des matières radioactives, afin qu'elle ne 
puisse pas être utilisée. 

Ce qui rend cette idée réalisable, c’est que nous disposons d’une source, au sein de 
l'Organisation, pour certaines matières radioactives. || est professeur de chimie dans 


une université de Floride et il utilise ces matériaux dans ses recherches. 


Nous pouvons facilement emballer suffisamment de radionucléides très chauds et nocifs. 
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quelque chose avec une demi-vie d'environ un an dans une canne ou une béquille, avec une 
petite charge explosive pour le disperser, pour rendre l'ensemble du projet Evanston Power 


inhabitable. L'usine ne sera pas endommagée physiquement, mais elle devra être fermée. 


La décontamination sera une tâche tellement énorme que l'usine pourrait très bien rester fermée 
définitivement. 

Malheureusement, ce sera une mission suicide. Celui qui transporte les matières radioactives 
dans l'usine aura déjà été exposé à une dose mortelle de rayonnement avant d'arriver à la porte 
de l'usine avec ces matières. 

Il n'existe tout simplement aucun moyen pratique d'assurer un quelconque blindage. 

Le plus gros souci concerne les détecteurs de rayonnement qui sont installés partout dans 
l'usine. Si l'un d'entre eux sent notre homme avant qu'il ne soit prêt à faire son truc, cela 
pourrait devenir collant. 

Je n'ai cependant remarqué aucun détecteur à l'entrée de l'usine, où les gardes contrôlent 
les touristes entrants. Il y en a plusieurs dans l'immense salle des turbines et des 
générateurs, où les touristes sont emmenés, et il y en a une à côté de la porte de sortie utilisée 
par les touristes - probablement pour se prémunir contre l'événement improbable où un visiteur 
empocherait d'une manière ou d'une autre un morceau de combustible nucléaire et 
essayant de le faire sortir furtivement. Mais il ne semble pas leur être venu à l'esprit que 


quelqu'un pourrait tenter d'introduire des matières radioactives dans la centrale. 


Je me souviens assez bien où se trouvent tous les détecteurs, et je vais devoir 
consultez notre homme en Floride sur la probabilité que l'un d'eux ramasse quelque chose à 
une distance donnée du matériel qu'il nous fournira. Si une alarme se déclenche après que notre 
transporteur soit dans l'usine mais avant qu'il n'arrive à la salle du générateur, il n'aura qu'à 
s'enfuir. Mais nous allons essayer de concevoir notre gadget de manière à lui donner la meilleure 


chance possible. 


L'ensemble du projet est assez effrayant, mais il présente un gros avantage : l'impact 
psychologique sur le public. Les gens sont presque superstitieux dans leur peur des radiations 
nucléaires. Le lobby antinucléaire va s’en donner à cœur joie. Cela captivera l'imagination des 
gens bien plus que n'importe quel bombardement ou attaque de mortier ordinaire. Cela horrifiera 


de nombreuses personnes et en fera tomber davantage d’entre eux. 


Je dois avouer que je suis heureux à ce stade que mon stage probatoire 
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cette période a encore 11 mois à courir et qu'on ne me demandera pas de me 
porter volontaire pour cette mission particulière. 
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Chapitre XVII 


20 avril 1993. Une belle journée, une journée de repos et de paix, après une 
semaine mouvementée. Katherine et moi sommes allés dans les montagnes tôt 
ce matin et avons passé la journée à marcher dans les bois. C'était frais, lumineux et 
clair. Après un pique-nique, nous avons fait l'amour dans une petite prairie à ciel 
ouvert. 

Nous parlions de beaucoup de choses, et nous étions à la fois heureux et insouciants. 
La seule ombre qui est tombée sur notre bonheur a été la plainte de Katherine 
concernant le nombre de voyages hors de la ville que l'Organisation m'a envoyé faire 
récemment, même si je suis sorti de prison depuis moins d'un mois. Je n'ai pas eu le 


courage de lui dire qu'à l'avenir nous passerons encore moins de temps ensemble. 


Je ne l'ai découvert que moi-même hier. Lorsque je me suis présenté au major Williams 
hier soir après mon retour de Floride, il m'a dit que je voyagerais beaucoup au cours des 
prochains mois. Il ne m'a pas donné tous les détails, mais il a laissé entendre que 
l'Organisation se préparait cet été à une offensive générale à l'échelle nationale et 
que je serais une sorte d'ingénieur militaire itinérant. 


Mais aujourd'hui, j'ai mis cela de côté et j'ai simplement apprécié d'être vivant, libre 


et seul avec une charmante fille au milieu de la beauté de la nature. 


Alors que nous rentrions chez nous ce soir, nous avons entendu à la radio la nouvelle 
qui clôturait une journée parfaite : l'Organisation a frappé le ; Ambassade d'Israël à 
Washington cet après-midi. Pas de meilleur rendez-vous 
l'année aurait pu être choisie pour une telle action 

Depuis des mois, une équipe israélienne d’assassinats, travaillant depuis 
leur ambassade, s’en prend à nos concitoyens à travers le pays. 

Aujourd'hui, nous avons réglé le compte, pour le moment. 

Nous avons frappé avec des mortiers lourds alors que les Israéliens organisaient un 
cocktail pour leurs obéissants serviteurs au Sénat américain. Un certain nombre 
de responsables israéliens étaient venus par avion pour l'occasion, et il devait y avoir 


plus de 300 personnes dans l'ambassade lorsque notre 
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Des mortiers de 4,2 pouces ont commencé à faire pleuvoir du TNT et du phosphore 
sur leurs têtes à travers le toit. 

L'attaque n'a duré que deux ou trois minutes, selon les informations, mais plus 
de 40 projectiles ont touché l'ambassade, ne laissant qu'un tas de décombres 
incendiés - et seulement une poignée de survivants ! Nous avons donc dû tirer au 
moins deux mortiers. Cela confirme ce qu'on m'a dit la semaine dernière à propos de 


nos nouvelles acquisitions d'armes. 


Un incident fascinant dans le reportage, que les censeurs n'ont pas réussi à 
couper avant sa diffusion, a été le meurtre d'un groupe de touristes par un garde de 
l'ambassade. Au cours de l'attaque, un Israélien est sorti en courant du bâtiment en ruine 
avec une mitraillette, ses vêtements en flammes. Il a repéré un groupe d'une 
douzaine de touristes, tous des femmes et de jeunes enfants, bouche bée devant la 
scène de destruction de l'autre côté de la rue. Criant sa haine dans un hébreu guttural, 
le juif a ouvert le feu sur eux, tuant neuf personnes sur le coup et en blessant grièvement 
trois autres. Bien entendu, il n’a pas été inculpé par la police. Votre jour arrive, Juifs, 


votre jour arrive ! 


Je devrais me coucher tôt ce soir afin d'être prêt pour une longue journée de demain, 
mais l'excitation de notre exploit de cet après-midi m'empêche encore de dormir. 
L'Organisation a démontré une fois de plus à quel point le mortier est 
une arme incomparable pour la guérilla. Je suis maintenant beaucoup plus enthousiasmé 
par notre nouveau plan pour Evanston, et je serai mieux préparé à surmonter 


toute nouvelle réticence de la part de notre professeur de Floride. 


Samedi dernier, alors que je discutais de mon projet d'acheminer des 
matières radioactives vers la centrale d'Evanston avec Henry et Ed Sanders, ils m'ont 
convaincu qu'un mortier pourrait mieux faire le travail et que nous sommes désormais 
bien approvisionnés dans ce domaine. J'ai donc repensé le colis de livraison, 


en le remplaçant d'une canne par un projectile de mortier de 4,2 pouces. 


Nous remplacerons le phosphore en trois tours de WP par notre contaminant 
radioactif. Après avoir ciblé la cible avec des obus conventionnels, nous tirerons nos 


trois projectiles modifiés, 
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qui sera ajusté exactement au même poids, bien sûr. 


Cette façon de procéder présente trois avantages par rapport à mon plan initial. 
D'abord, c'est plus sûr ; il y a beaucoup moins de chances que quelque 
chose se passe mal. Deuxièmement, nous délivrerons environ 10 fois plus de 
contaminant, et les charges explosives des projectiles le disperseront mieux que 
tout ce que nous pourrions espérer avec une canne chargée. Et troisièmement, 
il ne s’agit pas nécessairement d'une mission suicide. Nous pouvons garder les 
projectiles « chauds » protégés jusqu'au moment où ils doivent être tirés, de sorte 


que l'équipage du mortier ne soit pas exposé à une dose mortelle de 
rayonnement. 


Ma grande inquiétude était de savoir si nous serions capables de 
faire entrer nos projectiles à l'intérieur de la centrale, au lieu de simplement sur le 
toit. Le bâtiment est si lourdement construit que je doute qu'ils puissent 
pénétrer, même avec des fusibles à action retardée. Ed Sanders m'a cependant 
convaincu qu'une fois qu'un canon de 4,2 pouces est mis à zéro et fermement 
installé, il lancera des balles avec une précision suffisante et une trajectoire 
suffisamment basse pour que nous ayons une excellente probabilité de toucher 
du côté du bâtiment du générateur faisant face au rivage. , qui est pratiquement 
une immense fenêtre, haute de 10 étages et large de plus de 200 mètres. 


Fort de ce nouveau plan, je suis allé parler à Harrison, notre pharmacien de 
Floride. Je lui ai expliqué que sa part de travail consiste à se procurer une 
matière radioactive appropriée puis, à l'aide de ses installations spéciales, à la 
charger en toute sécurité dans les projectiles de mortier que je lui apporterai. 

Harrison a eu une crise. Il se plaignait de n'avoir proposé de fournir à 
l'Organisation que de petites quantités de radionucléides et d'autres matières 
difficiles à obtenir. Il ne voulait pas s'impliquer dans la manipulation de munitions, 
et il s'opposait particulièrement à la quantité de matériel requise par notre plan. 
Peu de gens dans le pays ont accès à autant de matières radioactives, et il craint 
que cela ne lui soit attribué. 


J'ai essayé de le raisonner. J'ai expliqué que si nous essayons de charger le 
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projectiles nous-mêmes, sans les installations de manipulation blindées dont 
il dispose, un ou plusieurs de nos collaborateurs seront sûrement exposés à 
une dose mortelle de rayonnement. Et je lui ai dit qu'il était libre de 

choisir un radionucléide, ou un mélange de radionucléides, qui susciterait 

le moindre soupçon sur lui, pour autant qu'il soit adapté à notre objectif. 

Mais il a catégoriquement refusé. "C'est hors de question", at-il déclaré. "Cela 
mettrait en péril toute ma carrière." 

"Docteur Harrison," répondis-je, "je crains que vous ne compreniez pas la 
situation. Nous sommes en guerre. L'avenir de notre race dépend de l'issue 
de cette guerre. En tant que membre de l'Organisation, vous êtes obligé de 
mettre votre responsabilité de notre effort commun avant toute considération 
personnelle. Vous êtes soumis à la discipline de l'Organisation. 


Harrison est devenu blanc et s'est mis à bégayer, mais j'ai continué sans 
relâche : « Si vous continuez à refuser ma demande, je suis prêt à vous tuer 
sur-le-champ. En fait, je n'étais pas armé, car j'avais atterri à bord d'un 
avion de ligne commercial, mais Harrison ne le savait pas. Il déglutit plusieurs 
fois, retrouva sa voix et dit qu'il ferait ce qu'il pouvait. 


Nous avons revu nos chiffres et nos besoins et avons arrêté un calendrier 
approximatif. Avant de partir, j'ai assuré à Harrison que s'il pensait que cette 
opération le mettrait trop en danger pour continuer en tant qu'acteur 
« légal », nous pourrions le mettre dans la clandestinité une fois qu'elle 
serait terminée. 

Il est évidemment toujours très nerveux et mécontent, mais je ne pense pas 
qu'il essaiera de nous trahir. L'Organisation a acquis un très haut degré de 
crédibilité pour ses menaces. Cependant, par mesure de sécurité, nous ferons 
appel à un autre coursier lorsque viendra le temps de conduire les projectiles 
modifiés jusqu'en Floride pour y être chargés et ramenés. Aucune connaissance 
technique n'est requise pour cela. 

Je n'aime pas me comporter comme un « dur à cuire » et menacer les gens ; 
c'est un rôle contre nature pour moi. Mais j'ai très peu de sympathie pour des 
gens comme Harrison, et je suis sûr que s'il n'avait pas accepté de coopérer, je 
me serais jeté sur lui et l'aurais étranglé à mains nues. 

Je suppose qu'il y a beaucoup d'autres personnes qui pensent qu'elles jouent 
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c'est intelligent en prenant soin d'eux-mêmes et en nous laissant prendre 

tous les risques et faire tout le sale boulot. Ils pensent qu'ils récolteront 

des fruits avec nous si nous gagnons, et qu'ils ne perdront rien si nous perdons. 
C’est ainsi que cela s’est passé dans la plupart des autres guerres et 
révolutions, mais je ne crois pas que cela se passera ainsi cette fois-ci. Notre 
attitude est que ceux dont la seule préoccupation est de profiter de la vie en 
ces temps d’'épreuve pour notre race ne méritent pas la vie. Laisse les 

mourir. Dans la conduite de cette guerre, nous ne nous soucierons 
certainement pas de leur bien-être. Il s'agira de plus en plus soit d'être pour 
nous, jusqu’au bout, soit contre nous. 


25 avril. Départ pour New York demain pour au moins une semaine. 
Plusieurs choses se préparent là-bas qui nécessitent mon attention. Les 
affaires en Floride auraient dû être réglées à mon retour et, si c'est le 
cas, ce sera pour moi un autre voyage à Chicago, cette fois en voiture. 


Les Yids hurlent vraiment à cause de l'attaque contre leur ambassade. 
Dans les médias, ils accordent bien plus d'importance à cette attaque qu’à 
l'attaque du Capitole ou à l'attentat à la bombe contre le bâtiment du FBI. 
Chaque jour à la télévision, la situation empire, avec de plus en plus la 
vieille propagande des « chambres à gaz » qui a si bien fonctionné pour eux 
dans le passé. Ils s'arrachent vraiment les cheveux et déchirent leurs 
vêtements : "Oh, vraiment, comme nous souffrons ! Comme nous 
sommes persécutés ! Pourquoi avez-vous laissé cela nous arriver ? Six 
millions ne suffisaient-ils pas ?" 

Quel acte d'innocence outragée ! Ils sont si bons dans ce domaine qu'ils 
me font presque pleurer avec eux. Mais, curieusement, il n’y a plus 
aucune mention du meurtre de ces neuf touristes par la garde israélienne. 
Ah, eh bien, ils n'étaient que des Gentils ! 

Un bénéfice inattendu pour nous de l’action de l'ambassade a été une 
querelle majeure entre les Noirs et leurs clients juifs. C'est par pure coïncidence 
que l'attaque a eu lieu trois jours avant la date fixée pour une "grève 
nationale pour l'égalité” - une autre de ces affaires médiatiques géantes qui 
doivent être mises en scène par le ministère des Relations humaines. 
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Conseils, au cours desquels des manifestations "spontanées" devaient avoir 
lieu simultanément dans plusieurs grandes villes, avec des citoyens noirs 


et blancs se réunissant pour appeler le gouvernement à briser les dernières 
barrières entre les races et à assurer aux Noirs ” pleine égalité. » 


Mais jeudi dernier, le lendemain de notre attaque contre les Israéliens, 
les grands du Conseil — les Juifs, bien sûr — ont tout annulé. Ils ont décidé 
qu'ils ne pouvaient pas se permettre de partager la vedette médiatique avec 
les Noirs tant qu'ils n'auraient pas fini de tirer parti de leur propre « martyre » 
lors du raid contre l'ambassade. 

Quelques-uns des dirigeants noirs les plus militants, qui ont passé 
beaucoup de temps à préparer la grève pour l'égalité, ne l'ont pas vu de cet 
oeil. Is ont longtemps été mécontents de la manière autoritaire dont les 
Juifs manipulent et exploitent l'ensemble du mouvement « pour l'égalité » 

à leurs propres fins, et cela a été la goutte d'eau qui a fait déborder le vase 

pour certains d'entre eux. || y a eu des accusations et des contre-accusations 

colériques, qui ont culminé samedi lorsque le nègre numéro un des 

Juifs, le "président" nominal de l'Association nationale des conseils 

des relations humaines, a donné une interview à la presse dans laquelle 

il a dénoncé ses maîtres juifs. Désormais, a-t-il déclaré, les Conseils 

des relations humaines ne reconnaîtront plus la revendication juive d'un statut de minorité. 
Ils seront traités comme la majorité blanche et ne seront plus exemptés 

d'enquêtes et de sanctions pour « racisme ». 

Il s'est retrouvé à l'oreille avant de savoir ce qui s'était passé, bien sûr, et 
sa place a été prise par un Black mieux dressé, mais la graisse est déjà 
dans le feu. Dans les rues, les bandes itinérantes de « députés » noirs 
ont compris le message, et malheur à tout membre de la tribu auto- 
sélectionnée qui tombe entre leurs mains. Plusieurs sont déjà morts alors 


qu'ils étaient « interrogés », rien que ces deux derniers jours. 


Les "Toms" finiront par remettre dans le rang leurs frères les plus militants 
et les plus rancuniers, mais pendant ce temps, 1Zzy et Sambo sont vraiment 
à couteaux tirés, bec et ongles, et c'est une joie à voir. 
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6 mai. C'est agréable d'être de nouveau à la maison, ne serait-ce que pour une journée. 
Mais New York était intéressant ! J'ai vu là-haut plus de munitions que je n'aurais 
jamais imaginé que nous aurions à notre disposition. 

Une de nos unités spécialisées à New York a acquis et stocké du matériel militaire 
de toutes sortes. Le but de ma visite était d'examiner les types de gadgets militaires 
disponibles qui pourraient m'être utiles dans la conception et la construction d'armes 
spéciales et de dispositifs de sabotage, afin que je puisse formuler des recommandations 
sur les futures priorités en matière d'approvisionnement. 


J'ai été accueilli à l'aéroport par une fille qui m'a conduit dans un magasin de gros 
de fournitures de plomberie situé dans une zone industrielle et d'entrepôt 
incroyablement sale du Queens, près de l'East River. Des déchets, de vieux 
journaux et des bouteilles d'alcool vides étaient éparpillés partout. Nous avons dû 
contourner les carcasses dénudées et rouillées de plusieurs voitures 
abandonnées qui bloquaient presque la rue étroite avant que la jeune fille ne s'arrête 


finalement dans un petit parking boueux derrière une haute clôture grillagée. 


Elle a frappé à une porte en acier marquée « employés uniquement » et nous avons 
été rapidement admis dans un entrepôt sombre et poussiéreux rempli de bacs de 
raccords de tuyauterie. Là, elle m'a confié à un jeune homme joyeux, âgé d'environ 25 
ans, vêtu d'une combinaison grasse et portant un bloc-notes. Il s'est présenté uniquement 
sous le nom de « Richard » et m'a offert une tasse de café provenant d'une cafetière 
électrique d'aspect peu recommandable située à l'une des extrémités d'un long comptoir 
près de la porte. 

Ensuite, nous avons pris un vieux monte-charge branlant jusqu'au deuxième étage 
de l'immeuble. Lorsque nous sommes sortis de l’ascenseur, j'ai eu le souffle 
coupé. Dans une immense pièce au plafond bas, de plus de trente mètres de côté, 
se trouvaient d'immenses tas de toutes sortes d'armes militaires imaginables : des fusils 
automatiques, des mitrailleuses, des lance-flammes, des mortiers et littéralement 
des milliers de caisses de munitions, de grenades. , explosifs, détonateurs, 
propulseurs et pièces de rechange. Je ne sais pas comment le sol a supporté tout cela. 


Dans un coin de la pièce, quatre hommes et une femme travaillaient sur deux longs 


bancs sous des lumières fluorescentes. Un homme était en train d'effacer les numéros 
de série de fusils automatiques, qu'il prenait un à un. 
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d'une pile d'environ 50, tandis que les autres huilaient et réassemblaient 

les fusils, puis les emballaient soigneusement dans un grand chauffe-eau 

dont le dessus avait été retiré. J'ai vu à proximité une douzaine de gros cartons 
contenant d'autres chauffe-eau. 

"C'est ainsi que nous stockons et expédions les armes", a expliqué 
Richard. "Nous supprimons les numéros de série simplement pour qu'il soit 
plus difficile pour les autorités de déterminer où nous obtenons ces produits, 
au cas où elles en trouveraient un jour. Et une fois que les chauffe-eau 
partent d'ici, il n'y a aucun moyen de les retrouver. Les fausses étiquettes 
d'expédition que nous mettons sur les cartons sont codées pour nous 
indiquer quel est leur contenu. Vous découvrirez que nos chauffe-eau assez 
spéciaux ont été installés dans les quartiers généraux de bon nombre de 
nos unités de combat le long de la côte est., mais nous les expédions 
partout dans le pays." 

Presque hébété, j'errais parmi les tas d'armes. Je me suis arrêté à côté 
d’une pile de grandes caisses couleur olive jusqu’au plafond. 

Au pochoir sur chaque caisse se trouvaient les mots : « Mortier, 4,2 pouces, 
M 30, complet », et en dessous, « Poids brut. 700 livres ». 

"Où as-tu trouvé ça ?" J'ai demandé. Je me suis souvenu de tout le travail 
que nous avions effectué il y a un an et demi en modifiant un seul mortier 
d'époque ancienne. 

"Ceux-là sont arrivés la semaine dernière de Fort Dix", répondit Richard. 
"Les gens de l'une de nos unités juste à l'extérieur de Trenton ont payé 10 
000 $ à un sergent d'approvisionnement noir de la base pour voler un 
camion avec ces choses dessus et le leur livrer. Ensuite, ils les ont amenés ici 
deux à la fois à l'arrière d'un camion. ramasser. 

"Nous recevons ici du matériel provenant de plus d'une douzaine de 
bases et d'arsenaux de New York, du New Jersey et de Pennsylvanie. 
Regardez ce que nous avons reçu le mois dernier de Picatinny Arsenal", at-il 
déclaré en rejetant une bâche recouvrant une pile d'objets cylindriques à proximité. 

Je me suis penché pour les examiner. Il s'agissait de tubes en panneaux de 
fibres d'environ deux pieds de long et cinq pouces de diamètre. Chacun 
contenait un projectile de mortier hautement explosif M329. Il devait y en 
avoir au moins 300 dans cette seule pile. 

Richard poursuit son explication : « Autrefois, la plupart de nos 
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de nouvelles armes étaient sorties clandestinement des bases militaires une par une, 
par nos propres gens qui y étaient stationnés. Mais dernièrement, nous avons 
décidé d'embaucher du personnel de service noir pour détourner les choses pour nous 
par camions. De cette façon, nous n’obtenons pas toujours exactement ce que nous 
voulons, mais nous en obtenons beaucoup plus. 

"Nous avons mis en place quelques fausses façades se faisant passer pour des 
acheteurs mafieux pour le commerce illégal d'exportation d'armes. Nos gens sur 
les bases orientent les acheteurs vers des Noirs responsables des zones de stockage 
d'armes. Pour avoir assez d'argent, ils repartiront avec toute la base pour nous. Ils 
doivent simplement partager une partie de l'argent que nous leur donnons avec quelques- 
uns de leurs « frères d'âme » de garde. 

"l'y a plusieurs avantages pour nous. Premièrement, il est plus facile pour les 
Noirs de dérober des affaires sans se faire prendre. La police politique ne les 
surveille pas d'aussi près que le personnel militaire blanc, et les Noirs ont déjà des réseaux 
organisés sur tout le territoire. les bases pour siphonner et vendre des pneus, de 
l'essence, des fournitures PX et d'autres choses pour lesquelles il existe une demande 
civile. Et cela permet à nos militaires de se concentrer sur leur tâche principale, qui est de 


recruter d'autres militaires blancs et de renforcer nos forces. au sein de l'armée. » 


J'ai passé le reste de la journée à tout parcourir dans la pièce et à le cataloguer 
mentalement. Quand je suis parti, j'ai prélevé des échantillons d'une vingtaine de types 
différents de détonateurs explosifs, d'allumeurs et d'autres bricoles avec lesquels je 


voulais expérimenter. Ce qui signifiait que je devais revenir dans le train. 


La situation militaire est à double tranchant. Avec plus de 40 pour cent de Noirs dans 
l’armée et presque autant dans les autres armées, le moral, la discipline et 
l'efficacité sont scandaleusement bas. 
I nous est ainsi beaucoup plus facile de voler des armes et également de recruter, 
notamment parmi le personnel de carrière, qui n'apprécie pas ce qui a été fait à ses 
services. 

Mais cela représente également un danger redoutable à long terme, car le jour viendra 
où nous devrons intervenir au sein de l’armée. Avec autant de Noirs sous les armes, 
c'est forcément un désastre sanglant. Pendant que nous nettoyons les Noirs 


et réorganisons 
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les services, le pays sera pratiquement sans défense. 
Eh bien, je suppose que cela a été planifié de cette façon. 
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Chapitre XVIII 


23 mai 1995. C'est ma dernière nuit à Dallas. Je suis ici depuis deux semaines 
maintenant et j'espérais retourner à Washington demain, mais l'ordre est arrivé 
cet après-midi d'aller à Denver à la place. Il semble que je ferai à peu près la 
même chose ici, c'est-à-dire enseigner. 


Je viens de terminer un cours intensif sur la technologie du sabotage destiné à 
huit militants sélectionnés ici, et je veux dire « crash » ; c'est la première heure libre 
dont je dispose depuis mon arrivée ici alors que je n'étais pas trop fatigué pour 
réfléchir. Nous y travaillons de huit heures du matin à huit heures du soir tous les 
jours, avec seulement quelques minutes de repos pour les repas. 

J'ai enseigné aux gens d'ici pratiquement tout ce que je sais. Nous avons 
commencé par apprendre à construire des détonateurs, des minuteries, des 
allumeurs et d’autres gadgets improvisés à partir de zéro. Nous avons ensuite 
étudié la structure, les propriétés et les caractéristiques de performance des 
dispositifs militaires actuellement disponibles, qui peuvent être adaptés à diverses applications. 
fins. Tous mes élèves peuvent désormais démonter et remonter tous les types de 
fusibles et de dispositifs de retard que nous avons étudiés, les yeux bandés. 

Nous avons ensuite examiné un grand nombre de cibles hypothétiques et 
élaboré des plans détaillés pour les attaquer. Nous avons examiné les réservoirs, 
les pipelines, les dépôts de carburant, les lignes ferroviaires, les aérogares et 
les avions, les centraux téléphoniques, les raffineries de pétrole, les lignes de 
transport d'électricité, les centrales électriques, les échangeurs routiers, les silos à 
grains, les entrepôts et divers types de machines et autres équipements 
de fabrication. 

Finalement, nous avons choisi une véritable cible et l'avons détruite : le central 
téléphonique de Dallas. C'était hier. Aujourd’hui, nous avons procédé à une 
autopsie et critiqué l'opération en détail. 

En fait, tout s’est extraordinairement bien passé ; mes élèves ont tous réussi leur 
examen final avec brio. Mais j'ai fait tout mon possible pour garantir qu'il n’y 
aurait pas de dérapages. Nous avons passé trois jours complets à nous préparer 
spécifiquement pour le téléphone 
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échange. 

Nous avons d'abord pompé à fond l'un de nos membres locaux qui avait 
auparavant travaillé dans le bâtiment en tant qu'opérateur. Elle nous en a décrit 
l'aménagement, en nous donnant l'emplacement approximatif des pièces de 
chaque étage abritant les équipements de commutation automatique. Avec son aide, 
nous avons réalisé un plan approximatif montrant les cages d'escalier, les entrées 
des employés, la salle des gardes et d'autres détails pertinents. 

Ensuite, nous avons préparé notre matériel. J'ai décidé que nous 
utiliserions une précision chirurgicale pour ce travail plutôt que la force brute ; de 
plus, nous n'avions pas une quantité d'explosifs suffisamment importante pour un 
travail de démolition par la force brute. Ce que nous avions, c'était trois bobines de 
500 pieds de cordeau détonant rempli de PETN et un peu plus de 20 livres de 
dynamite. 

J'ai divisé nos huit militants en quatre équipes de deux hommes. Un homme dans 
chaque équipe portait un fusil de chasse à canon tronqué et à chargement 
automatique, et l'autre transportait du matériel de démolition. Trois des 
équipes ont été affectées aux trois étages d'équipements de commutation, une à chaque étage. 
Chacune de ces équipes a reçu une des bobines de cordeau détonant ; un 
bidon de cinq gallons d'un mélange fait maison d'essence et de savon liquide 
semblable au napalm ; et un détonateur à action retardée. La quatrième équipe 
a reçu une charge de 20 livres et une grenade thermite artisanale et a été affectée 
au coffre-fort du transformateur au sous-sol. La dynamite détruirait les 
transformateurs et la thermite mettrait le feu à l'huile du transformateur. 


Hier soir, vers dix heures, nous étions garés dans deux automobiles dans une 
rue sombre, à deux pâtés de maisons du central téléphonique. 

Toutes les quelques minutes, un camion de service de la compagnie de 
téléphone traversait l'intersection juste devant nous. 

Finalement, la situation que nous attendions s'est produite : un camion de service 
s'est arrêté au feu rouge à l'intersection, et il n'y avait aucun autre véhicule ni piéton 
en vue. Nous sommes sortis à toute vitesse de la rue latérale, bloquant le camion 
d'avant en arrière pendant que deux de nos hommes ouvraient brusquement les 
portes du camion et ordonnaient au chauffeur de monter à l'arrière sous la menace 
d'une arme. Ensuite, nous avons ramené les trois véhicules dans la rue latérale et 
transféré tout le monde et tout notre équipement dans le camion de service. 
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Cela n'a pris que quelques secondes, mais nous avons passé encore une 
demi-heure à parler au téléphoniste que nous avions kidnappé. Avec un 
minimum d'incitation, il a répondu à un certain nombre de questions que nous nous 
posions encore sur l'emplacement et la disposition des équipements de commutation 
dans le bâtiment téléphonique ainsi que sur le personnel et les procédures de sécurité. 
Nous avons été agréablement surpris d'apprendre qu'il n'y avait qu'un seul 
garde armé dans le bâtiment la nuit et qu'il dépendait d'une ligne directe vers le 
poste de police situé à cinq pâtés de maisons pour obtenir du renfort en cas 
d'urgence. Nous avons débarrassé le militaire de son uniforme et de son badge de 
sécurité d'entreprise à code magnétique, nécessaire pour déverrouiller 
l'entrée arrière des employés la nuit. Ensuite, nous l'avons attaché solidement 
avec du fil de fer, nous l'avons bâillonné et avons ramené le camion jusqu'à l'entrée 
arrière du bâtiment téléphonique. 
Je portais l'uniforme. Suivant les instructions du militaire, j'ai pu entrer 
dans le bâtiment pendant que les autres restaient cachés dans le camion. Il 
ne lui fallut alors qu'un instant pour relever le garde surpris de son arme et 
faire signe aux autres d'entrer. Pendant que nos quatre équipes se déplaçaient dans 
le bâtiment, j'ai trouvé un placard de concierge pratique et j'ai utilisé le 
passe-partout du gardien pour l'y enfermer. 


À partir de ce moment, l’ensemble de l'opération a duré moins de cinq minutes. 
Les trois équipes affectées aux équipements de commutation ont travaillé 
rapidement et efficacement. Pendant que l'homme armé du fusil de chasse de 
chaque équipe rassemblait tous les employés rencontrés dans un bureau et les 
surveillait, l'autre homme partait travailler sur l'équipement. 


Le cordeau détonant était déroulé et acheminé à travers deux ou trois longues 
rangées de panneaux électroniques à chaque étage. Ensuite, le démolisseur a pris 
le bidon de napalm de cinq gallons et a projeté son contenu sur de grandes 
parties de l'équipement, à la fois celles qui avaient été reliées au cordeau 
détonant et celles qui ne l'étaient pas. Enfin, un détonateur temporisé a été fixé à 
une extrémité du cordeau détonant. 

Alors que nos hommes dévalaient les escaliers pour me rejoindre au rez-de- 
chaussée, trois explosions assourdissantes ont secoué le bâtiment sans fenêtres. 
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Un instant plus tard, notre quatrième équipe monta les escaliers en courant depuis 
le sous-sol. 

Nous n'avons pas perdu de temps pour nous entasser dans le camion. Juste au 
moment où nous quittions le parking, la charge de la sacoche s'est déclenchée dans 
la voûte du transformateur du sous-sol avec un rugissement qui a provoqué la 
séparation d'une énorme partie de la façade en brique d'un côté du bâtiment et sa 
chute dans la rue, exposant l'intérieur. , qui était désormais rempli de flammes 
et de fumée provenant du napalm enflammé et des appareils de commutation en feu. 


Le récit de l'opération paru dans le journal local de cet après-midi indique que la 
vingtaine d'employés qui se trouvaient dans le bâtiment ont réussi à sortir sains 
et saufs, à l'exception du gardien que j'avais enfermé dans le placard, qui est décédé 
des suites de l'inhalation de fumée. Je me sens coupable, mais on n'y peut rien ; 
nous étions pressés. 

Bien que la destruction de l'équipement du bâtiment téléphonique ait été 
assez complète, la compagnie de téléphone a annoncé qu'elle espérait 
remettre en service la plupart des lignes téléphoniques essentielles dans les 48 
heures et rétablir complètement le service téléphonique pour la ville dans 
les deux semaines. 

Cette annonce ne nous a pas surpris. Nous savions que la compagnie de 
téléphone pouvait envoyer par avion de nouveaux équipements et des équipes de 
réparateurs pour réparer rapidement les dégâts que nous avions causés. Notre 
attaque contre le central téléphonique n'aurait de véritable sens en tant que coup 
porté au Système que si elle avait été coordonnée avec une attaque tous azimuts 
sur un certain nombre d’autres fronts. 

Le Système l’a bien sûr compris par lui-même et, n'ayant aucun moyen de 
savoir que l’opération d'hier n’était qu’un exercice d'entraînement, il se prépare au 
pire. Il y a des chars à presque tous les carrefours du centre-ville, et les troupes et 
la police ont installé tellement de points de contrôle des véhicules sur toutes les 
routes principales et autoroutes que la circulation automobile est pratiquement 
paralysée dans toute la ville. Sans ça, je partirais pour Denver ce soir au lieu de 
demain. 
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8 juin. J'ai reçu un mot de Katherine aujourd'hui ! Il était livré dans une boîte 
contenant du matériel que j'avais demandé à l'Organisation de m'envoyer depuis 
le magasin de chez moi. Je n'ai découvert la note qu'après avoir déballé la 
boîte et je n'ai donc eu aucune possibilité d'envoyer une réponse au coursier qui a 
effectué la livraison. 

Elle et les autres ont tous travaillé 70 à 80 heures par semaine dans le magasin, 
rapporte-t-elle, imprimant principalement de l'argent mais aussi de grandes 
quantités de tracts de propagande. Vu l'urgence avec laquelle les tracts ont été 
demandés, elle soupçonne qu'une nouvelle campagne majeure est en cours 
dans la région de Washington. (Elle découvrira ce qui se passe bien assez tôt !) 


Elle pense que je suis toujours à Dallas et elle dit qu'elle espère qu'on lui 
ordonnera bientôt d'effectuer une autre livraison en espèces à Dallas afin qu'elle 
puisse me voir. Comme j'ai mal au cœur d'être à nouveau avec elle, ne serait-ce 
que pour quelques heures ! 

Il n'y a cependant aucune chance que je retourne à Washington avant au moins 
trois semaines. Les choses ont vraiment pris de l'ampleur ici, dans la 
région des Rocheuses. L'Organisation n'est pas particulièrement 
forte ici, et pourtant le commandement révolutionnaire a désigné 43 cibles 
hautement prioritaires dans la région - dont plus de la moitié sont des installations 
militaires - que nous devons nous préparer à frapper simultanément lorsque 
l'ordre sera donné, probablement début juillet. 


En plus de cela, il n'y a pratiquement personne ici avec une quelconque 
expérience dans le domaine des munitions spécialisées, et je dois donc former 
tout le monde à partir de zéro, soit 26 étudiants en tout. Ils auront la responsabilité 
de préparer et d'utiliser tous les engins incendiaires et explosifs nécessaires 
aux cibles assignées dans la zone. 

Heureusement, nous avons ici plusieurs militaires possédant une excellente 
maîtrise des tactiques de guérilla, c'est pourquoi je limite ma formation aux 
seules fins techniques et laisse les tactiques aux militaires. 


Même si mon travail ici est plus restreint, il avance encore plus lentement qu'à 
Dallas, car les choses sont très dispersées. Il a été jugé déconseillé d'essayer 
d'organiser des cours pour 26 personnes à la fois, 
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donc j'en rencontre six ici à Denver ; 11 à Boulder, une ville universitaire 

située à environ 20 miles au nord d'ici ; et neuf dans une ferme juste au sud d'ici. 
Je vois chaque groupe tous les trois jours, mais je leur donne beaucoup de 
devoirs à faire entre les réunions. 

Jusqu'à présent, nous n'avons lancé pratiquement aucune action violente 
contre le Système dans la région des Montagnes Rocheuses, et l'atmosphère 
générale ici est un peu plus détendue que sur la côte Est. Cependant, quelque 
chose de très désagréable s’est produit la semaine dernière, qui nous 
rappelle sinistrement que la lutte ici sera tout aussi brutale et vicieuse que partout 
ailleurs. 

L'un de nos membres, un ouvrier du bâtiment, a été surpris en train d'essayer 
de sortir quelques bâtons de dynamite du chantier de construction où il 
travaillait. Apparemment, il en faisait sortir clandestinement une douzaine dans 
sa boîte à lunch chaque jour depuis un bon moment. 

Le gardien du site l'a remis au shérif local, qui a immédiatement 
fouillé la maison de l'homme et a trouvé non seulement une grande cache de 
dynamite mais aussi plusieurs armes à feu - et des documents de l'Organisation. 
Le shérif pensait qu'il était tombé sur quelque chose qui pourrait vraiment 
donner un coup de pouce à sa carrière. S'il pouvait casser le 
Organisation de la région des Rocheuses, le Système lui serait très 
reconnaissant. Il aurait de bonnes chances de remporter un siège à l'Assemblée 
législative de l'État, peut-être même de devenir lieutenant-gouverneur ou 
d'être nommé à un autre poste élevé au sein du gouvernement de l'État. 


Alors le shérif et ses adjoints ont commencé à battre notre homme, essayant 
de lui faire nommer d'autres membres de l'Organisation. Ils lui ont fait subir 
un travail vicieux, mais il n'a pas voulu parler. Ensuite, ils ont amené la femme 
de l'homme et ont commencé à la gifler et à lui donner des coups de pied en 
sa présence. 

Le résultat fut que notre homme, désespéré, arracha un revolver de 
l'étui d'un des députés. Il a été abattu par un autre adjoint avant d'avoir pu 
appuyer sur la gâchette. L'épouse a été remise au FBI et rapatriée par avion 
à Washington pour y être interrogée. Elle ne devrait pas pouvoir leur 
donner d'informations significatives, mais je frémis en pensant à l'épreuve à 
laquelle elle est confrontée. 
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en cours de soumission. 

La gloire du shérif fut cependant de courte durée. Le soir du jour où notre membre a été tué, 
le shérif est apparu dans une interview télévisée, se vantant du coup qu'il avait porté au 
nom de la loi, de l'ordre et de l'égalité et avertissant pompeusement qu'il traiterait avec la même 


cruauté tout autre « raciste »." qui est tombé entre ses mains. 


Lorsqu'il est rentré chez lui ce soir-là après son interview télévisée, il a trouvé sa femme sur le 
sol de son salon, la gorge tranchée. Deux jours plus tard, sa voiture de patrouille est tombée 
dans une embuscade. Son corps criblé de balles a été retrouvé dans ses décombres 
calcinés. 

C'est une chose terrible de tuer des femmes de notre propre race, mais nous sommes 
engagés dans une guerre dans laquelle toutes les anciennes règles ont été abandonnées. Nous 
sommes dans une guerre à mort contre le Juif, qui se sent maintenant si proche de sa victoire 
finale qu'il peut en toute sécurité laisser tomber son masque et traiter ses ennemis comme le 
« bétail » que sa religion lui dit qu'ils sont. Notre représailles contre le shérif ici devrait servir 
d'avertissement --- aux acolytes gentils des Juifs, au moins, que s'ils adoptent l'attitude des Juifs 
envers nos femmes et nos enfants, alors ils ne peuvent pas s'attendre à ce que leurs propres 
familles soient en sécurité. (Note au lecteur : plusieurs séries de livres contenant la doctrine 
religieuse juive, appelée "Judaïsme", existent encore aujourd'hui. Ces livres, le Talmud et la 
Torah, font en effet référence aux non-Juifs comme étant des non-juifs. "bétail". L'attitude des Juifs 
à l'égard des femmes non juives est particulièrement horrifiante pour nous. Le mot qu'ils 
utilisaient pour désigner une fille de notre race était "shiksa", qui dérive du mot hébreu 


signifiant à la fois "abomination" et "viande non casher" ou "viande impure".) 


21 juin. J'ai été arrêté à un barrage de police en revenant de Boulder ce soir. Aucun problème 
pour s’en sortir ; ils ont juste vérifié mon permis de conduire (c'est-à-dire le permis tardif et non 
déploré de David S. Bloom), m'ont demandé où j'allais et ont jeté un rapide coup d'œil dans la 
voiture. Mais le barrage routier avait bloqué la circulation sur des kilomètres et les autres 


automobilistes étaient vraiment en colère. L'un d'eux m'a dit que c'était le premier 
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fois qu'ils ont utilisé des barrages routiers dans cette zone. 

Le barrage routier et quelques indices que j'ai entendus dans les journaux 
télévisés ces derniers jours me portent à croire que le Système sait que quelque chose 
d'important se prépare. J'espère qu'ils ne renforcent pas la sécurité ici comme ils l'ont 


fait sur la côte Est, cela gâcherait nos plans s'ils le font. 


D'un autre côté, cela fera beaucoup de bien à ces rustres d'ici de recevoir une dose 
complète des soins affectueux de Big Brother. La plupart d’entre eux ne voient presque 
jamais un Noir ou un Juff, et ils agissent comme s’il n’y avait pas de guerre. Ils semblent penser 
qu'ils sont suffisamment éloignés des problèmes qui sévissent dans d'autres régions du pays 
pour pouvoir continuer à suivre leur même vieille routine. Ils sont mécontents de toute 
suggestion selon laquelle ils pourraient devoir interrompre leur recherche du plaisir et de la 
richesse assez longtemps pour éliminer d'Amérique un cancer qui nous détruira 
sûrement tous s'il n'est pas éliminé rapidement. Mais ça a toujours été comme ça avec 


Boobus Americanus. 


Je suis très inquiet de n'avoir aucune nouvelle d'Evanston. Je m'attends à ce raid tous 
les jours depuis la dernière semaine du mois dernier. Y at-il eu plus de problèmes avec 
Harrison ? Ou le Commandement révolutionnaire a-t-il décidé de reporter le raid 


d'Evanston, peut-être jusqu'à notre grande offensive du mois prochain ? 


Rien n’indiquait un tel report lors de mon dernier briefing. Il est plus que probable 
que le problème vient d'Harrison, bon sang ! 
Lorsque j'ai recalculé la probabilité de toucher la cible à la portée donnée par notre équipe 
de mortiers de Chicago juste avant de quitter Washington pour Dallas, j'ai décidé que nous 
devrions répartir notre contaminant radioactif sur cinq cartouches au lieu de trois 
seulement. Cela nous donne une probabilité de près de 90 pour cent que nous recevions une 
ou plusieurs cartouches dans le bâtiment du générateur. Mais Harrison a peut-être 


hésité à devoir gérer autant de munitions. Si tel est le cas, pourquoi personne ne me l’a dit ? 


Je commence également à m'inquiéter de n'avoir reçu aucune instruction quant à ce 
que je dois faire lorsque j'aurai terminé mon travail ici la semaine prochaine. Si je ne retourne 
pas à Washington à ce moment-là, j'ai peur de ne pas y arriver avant le début de la grande 


offensive. Je veux y retourner avec Katherine et les 
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d’autres quand tout explosera le mois prochain. Et je ne vois aucune raison 
pour que je ne le fasse pas, car je n'aurai guère le temps de m'envoyer 


ailleurs pour organiser une autre formation dans le domaine des 
munitions spéciales. 
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Chapitre XIX 


27 juin 1993. Voilà, j'ai enfin mes commandes ! Ce sera la Californie 
pour moi lors de notre grande offensive d'été. Au début, j'étais très 
déçu de ne pas pouvoir retourner à Washington, mais plus je réfléchis aux 
implications de certaines des choses qu'on m'a dites cet après-midi, plus 
je suis convaincu que le véritable objectif de notre activité dans les 
prochaines semaines, il sera sur la côte Ouest. Il semble que je serai dans 
le vif du sujet là-bas, et ce sera au moins un changement bienvenu par 
rapport à tout ce travail en classe. 

Le Denver Field Command m'a convoqué, moi et six de mes élèves, à une 
réunion aujourd'hui avec un préavis de deux heures. On ne nous a presque 
rien dit, sauf que moi et quatre des autres devons être à Los Angeles au 
plus tard mercredi soir. Les deux derniers ont reçu une destination 
à San Mateo, juste à l'extérieur de San Francisco. 

J'ai immédiatement protesté avec véhémence : « Tous ces gens ont 
été spécialement entraînés pour attaquer des cibles spécifiques dans cette 
zone. Et ils ont été formés en équipe. Cela n’a aucun sens de les diviser 
maintenant et d'en envoyer certains en Californie, alors qu'ils peuvent être 
bien plus efficaces ici. S'ils sont renvoyés, tout notre programme 
pour la région des Rocheuses sera compromis. » 

Les deux officiers du DFC présents à la réunion m'ont assuré que 
leur décision n'avait pas été prise de manière capricieuse et qu'ils étaient 
pleinement conscients du bien-fondé de mes objections, mais que des 
considérations plus urgentes devaient prévaloir. Je les ai finalement 
forcés à révéler qu'ils avaient reçu un ordre urgent du commandement 
révolutionnaire de transférer immédiatement tous les militants 
disponibles sur la côte ouest. Apparemment, d’autres commandements 
sur le terrain dans tout le pays ont reçu des ordres similaires. 

IIS étaient réticents à en dire plus, mais vu l’accent qu'ils ont mis sur notre 
date limite pour nous présenter à nos destinations californiennes, je 
soupçonne fortement que les choses vont exploser la semaine prochaine. 

J'ai accompli une chose cet après-midi : je me suis arrangé pour que 
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Albert Mason, qui devait se rendre à San Mateo mais dont la présence ici 
est vraiment essentielle au succès des opérations prévues dans cette zone, a 
été troqué contre un autre homme. Mais j'ai eu du mal à obtenir ne serait-ce 
que cette concession. J'ai insisté pour savoir exactement quels critères 
avaient été utilisés pour sélectionner les hommes à transférer. Il s'est avéré 
que, sauf dans mon cas, il y en avait deux : l'expérience du combat d'infanterie 
et l'adresse au tir au fusil — ce qui donne l'impression qu'ils veulent des tireurs 
d'élite et des chasseurs de barricades sur la côte, plutôt que des 
saboteurs et des experts en démolition. 

A, il est vrai, était qualifié d'« expert » au fusil lorsqu'il était en service, et il 
a passé trois ans comme chef d'escouade en Asie du Sud-Est. (Note 
au lecteur : Turner fait référence à ce qu'on appelle la "guerre du Vietnam", 
qui durait à l'époque depuis deux décennies mais qui a joué un rôle extrêmement 
important en jetant les bases du succès ultérieur de l'Organisation face aux 
problèmes du système. forces armées.) Mais il a aussi été mon meilleur élève 
ici. 
C'est le seul homme avec qui j'ai passé du temps à expliquer certains des 
nouveaux gadgets militaires que nous espérons acquérir lors de nos raids sur 
les arsenaux d'ici. Il est le seul, j'en suis sûr, à pouvoir utiliser par exemple 
les nouveaux télémètres laser M-58 et à apprendre à nos équipes de mortiers 
comment les utiliser également. Et il est aussi le seul ici à qui j'ai enseigné 
suffisamment d'électronique de base pour qu'il puisse installer les détonateurs 
radiocommandés qui sont une partie essentielle de notre plan visant à détruire 
et à maintenir le réseau routier dans cette zone. 


Ce n'est que lorsque j'ai signalé ces choses aux DFC qu'ils ont accepté de 
laisser Al rester ici. Nous avons ensuite passé une demi-heure à dresser la liste 
de tous les autres militants ici avant d'en trouver un qui, selon moi, pourrait 
aller en Californie à la place d'AI sans compromettre les choses ici et qui 
satisfaisait également à leurs critères. 

J'ai l'impression que tout ce que nous avions prévu pour cette zone est 
toujours en cours et qu'il est toujours considéré comme important pour 
nous d'atteindre nos objectifs ici, mais le théâtre d'opérations vraiment critique 
sera la côte Ouest. Nous y doublerons environ nos effectifs avec ces 
transferts de dernière minute, mais nous le faisons de telle manière 
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de manière à ce qu'au moins la plupart des opérations prévues dans d'autres zones 
puissent se dérouler, mais avec moins de personnel. 

Eh bien, nous n'avons que 48 heures pour parcourir plus de 1 000 miles, etonne 
sait pas à combien de points de contrôle nous serons arrêtés. Les autres viendront 
me chercher dans environ deux heures, puis il me faudra au moins quatre heures 
pour ranger mes gadgets dans la voiture afin qu'ils ne soient pas retrouvés lors de 
notre fouille. Je pense que je vais faire une petite sieste maintenant. 


er juillet. Wow ! Est-ce que les choses sont tendues ici ! Nous sommes 
arrivés hier, vers une heure du matin, après un voyage que j'aurais préféré oublier. 
Les autres sont dispersés dans les unités qui leur sont assignées, mais je reste 
temporairement au Los Angeles Northwest Field Command, dans un endroit 
appelé Canoga Park, à environ 20 miles au nord-ouest de Los Angeles 
proprement dit. 

Il apparaît clairement que l'Organisation est bien plus solidement 
implantée ici qu'ailleurs, du simple fait qu'il existe huit commandements de terrain 
différents dans la zone métropolitaine de Los Angeles, alors qu'un seul suffit pour 
la plupart des autres grandes villes du pays. Cela indiquerait qu’il y a ici entre 
500 et 700 membres clandestins. 


La plupart du temps, j'ai rattrapé mon sommeil depuis mon arrivée, mais les autres 
personnes ici ne semblent pas dormir du tout. 
Les coursiers vont et viennent constamment et des conférences ont lieu à toute 
heure. Ce soir, j'ai finalement réussi à joindre quelqu'un et j'ai eu au moins un briefing 
partiel sur la situation. 

Une attaque simultanée contre plus de 600 cibles militaires et civiles dans tout 
le pays est prévue lundi matin 4 juillet prochain. Malheureusement, l'un de nos 
membres ici présents a été arrêté par la police mercredi, quelques heures seulement 
avant notre arrivée. arrivée. || semble que ce ne soit qu’un hasard. Il a été arrêté dans 
la rue pour un contrôle d'identité de routine, et les flics ont commencé à se méfier 
de quelque chose. 


Puisque l'homme ne fait pas partie de l'Ordre, il n'était ni prêt ni obligé de se 
suicider s'il était capturé. Le grand 
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L'inquiétude de ces deux derniers jours est que, sous la torture, il révélera 
suffisamment de ce qu'il sait pour avertir le Système qu'une attaque majeure 
est prévue pour lundi. Ensuite, même si les autorités ne sauront pas 
exactement quelles cibles nous comptons atteindre, elles renforceront la 
sécurité partout, au point que nos pertes seront insupportables. 


Le Commandement révolutionnaire a deux choix : faire taire notre homme 
avant qu'il puisse être interrogé, ou reprogrammer l'ensemble de notre 
offensive. Ce dernier choix est presque impensable : trop de choses ont 
été soigneusement arrangées et synchronisées en détail pour lundi prochain 
pour permettre d'avancer la date, et un report pourrait s'étaler sur des mois - 
avec d'énormes risques liés au fait d'avoir autant de personnes déjà prêtes 
pour Lundi, en sachant tant de choses depuis si longtemps. 

Il a donc été décidé hier d'agir sur le premier choix. Mais même cela pose 
un problème majeur : nous ne pouvons pas frapper notre homme ici à Los 
Angeles sans risquer de faire sauter la couverture de l'un de nos plus 
précieux avocats, un agent spécial du bureau du FBI à Los Angeles. 

C'est parce que le prisonnier est détenu dans un lieu censé être un grand 
secret. Si nous faisons une descente dans les lieux, ils n'en auront que ; une 
demi-douzaine de personnes à soupçonner d'être celles qui nous 

ont divulgué l'information. 

La procédure habituelle du Système lorsqu'ils arrêtent un de nos hommes 
consiste à procéder à un interrogatoire très superficiel sur le terrain, juste 
assez pour déterminer s'il existe une quelconque indication que le prisonnier 
est lié d'une manière ou d'une autre à l'Organisation. Si tel est le cas, il est alors 
rapatrié par avion à Washington pour un examen approfondi par leurs 
spécialistes israéliens de la torture. Et c'est ce que nous ne pouvons pas 
permettre que cela se produise. 


La chose intéressante dans ce cas particulier - et ce qui maintient le 
commandement révolutionnaire dans un état d'indécision angoissante depuis 
deux jours maintenant - est que le FBI a retenu le prisonnier ici, au lieu de 
le ramener au siège de Washington jeudi matin. dès qu'ils soupçonnaient 
qu'ils avaient un membre de l'Organisation. Personne ne semble 
savoir exactement pourquoi, non 
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même notre service juridique du FBI. Il s’agit peut-être simplement d’un exemple 
d’inefficacité organisationnelle de leur part. Ou peut-être qu'ils font venir 

ici une équipe d'interrogatoire de Washington cette fois-ci, contrairement à leur routine 
précédente. 


Quoi qu'il en soit, RC a décidé d’attendre et de voir ce qui se passe. Si aucune 
mesure n'est prise pour mettre le prisonnier dans un avion à destination de 
Washington ou pour l’interroger davantage ici dans les prochaines 36 heures, le 
problème sera résolu ; toute information que le système extrait de lui arrivera trop 
tard pour interférer avec notre emploi du temps du lundi. Mais si un transfert où un 
interrogatoire semble imminent avant dimanche après-midi, nous sommes prêts 
à lancer un raid éclair sur la prison secrète du FBI ici, même au risque de perdre notre 
homme interne au bureau local du FBI, dont les informations dans les prochains mois 


pourraient nous être d'une valeur inestimable. 


Quant à moi, je ne sais toujours pas pourquoi je suis ici ni ce que je suis censé 
faire, et je ne suis pas sûr que quelqu'un d'autre le sache non plus. On m'a juste dit 
d'attendre. 

Eh bien, je suppose que nous sommes à nouveau confrontés à un test majeur, comme 
nous l'avons fait en septembre 1991. Cela me semble tout simplement 
incroyable que l'Organisation lance un assaut total contre le système en deux jours. Le 
nombre total d'hommes que nous pouvons mettre sur la ligne de tir, pour l'ensemble du 
pays, ne peut pas dépasser 1 500, malgré les progrès très rapides en matière de 
recrutement que nous avons réalisés ces derniers mois. 
Au total, y compris notre personnel de soutien, nos membres féminins et nos juristes, 
notre effectif ne peut pas dépasser 5 000 personnes, et j'estime que près d'un tiers 
d'entre elles sont actuellement concentrées ici en Californie. Cela semble tout 


simplement irréel, comme un moucheron projetant d'assassiner un éléphant. 


Bien entendu, nous ne nous attendons pas à ce que le système s'effondre lundi. Si tel 
était le cas, nous ne saurions pas comment faire face à la situation, car l'Organisation 
est encore bien trop petite pour prendre en charge la gestion du pays et la 
reconstruction de la société américaine. Nous aurons besoin d’une infrastructure 100 
fois plus grande que celle dont nous disposons actuellement pour commencer à 
nous attaquer à ce travail. 
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Ce que nous ferons lundi, c'est porter le conflit à un nouveau niveau et devancer la 
dernière stratégie du système pour traiter avec nous. Nous n'avons vraiment pas le 
choix en la matière ; Si l'Organisation veut survivre et continuer de croître dans 
les circonstances très difficiles qui nous sont imposées, nous devons 


maintenir notre élan, en particulier notre élan psychologique. 


Le danger, si l’on n'intensifie pas constamment la guerre, est que le système trouve un 
nouvel équilibre et que le public s'y habitue. La seule façon de maintenir 
l'afflux actuel de recrues est de maintenir une partie substantielle du public 
psychologiquement déséquilibrée — de la maintenir au moins à moitié 
convaincue que le système n'est pas assez fort et efficace pour nous anéantir, que nous 


sommes un groupe irrésistible. force, que tôt ou tard la guerre les y entraînera également. 


Sinon, ces salauds sans valeur choisiront la solution de facilité et se contenteront 
de voir ce qui se passe. Le peuple américain a déjà prouvé qu'il peut sans vergogne 
poursuivre sa quête grossière du plaisir dans les conditions les plus provocatrices 
imaginables - à condition que de nouvelles provocations soient introduites 
suffisamment progressivement pour qu'il s'y habitue. C'est notre plus grand danger si 


nous n'agissons pas. 


Mais à côté de cela, la police politique ne cesse de serrer la vis. Malgré nos 
procédures de sécurité extraordinaires, ils finiront par réussir à pénétrer 
dans l'Organisation et à nous détruire, si nous leur en laissons le temps. Et il 
est de plus en plus difficile pour nous de nous déplacer sans être récupérés. 
Très bientôt, le nouveau système de passeport interne, que nous avons détruit il y a 
plus d'un an, sera remis sur les rails, deux fois plus méchant qu'auparavant. Je ne sais 


pas comment nous survivrons lorsque cela deviendra opérationnel. 


Mais en repensant aux deux dernières années, il est étonnant que nous ayons 
survécu jusqu'à présent. || y a eu cent fois où je ne savais pas comment nous 


pourrions tenir encore un mois. 


Une partie de la raison pour laquelle nous avons pu en arriver jusqu'ici est quelque 


chose dont nous ne pouvons vraiment pas nous attribuer le mérite - et c'est l'inefficacité de 
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le système. Ils ont commis de graves erreurs et n'ont pas donné suite à beaucoup 
de choses qui auraient pu nous faire beaucoup de mal. 

On a l'impression qu'à l'exception des Juifs, qui brûlent vraiment l’huile de 
minuit dans leurs efforts contre nous, le reste du système n'est qu'une bande de 
surveillants. Merci "égalité des chances"- 
et tous ces nègres du FBI et de l'armée, pour ça ! Le système est devenu si 
corrompu et si métissé que seuls les Juifs s'y sentent chez eux, et personne 
n'y éprouve de loyauté. 

Mais cela s'explique en grande partie par la façon dont nous nous sommes 
adaptés à nos circonstances particulières. En seulement deux ans, 
l'Organisation a appris un tout nouveau mode d'existence. Nous faisons 
aujourd'hui un certain nombre de choses qui sont absolument vitales pour notre 
survie, mais auxquelles nous n'avions presque pas pensé il y a deux ans. 

Notre technique d’interrogatoire pour contrôler les nouvelles recrues, par 
exemple ; nous n'aurions jamais pu durer aussi longtemps sans cela, et nous 
ne l'avons développé que lorsque nous en avions absolument besoin. 

Ce que nous aurions fait sans le Dr Clark pour mettre au point la technique, 
je ne sais pas. 

Et puis il y a la question des fausses identités. Lorsque nous sommes entrés 
dans la clandestinité, nous n'avions que des idées très vagues sur la manière de 
résoudre ce problème. Nous disposons désormais d’un certain nombre d'unités 
spécialisées qui ne font rien d’autre que fournir de fausses identités 
presque infaillibles à nos militants. Ce sont de vrais professionnels, mais ils ont dû 
apprendre en vitesse leur métier plutôt macabre. 

Et l'argent — quel problème c'était au début ! Devoir compter nos sous affectait 
toute notre psychologie ; cela nous a fait penser petit. À ma connaissance, 
personne au sein de l'Organisation n'avait jamais réfléchi sérieusement au 
problème du financement d’un mouvement clandestin avant que celui-ci ne 
devienne crucial. Puis nous avons appris le métier de la contrefaçon. 


Il était bien entendu providentiel que nous disposions au sein de l'Organisation 
d'une personne possédant les connaissances techniques requises, mais nous 
devions encore mettre en place notre réseau de distribution pour mettre en 
circulation les faux billets après les avoir imprimés. 

Au cours des derniers mois seulement, cette réalisation a fait un 
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une énorme différence pour nous tous. Avoir une réserve d'argent liquide - 

pouvoir acheter tout ce dont nous avons besoin au lieu de le détourner, comme dans 
l'ancien temps - a rendu les choses beaucoup plus faciles. Cela nous a donné une plus 
grande mobilité et une plus grande sécurité. 

Il y a eu une certaine part de chance dans notre succès jusqu'à présent, et il ne fait 
aucun doute que le Commandement révolutionnaire a fait un assez bon travail de 
général. Nous avons eu une bonne planification et une bonne stratégie, mais plus 
encore, nous avons démontré notre capacité à relever de nouveaux défis et à résoudre 
de nouveaux problèmes. Nous sommes restés flexibles. 

Je pense que l’histoire de l'Organisation prouve que personne ne peut élaborer 
un plan fixe pour une révolution et s’y tenir ensuite. L'avenir est toujours trop incertain. 
On ne peut jamais savoir avec certitude comment une situation donnée évoluera. Et 
des choses totalement inattendues se produisent toujours, des choses qu'aucun 
planificateur, aussi minutieux soitl, n’aurait pu prévoir. Ainsi, pour réussir, un 
révolutionnaire doit toujours être prêt à s'adapter aux nouvelles circonstances et à 
profiter des nouvelles opportunités. 


Notre bilan à cet égard est rassurant, mais je ne peux m'empêcher d'être inquiet 
pour la semaine prochaine. Je suis sûr que nous allons faire exploser ces salauds lundi. 
Nous mettrons un frein considérable à la machine économique du pays si seulement la 
moitié des projets que nous avons planifiés se réalisent avec succès. Et nous 
forcerons le Système à un état de mobilisation totale, avec le choc psychologique qui 
en résultera pour le grand public. 


Mais alors ? Et le mois prochain et le mois d’après ? 


Nous mettons tout en œuvre pour l'offensive de la semaine prochaine, et nous ne 
pouvons pas maintenir un tel niveau d'activité pendant plus de quelques jours. Nous 
sommes trop sollicités partout. 

Et pourtant, mon instinct me dit que l'Organisation n’agit pas désormais uniquement 
par désespoir. Nous ne faisons pas un dernier effort désespéré pour détruire 
le système lundi. Du moins, j'espère que non. 
Si nous faisons un effort tous azimuts, puis devons nous retirer en cas d'échec — 
comme ce sera sûrement le cas — l'effet psychologique sera aussi mortel pour nous 
qu'utile pour le système. 


Le commandement révolutionnaire doit donc avoir quelque chose dans sa manche. 
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je ne sais pas. Je suis sûr que la forte concentration de nos habitants en 
Californie est un indice, mais je n'arrive pas à le comprendre. 
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Chapitre XX 


7 juillet 1993. On dirait que je serai là jusqu'au matin, je peux donc prendre environ 
une heure maintenant pour enregistrer les événements de ces derniers jours. 

C'est vraiment un endroit chic. C'est un appartement penthouse d'où nous pouvons 
voir la majeure partie de Los Angeles, c'est pourquoi nous l'utilisons comme poste de 
commandement. Mais le luxe est incroyable : des draps en satin ; couvre-lits en 
fourrure véritable; accessoires de salle de bains plaqués or; 0 robinets muraux qui 
distribuent du bourbon, du scotch et de la vodka dans chaque 
chambre; d'immenses photographies pornographiques encadrées sur les murs. 

L'appartement appartenait à un certain Jerry Siegelbaum, agent commercial du 
syndicat local des employés municipaux et sujet vedette des photos sales sur 
les murs. On dirait qu'il préférait les filles blondes et païennes, même si sa partenaire 
sur une photo est une négresse et qu'il est avec un jeune garçon sur une autre. 

Un représentant des ouvriers qu'il était ! J'espère que quelqu'un le fera 
bientôt sortir du couloir ; il n'y a plus de clim depuis lundi et il commence à puer pas 


mal. 


Cette immense ville présente maintenant un aspect tout à fait différent de la dernière 
fois que j'en ai eu une vue d'ensemble la nuit. L’éclat des lumières qui dessine 
toutes les rues principales a disparu. Au lieu de cela, l'obscurité générale n’est brisée que 
par des centaines d’incendies dispersés au hasard dans la ville. Je sais qu'il y a des 
milliers de véhicules qui circulent là-bas, mais ils roulent sans phares, donc on ne 
leur tirera pas dessus. 

Au cours des quatre derniers jours, on a entendu le cri pratiquement continu des 
sirènes des véhicules de police et de secours, mêlé au bruit des coups de feu et des 
explosions et au vrombissement des hélicoptères. Ce soir, il n'y a que des coups 
de feu, et pas grand-chose. 

Il semble que la bataille ait atteint un stade décisif. 

Lundi matin, à deux heures, plus de 60 de nos unités de combat ont frappé 
simultanément dans toute la région de Los Angeles, tandis que des centaines d'autres 
unités ont atteint des cibles dans tout le pays, du Canada au Mexique et d'un 


océan à l'autre. Je n'ai pas encore entendu quoi 
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nous avons accompli ailleurs, parce que le Système a imposé une censure totale sur 
tous les médias d'information - ceux dont nous ne nous sommes pas saisis nous-mêmes 
- et je n'ai pas eu l'occasion de parler à aucun de nos propres collaborateurs qui ont été 
en contact avec le commandement révolutionnaire. 
Mais ici à Los Angeles, nous avons étonnamment bien réussi. 

Notre assaut initial a coupé toute l’eau et l'électricité dans la zone métropolitaine, 
détruit les principaux aéroports et rendu toutes les autoroutes principales impraticables. 
Nous avons détruit les centraux téléphoniques et fait sauter tous les dépôts d'essence. La 


zone portuaire est presque entièrement en flammes depuis quatre jours. 


Nous avons saisi au moins 15 commissariats de police. La plupart du temps, nous 
avons simplement pris leurs armes, détruit leur équipement de communication et tous les 
véhicules qui n'étaient pas en patrouille à ce moment-là, puis nous nous sommes 
retirés. Mais apparemment, nos hommes sont toujours retranchés dans plusieurs bâtiments 
de la police et les utilisent comme postes de commandement locaux. 

Au début, les flics et les pompiers couraient partout comme des poulets, la tête 
coupée, des sirènes et des gyrophares partout. Cependant, lundi après-midi, 
les communications étaient tellement interrompues et il y avait tellement d'incendies et 
d'autres situations d'urgence que la police et les pompiers étaient beaucoup plus 
sélectifs dans leurs réponses. Dans de nombreux domaines, nos équipes ont pu accomplir 
leur travail pratiquement sans interférence. Aujourd’hui, bien sûr, la plupart des 
véhicules d'urgence et de police sont à court de carburant et ne peuvent plus bouger du 


tout. Et ceux qui ont encore du gaz semblent faire profil bas. 


La clé de la neutralisation de la police — et de tout le reste, d’ailleurs — résidait dans 
notre travail au sein de l’armée. Dès lundi après-midi, il était devenu évident pour tout le 
monde que quelque chose d’important se passait au sein de l’establishment militaire. 
D'une part, hormis les troupes et les chars qui gardaient les centrales électriques, les 
émetteurs de télévision, etc., comme toujours, aucune unité militaire n’a été déployée contre 
nous. 
D'autre part, il y avait des signes évidents de conflit armé dans toutes les bases 
militaires de la région. 

Nous pouvions voir et entendre les chasseurs-bombardiers survolant la ville, mais ils ne 


nous attaquaient pas, du moins pas directement. Ils étaient 
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mitraillant et bombardant la douzaine d'armureries de la Garde nationale de 
Californie dans la zone métropolitaine. Ces avions provenaient apparemment de la 
base aérienne marine d'El Toro, au sud d'ici. Plus tard, nous avons assisté à 
plusieurs combats aériens dans le ciel de Los Angeles et appris que Camp 
Pendleton, la grande base du Corps des Marines située à environ 70 milles au sud- 
est d'ici, était touchée par des bombardiers lourds de la base aérienne d'Edwards. 
Au total, un scénario très déroutant pour toutes les personnes concernées. 

Mais lundi soir, tout à fait par hasard, j'ai croisé Henry, entre autres, et il m'a 
expliqué pas mal de choses sur la situation militaire. 

Ce bon vieux Henry, comme j'étais heureux de le revoir ! 

Nous nous sommes rencontrés dans le bâtiment de l'émetteur KNX, où j'aidais notre 
équipe de diffusion à remettre la station en ondes après que nous l'avions saisie. 
C'est d'ailleurs ce que je fais depuis quatre jours : réparer des émetteurs 
endommagés, décaler les fréquences des émetteurs et improviser du 
matériel. Nous avons maintenant une station FM et deux stations AM en ondes, toutes 
fonctionnant à partir de générateurs de secours. Dans les trois cas, nous avons 
coupé les câbles des studios et installé nos équipes de diffusion directement sur 
les sites des émetteurs. 

Henry s'est approché de KNX dans une jeep, vêtu d'un uniforme de l'armée 
américaine avec l'insigne de colonel et accompagné de trois soldats portant des 
mitrailleuses et des roquettes antichar. Il apportait le texte à diffuser, un texte destiné 
en premier lieu au personnel militaire. 

Dès que j'ai fini de raccorder notre microphone et notre équipement audio à 
l'entrée de l'émetteur, Henry et moi nous sommes écartés pour parler pendant 
que son message était lu en direct par notre présentateur. Il s’agissait d’un appel 
à tous les militaires blancs qui ne l'avaient pas encore fait, à rejoindre notre révolution, 
ainsi que d’un avertissement à ceux qui n'auraient pas tenu compte de cet appel. Le 
message était très bien conçu et je suis sûr que son impact sur les auditeurs 
militaires et civils a été puissant. 


Il s'est avéré que Henry est responsable de l'ensemble des efforts de 
recrutement de l'Organisation dans les forces armées depuis plus d'un an et qu'il 
concentre ses efforts sur la côte ouest depuis son transfert ici en mars dernier. 
L'histoire qu'il m'a racontée était longue, 
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mais, avec ce que j'ai appris depuis lors, son essence est la suivante : 


Nous recrutons au sein de l’armée à deux niveaux depuis la création de 
l'Organisation. Au niveau inférieur, nous avons opéré semi-ouvertement avant 
septembre 1991 et clandestinement après. Cela impliquait la diffusion de notre 
propagande parmi le personnel enrôêlé et les sous-officiers, principalement 
de personne à personne. Mais, m'a dit Henry, nous recrutons également à des 
niveaux plus élevés, dans le plus grand secret. 


La stratégie du Commandement révolutionnaire reposait sur notre réussite 
à convaincre un certain nombre de commandants militaires de haut rang : et 
lundi, nous avons commencé à jouer cet atout caché. C'est pourquoi les forces 
armées n'ont pas été utilisées contre nous et aussi pourquoi diverses unités 
militaires se sont tirées dessus et se sont bombardées au cours des quatre 
derniers jours. 

Le conflit intra-militaire a commencé avec des unités commandées par nos 
sympathisants d’un côté et par des fidèles du Système (de loin majoritaires) de 
l’autre. Mais un autre aspect du conflit s'est rapidement développé et a 
éclipsé le premier : les Noirs contre les Blancs. 


Les unités militaires commandées par des officiers pro-Organisation ont 
commencé à désarmer tout le personnel militaire noir dès que nous avons lancé 
notre attaque du lundi matin. L'excuse qu'ils ont invoquée était que des 
militants noirs avaient déclenché une mutinerie dans d'autres unités et que leurs 
ordres venant d'en haut étaient de désarmer tous les Noirs pour empêcher la 
propagation de la mutinerie. En général, les militaires blancs étaient prêts et 
disposés à croire cette histoire et n'avaient pas besoin qu’on leur le dise à 
deux fois pour retourner leurs armes contre les Noirs dans leurs unités. Ces rares dont les libéraux 
les prédispositions les faisaient hésiter furent fusillés sur place. 

Dans d'autres unités, nos soldats ont simplement commencé à tirer sur tous 
les Noirs qu'ils voyaient en uniforme, puis ont déserté vers les unités commandées 
par nos sympathisants. Les Noirs, bien entendu, ont réagi de manière à faire de 
l’histoire d’une mutinerie noire une réalité. Même dans les unités commandées 


par des officiers pro-système, de violents combats éclatèrent entre Noirs et 
Blancs. 
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Et comme certaines de ces unités sont à moitié noires, les combats ont été 
sanglants et prolongés. Le résultat a été que, bien que les unités commandées 
par nos sympathisants ne disposaient initialement que d'environ 5 % des 
effectifs des unités pro-système, la plupart de ces dernières ont été 
paralysées par des combats internes entre Noirs et Blancs. Et maintenant, les 
Blancs viennent de plus en plus nombreux dans nos unités à cause de cela. 


Nos émissions ont grandement contribué à ce processus. Bien entendu, 
nous avons exagéré nos propres forces et avons indiqué aux militaires 
blancs qui souhaitaient rejoindre nos unités où aller. Et pour les convaincre 
- ainsi que pour garder les nègres effrayés et faire leur truc - nous avons 
transformé l'un de nos émetteurs en une fausse station « soul » et avons 
diffusé un appel à une révolution noire, disant aux Noirs de tirer sur leurs 
Blancs. officiers et sous-officiers avant que les Blancs puissent les 
désarmer. 

Les seules unités militaires de la région de Los Angeles capables de nous 
opposer efficacement sont quelques unités de chasseurs et de bombardiers 
de l'Air Force, ainsi que l'unité aérienne des Marines à El Toro. Ils ont 
attaqué des unités militaires qui seraient venues chez nous. 

Mais, selon Henry, ils ont causé autant de dégâts aux forces pro- 
système qu'aux nôtres. 

Henry rigola en m'expliquant que l'Organisation n'avait pas été en mesure 
de faire suffisamment de progrès dans son recrutement dans la Garde 
nationale de Californie pour pouvoir compter sur des unités de la Garde 
venant vers nous. L'Organisation a donc kidnappé le commandant local de la 
Garde, le général Howell, juste avant l'attaque de lundi matin, à titre 
préventif. 

Lorsque le Système n'a pas pu localiser Howell, ils ont apparemment eu 
peur qu'il nous rejoigne. Leurs craintes se sont sans doute confirmées 
lorsqu'ils ont appris qu'il avait quitté précipitamment son domicile avec 
trois inconnus après minuit lundi, moins d'une heure avant que tout 
ne s'envenime. Quoi qu'il en soit, leurs soupçons ont eu raison d'eux, et ils 
ont donc ordonné que tous les dépôts et arsenaux de la Garde nationale 
soient bombardés par des unités aériennes loyales lundi après-midi. 

Et à Camp Pendleton, nous étions loin d'avoir le 
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avant que le Système ne panique et n'ordonne l'intervention des bombardiers. Je suis 
sûr que cette décision a fait pencher la balance en notre faveur. || y a toujours 


de violents combats dans la région de Pendleton, mais nous y sommes apparemment 
en tête désormais. 


Je ne sais pas de quelle base est venue la colonne de chars qui a neutralisé 


pour nous aujourd'hui le principal quartier général de la police de Los Angeles, mais 


c'était certainement une aubaine. Nous n’aurions jamais pu le faire sans eux. 


Depuis le début, les flics de Los Angeles ont été notre seule opposition 

réellement organisée. Les forces de police plus petites dans les juridictions 
environnantes n'ont pas posé de problème particulier. Nous avons complètement mis 
certains hors service ; d'autres ont décidé de faire profil bas et de s'occuper de leurs 
propres affaires après quelques premières escarmouches. Mais les quelque 10 000 
hommes du LAPD étaient très en action contre nous jusqu'à il y a quelques heures, 
et les choses ont été très difficiles. Nous avons eu au moins 100 KIA ici au cours des 
quatre derniers jours, soit entre 15 et 20 pour cent de notre force de combat locale. 


Je ne sais pas pourquoi nous n'avons pas réussi à faire ici avec la police la même 
chose que nous semblons avoir fait avec l'armée. Peut-être s’agissait-il simplement 
d’un manque de cadres de notre part, et le recrutement militaire a reçu une priorité plus 
élevée que celui de la police. Quoi qu'il en soit, le quartier général principal de la police 
est devenu presque immédiatement le centre de la résistance contre- 
révolutionnaire. 

Les flics de la ville de Los Angeles ont été rejoints par certaines unités du shérif du 
comté et même par certaines unités de patrouille routière de l'État, et ils ont 
transformé leur quartier général principal en une forteresse imprenable à tout ce 
que nous pouvions lui opposer. En fait, la mort était presque certaine pour n'importe 
lequel de nos hommes qui s’aventurait à quelques pâtés de maisons de l'endroit. Ils 
disposaient d'une grande réserve de carburant, de plus d'un millier de véhicules 
et d'une alimentation de secours pour leur équipement de communication, et ils 


nous dépassaient largement en effectifs. 


Utilisant des hélicoptères pour la reconnaissance, ils ont localisé nos différents points 
forts et les bâtiments que nous avions saisis, et ils ont lancé des raids impliquant 
jusqu'à des véhicules So et 200 à 300 hommes. 
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Notre démolition de pratiquement tous les viaducs routiers avait limité leur 
mobilité dans une large mesure, mais leurs observateurs aéroportés ont réussi 
à les contourner de nombreux obstacles. 

Nous n'avons réussi à protéger certains points vraiment vitaux, notamment 
les stations de radio dont nous nous étions emparés, qu'en ayant des équipes 
de mitrailleuses bien retranchées couvrant les voies d'approche. Heureusement, 
les flics ne disposaient que de quelques véhicules blindés, car la plupart des 
nôtres n'avaient pas d'armes pour affronter les blindés. Ce n’est qu'aujourd'hui que 
les armes antichar sont devenues largement accessibles à nos équipes de combat. 


Si les flics de Los Angeles avaient pu établir des liens avec des unités militaires 
restées fidèles au Système, cela aurait été notre fin. 

Heureusement, une douzaine de vieux M60 d'une unité qui nous était parvenue 
sont parvenus les premiers à les atteindre. Ils ont franchi les barrages 

routiers que la police avait installés autour de leur quartier général, ont criblé le 
bâtiment d'obus HE et incendiaires et ont généreusement arrosé les centaines de 
véhicules de police présents dans la zone avec des tirs de mitrailleuses. 

Les communications et l'électricité des policiers ont été coupées et leurs 
bâtiments ont été incendiés en une douzaine d'endroits. Ils ont dû évacuer le 
bâtiment et nous avons fait pleuvoir des tirs de mortier de 81 mm sur les 
parkings et les rues environnantes jusqu'à ce que la zone devienne 
intenable pour eux. L'endroit est désormais désert et brûle toujours. 

La plupart des policiers semblent être rentrés chez eux et avoir enfilé des 
vêtements civils. 

Maintenant que la majeure partie de la résistance organisée contre nous a 
été neutralisée ici, tout dépend de notre capacité à prendre effectivement le 
contrôle de cette zone avant l'envoi d'unités militaires d'autres régions du pays. 
Je ne comprends pas pourquoi cela n'a pas été le cas. déjà arrivé. 


On m'a dit il y a quelques heures à peine de me présenter demain matin à un 
groupe de nos techniciens qui auront pour tâche de planifier les détails du 
rétablissement de l'électricité et de l'eau dans la zone, de rétablir les itinéraires 
pour la circulation automobile et de localiser et sécuriser tous les 
approvisionnements restants en essence et en carburant diesel. 

Cela ressemble plus à un travail pour un ingénieur civil que pour moi. 
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Cela semble également un peu prématuré, mais il est encourageant de 
savoir que le commandement révolutionnaire semble confiant dans l'avenir. 
Peut-être en saurai-je davantage demain sur la situation générale. 


10 juillet. Eh bien, eh bien ! Il s'est vraiment passé des choses — des bonnes 
choses, des mauvaises, mais surtout des bonnes, jusqu'à présent. 

La situation militaire et policière semble être essentiellement sous contrôle ici 
— et, en fait, sur la majeure partie de la côte ouest, même si de nombreux 
combats semblent encore en cours autour de San Francisco et dans 
quelques autres régions. 

Et il y a encore quelques groupes armés ici — des policiers et des militaires — qui 
errent partout et causent quelques dégâts. Mais nous avons sécurisé toutes les 
bases et aérodromes militaires ici et rassemblerons le personnel égaré dans 
un jour ou deux. L'ordre est désormais donné de tirer à vue sur toute personne 
portant une arme à moins qu'elle ne porte l'un de nos brassards. 


C'est un changement bienvenu par rapport à il y a quelques jours, lorsque nous 
étions ceux qui risquaient d'être abattus à vue. Après des années passées 
à nous cacher, à nous faufiler déguisés et à tomber malade de peur à chaque fois 
que nous voyons un flic, c'est une sensation merveilleuse d'être à découvert et 
d'être les V avec les armes. 

Le gros problème ici est devenu un problème civil. La population civile est 
devenue complètement folle. En fait, on ne peut guère leur en vouloir, et je suis 
surpris qu'ils se soient comportés - plus ou moins - aussi longtemps qu'ils l'ont 
fait. Après tout, ils sont privés d'électricité et d'eau depuis une semaine. Une 
très grande partie d’entre eux est également restée sans nourriture pendant 
plusieurs jours. 

Durant les deux premiers jours, lundi et mardi, la population civile a fait 
exactement ce que nous attendions d'elle. Des centaines de milliers d’entre 
eux se sont entassés dans leurs voitures et sur les autoroutes. Ils ne pouvaient bien 
sûr pas aller très loin, car nous avions fait sauter un certain nombre d'échangeurs 
clés, mais ils ont réussi à créer une collection des embouteillages les plus 
monumentaux imaginables, achevant ainsi notre tâche de rendre les 
déplacements terrestres presque impossibles. pour le 
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police. 

Mardi après-midi, la majeure partie de la population blanche était rentrée chez elle 
— où, du moins, dans son propre quartier — nombre d'entre eux laissant leurs 
voitures en panne sur les routes et revenant à pied. Ils avaient découvert, 
premièrement, qu'il n'existait aucun moyen possible de quitter la région de Los 
Angeles en automobile ; deuxièmement, ils ne pouvaient pas acheter 
d'essence parce que les pompes électriques des stations-service ne 
fonctionnaient pas ; troisièmement, que la plupart des magasins et des 
entreprises étaient étroitement fermés ; et quatrièmement, que quelque chose 
de vraiment important était en train de se produire. Ils restaient chez eux, laissaient 
leurs radios à transistors allumées et s'inquiétaient. Il y a eu remarquablement peu 
de crimes ou de violences, sauf dans les zones noires, où les émeutes, les 
pillages et les incendies ont commencé tôt lundi après-midi et sont devenus 
progressivement plus intenses et généralisés. 

Cependant, tôt jeudi, de nombreux pillages ont également eu lieu dans les 
zones blanches, principalement dans les épiceries. Certaines personnes n'avaient 
plus mangé depuis plus de 48 heures et agissaient par désespoir plutôt 
que par anarchie. 

Comme ce n'est que jeudi soir que nous avons commencé à être sûrs d'avoir fait 
lécher la police, nous n'avons rien fait pour décourager les troubles civils. 

Plus ils étaient dans les rues, affamés et désespérés, brisant les vitrines des 
magasins et volant de la nourriture, cherchant de l'eau potable et des piles neuves 
pour leurs radios, se battant avec d'autres personnes cherchant les mêmes 
choses, moins la police avait de temps pour nous. . C'était bien sûr l'idée 
principale derrière la suppression de l'électricité, de l’eau et des transports 

au tout début. 


Si la police n'avait eu affaire qu'à nous, nous n'aurions pas pu gagner. 
Mais ils ne pouvaient pas faire face en même temps à nous et à une 
perturbation générale de l’ordre public. 
Mais maintenant, c'est nous qui avons la tâche de rétablir l'ordre, et ça va être une 
garce. Les gens sont complètement fous de peur et de panique. Ils se 
comportent d’une manière totalement irrationnelle et un grand nombre de 
vies seront forcément sacrifiées avant que nous puissions maîtriser la 
situation. En partie, j'en ai peur, 
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la famine et l'épuisement devront le faire à notre place, car notre main-d'œuvre et nos 


autres ressources matérielles sont totalement insuffisantes pour cette tâche. 


Aujourd'hui, je suis sorti avec une équipe de récupération de carburant et j'ai pu 
examiner de près notre problème civil. Cela m'a vraiment secoué. Nous conduisions 
un gros camion-citerne d'essence, accompagnés d'une jeep armée, de station-service 
en station-service dans la région de Pasadena, pompant l'essence des réservoirs de 
chaque station et dans notre camion. || y a suffisamment de carburant dans la région 
pour répondre à nos propres besoins pendant un certain temps, mais les civils vont 
devoir se passer de leur voiture pendant tout ce temps. 

Pasadena était majoritairement blanche il y a quelques années, mais elle est 
devenue essentiellement noire aujourd'hui. Dans les quartiers noirs, chaque fois que 
nous croisions des Noirs à proximité d’une station-service, nous ouvrions 
simplement le feu sur eux pour les tenir à distance. Dans les zones blanches, 
nous étions assaillis par des Blancs affamés qui nous mendiaient de la nourriture — 
que, bien sûr, nous n'étions pas obligés de leur donner. 

C'est vraiment une bonne chose qu'ils n'aient pas d'armes à feu, sinon nous serions 
dans un sacré pétrin maintenant. Merci, sénateur Cohen! 

Oops! Plus le temps d'écrire maintenant, je dois aller à une réunion. Nous devrions 
y avoir un briefing sur la situation nationale. 
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Chapitre XXI 


11 juillet 1993. Journée chargée ! Nous avons maintenant un peu 
d'énergie électrique qui revient dans la région depuis l'une des centrales 
hydroélectriques du nord, mais pas beaucoup. L'électricité doit être strictement 
rationnée, et j'ai passé toute la journée à cartographier les sections de la zone 
métropolitaine qui devaient être alimentées en énergie, puis à envoyer des 
équipes pour couper ou éteindre les lignes électriques et en reconnecter d'autres. 
Plus tard, si le rationnement réussit, nous pourrons également fournir de l'électricité à d’autres sectior 
Hier soir, j'ai découvert pourquoi Washington n'a pas essayé d'envoyer des 
troupes ici depuis d'autres régions du pays : c'est parce que nous avons la 
base aérienne de Vandenberg et tous les silos de missiles là-bas ! 
Pendant les 48 heures qui ont suivi notre attaque du lundi matin de la semaine 
dernière, le Système était dans une telle panique et la situation militaire était si 
incertaine qu'aucun mouvement de troupes majeur n'était possible. Même si nous 
étions si dispersés qu'il n’y avait aucun espoir de s'emparer et de conserver 
un territoire ailleurs qu'ici sur la côte Ouest, nous avons créé partout énormément 
de perturbations, de désordre et de confusion. 


Nos militaires dans d’autres régions du pays avaient reçu pour instruction de 
mener des actions destinées à paralyser temporairement leurs unités. Cela 
impliquait des sabotages, des incendies criminels et des démolitions, mais 
dans une bien plus grande mesure, il s'agissait de tirs sélectifs. Dans les 
unités comptant un pourcentage élevé de non-Blancs, nos hommes ont abattu 
des Noirs au hasard, en criant des slogans tels que « Pouvoir blanc ! » avec 
l'intention délibérée de provoquer une réaction des Noirs. Cela a été suivi 
par la même tactique que nous avons utilisée ici avec tant de succès : s'emparer 
des stations de radio et diffuser de faux appels invitant les Noirs à retourner 
leurs armes contre leurs officiers blancs. 


Dans d'autres unités, des centres de communication ont été saisis et des 


messages envoyés ont donné la fausse impression que les unités étaient arrivées. 
à nous. 


En plus de tout cela, nous avons causé de véritables ravages parmi les civils. 
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population. Des centrales électriques, des installations de communication, 

des barrages, des échangeurs routiers clés, des parcs de stockage, des 
gazoducs et tout ce qui pourrait exploser ou brûler ont été frappés lundi 

matin dans un effort tous azimuts, dans tout le pays, pour provoquer la panique 
civile et garder le système temporairement occupé avec les problèmes qui en 
découlent. 

J'ai également appris que, parmi tout le reste, le raid sur le projet 
Evanston avait eu lieu lundi matin. J'ai été extrêmement heureux d'apprendre 
que ce fut une totale réussite. 

Le résultat net fut donc qu'au moment où le Système avait évalué la situation 
et avait regagné suffisamment de confiance dans la loyauté de l'une de ses 
unités militaires pour tenter d'agir contre nous, nous avions fini de 
nettoyer Vandenberg et avions lancé notre ultimatum : tout Une action 
militaire contre nous entraînerait le lancement de missiles nucléaires visant 
New York et Tel Aviv. Et c'est pour cela que les choses ont été si calmes ces 
derniers jours ! 

Et maintenant, je comprends toute la stratégie du Commandement 
révolutionnaire, qui m'a longtemps échappé et qui m'a suscité tant 
d'inquiétudes. RC a toujours réalisé qu'il n'y avait aucun moyen, avec nos 
chiffres actuels, de soutenir une attaque militaire contre le système à une 
échelle suffisamment importante et pendant une période suffisamment longue 
pour le faire tomber. Nous aurions bien sûr pu poursuivre notre 
campagne de guérilla de sabotage économique et de guerre psychologique 
pendant un certain temps, mais le temps a finalement joué en faveur du 
système. À moins que nous ne parvenions à réaliser une percée vraiment 
spectaculaire qui augmenterait considérablement nos effectifs, les pouvoirs 
de police croissants du système finiraient par nous paralyser. 

Eh bien, nous avons fait une percée maintenant. Et nous avons au 
moins le potentiel d'une croissance très substantielle ; il y a environ douze 
millions de personnes sous notre contrôle rien que dans la zone 
métropolitaine de Los Angeles. L’ampleur de la population totale sur laquelle 
nous devons puiser n'est toujours pas claire, en raison de la situation 
anormale dans le nord de la Californie. 


Sous le contrôle direct de l'Organisation, se trouve actuellement une 
bande de Californie qui s'étend de la frontière mexicaine jusqu'à environ 150 milles. 
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au nord-ouest de Los Angeles et de la côte vers l'intérieur des terres sur une distance 
variant de 50 à 100 milles. Cette bande comprend San Diego, Los Angeles et le très 
important Vandenberg AFB. Les Sierras et le désert de Mojave forment une frontière 
orientale naturelle avec notre territoire. 

Dans une autre bande côtière qui s'étend presque jusqu'à la frontière de l'Oregon et 
comprend San Francisco et Sacramento, une faction militaire anti-système semble 
diriger les choses, mais je crois comprendre que notre propre autorité n'y est pas encore 
établie. Et les États de l'Oregon et de Washington semblent toujours fermement sous le 


contrôle du système, contrairement aux rumeurs antérieures. 


Ailleurs dans le pays, c'est un tumulte général et nos raids éclair se poursuivent, mais le 
système n'est pas immédiatement opérationnel. 
risque de s'effondrer. Le principal problème qui préoccupe le gouvernement semble être de 
savoir s’il peut ou non faire confiance à ses propres forces armées. En raison de cette 
inquiétude, les troupes dans certaines zones sont toujours confinées dans leurs bases, 


même si elles sont indispensables pour rétablir l'ordre au sein de la population civile. 


Dans certaines des zones les plus touchées par les émeutes civiles — principalement en 
raison de la rupture des approvisionnements alimentaires — le gouvernement a recours 
à des unités militaires spéciales composées uniquement de non-Blancs. Ils ont précipité 
certaines de ces unités exclusivement nègres dans la zone frontalière autour de notre 
enclave californienne. 

L'unité de ce type la plus proche semble se trouver à Barstow, à environ 100 miles au 
nord-ouest d'ici. Certains réfugiés blancs sont arrivés dans notre région, et leurs 
rapports sont assez écoeurants : viols massifs et terreur de la part des troupes noires, qui 
règnent en maître sur les Blancs locaux. Je déteste entendre parler de telles choses qui 
arrivent aux Blancs, mais la réaction ne peut que nous être favorable. Et c'est bien 
que nous ayons forcé le système à montrer son manque de confiance dans la loyauté de la 


population blanche et sa dépendance à l'égard d'éléments non blancs. 


Mais ce qui est le plus important pour nous aujourd’hui, c'est que le gouvernement ne 
cherche pas à s’introduire de force sur notre territoire. Notre menace Vandenberg les 
retient pour le moment, même si cette situation ne durera certainement pas éternellement. 


Mais au moins ça nous donne une chance d'essayer 
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pour contrôler notre population civile ici. 

Et dans quel gâchis les choses sont ! Les incendies sont plus nombreux que 
jamais et les émeutes se sont généralisées. Nous n'avons tout simplement pas 
assez de personnel, même en incluant tous les militaires théoriquement de notre 
côté, pour maintenir l’ordre pendant que nous rétablissons les services essentiels 
et mettons en place un système de distribution alimentaire d'urgence. 

Nous disposons au total d'environ 40 000 militaires à notre disposition, dont près 
des deux tiers dans la zone métropolitaine d'ici et l'autre tiers dispersé de San 
Diego à Vandenberg. C'est une situation délicate, cependant, car ils sont environ 20 
fois plus nombreux que les membres de l'Organisation dans ce domaine - ce qui 
n'est en fait pas aussi mauvais que je l'avais pensé plus tôt, mais quand même 
assez mauvais ! La grande majorité de ces troupes ne doivent aucune loyauté à 
l'Organisation et, en fait, ne se rendent pas compte que leurs ordres viennent de 
nous. 

Jusqu'à présent, nous les avons occupés jour et nuit et ils n'ont pas eu le temps 
de poser trop de questions. Des membres de l'organisation ont été affectés à chaque 
unité militaire, depuis le niveau de la compagnie, et Henry - que j'ai revu brièvement 
hier soir - semble penser que nous avons une assez bonne emprise sur eux. Je 
l'espère! 

J'ai eu l'occasion de discuter avec quelques-uns des soldats que nous utilisons 
pour les équipes de récupération de carburant et de réparation des services 
publics. Ils semblent impressionnés par trois faits : le gouvernement de Washington 
a totalement perdu le contrôle ici ; que les Noirs, tant au sein de l’armée 
qu'à l'extérieur, constituent un élément dangereux et peu fiable ; et qu'avec les 
armes et la nourriture, ils se trouvent actuellement dans une bien meilleure 
situation que la population civile. 

Mais idéologiquement, ils sont en mauvaise posture ! Certains d’entre eux 
sont vaguement de notre côté ; d’autres sont encore pleins de lavage 
de cerveau du système ; et la plupart se situent quelque part entre les deux. La 
seule chose qui les maintient en ligne maintenant est l'absence totale de toute autre 
source d'autorité ici. 

Le Système n’a même pas pris le temps de diffuser des appels à la loyauté destinés 
à nos troupes — probablement parce que cela constituerait un aveu au reste du pays 
de l'ampleur de notre victoire ici. La ligne officielle du système pour le moment 
est que le 
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la situation est bien sous contrôle, et les « gangsters racistes » de Californie 
(c'est-à-dire nous) seront bientôt arrêtés ou liquidés. Depuis que nous avons diffusé 
jour et nuit des appels à la révolte contre leurs troupes et que nous avons également 
donné une image de la situation ici beaucoup plus rose qu'elle ne l'est en réalité, 
l'histoire du Système semble plutôt creuse. Au lieu de nier nos affirmations, le 
Système a simplement commencé à brouiller nos émissions, ce qui est probablement 


leur plus astucieux 
Cours. 


14 juillet. La première cargaison importante de nourriture est entrée dans la région 
métropolitaine aujourd'hui : un convoi d'une soixantaine de gros semi-remorques 
remplis de produits frais en provenance de la vallée de San Joaquin. Ils ont 
déchargé dans 30 points de distribution d'urgence que nous avons maintenant dans les 
sections blanches, mais c'était comme essayer de remplir l'océan avec un dé à coudre. 
Nous avons besoin d'au moins cinq fois plus de nourriture chaque jour, simplement 
pour maintenir la population blanche à un minimum de subsistance. 

Il y a encore d'importants stocks de denrées non périssables dans les entrepôts, 
même si toutes les épiceries ont été pillées. Dès que nous serons un peu mieux 
organisés et que nous aurons tout localisé et inventorié, nous pourrons utiliser 
cette nourriture entreposée pour compléter la nourriture fraîche entrante. Entre-temps, 
il y a eu de graves incidents dans plusieurs entrepôts, où nous avons dû tirer 
sur un certain nombre de personnes qui n'acceptaient pas un « non » comme 


réponse. 


Mais ce qui est vraiment désagréable, c'est ce à quoi nous sommes confrontés dans 
les zones noires et racialement mixtes. J'ai passé les deux derniers jours à 
diriger les équipes de sauvetage dans les zones que les troupes viennent de terminer de 
nettoyer. 
Le travail des troupes est de séparer les Noirs du reste de la population et de les 
confiner dans des zones à accès contrôlé jusqu'à ce qu'ils puissent être convoyés 
hors de notre enclave. Cela se fait d'une manière assez simple et directe. Une zone 
d'attente noire est désignée, ayant été choisie pour sa proximité avec une 


autoroute se dirigeant vers l'est et pour la facilité avec laquelle toutes les sorties de la 
zone peuvent être bloquées. 
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Les chars et les mitrailleuses prennent position à ces sorties. 

Commence alors un balayage des quartiers environnants, convergeant 
vers la zone d’attente désignée. Les groupes d'infanterie sont précédés de camions 
sonores qui diffusent à plusieurs reprises une annonce du type : "Tous 
les Noirs doivent se rassembler immédiatement pour se ravitailler en nourriture 
et en eau à l'école primaire Martin Luther King, sur la 47e rue. Tout Noir trouvé au 
nord de la 43e rue après 13 heures. PM sera abattu à vue. Les All Blacks doivent 
se rassembler..." 

Au début, des groupes de Noirs ont essayé de tenir bon et de défier les troupes, 
apparemment avec l'impression que les honkies ne leur tireraient pas dessus. 
(Note au lecteur : "Honky" était l'un des nombreux termes d'argot désobligeants 
désignant une personne blanche et utilisés par les Noirs au cours des trois décennies 
précédant la Grande Révolution. Son origine est incertaine.) Ils ont cependant 
découvert leur erreur assez rapidement. , et la nouvelle s'est répandue 
rapidement. 

La plupart des Noirs se déplaçaient dans les rues menant aux zones désignées 
un pâté de maisons ou deux devant l'infanterie qui avançait lentement, qui fouillait 
rapidement chaque bâtiment à mesure qu'elle s'en approchaiït. 

Les Noirs qui n'avaient pas encore quitté les lieux ont été brutalement jetés 
dans la rue à la pointe des baïonnettes. S'ils opposaient une quelconque 
résistance, ils étaient abattus sur place, et le bruit de ces coups de feu 
occasionnels aidait à maintenir les autres Noirs en mouvement. 

Jusqu'à présent, il n'y a eu qu’une demi-douzaine de cas de Noirs armés 
d'armes à feu de contrebande se barricadant dans des bâtiments et tirant 
sur nos troupes. Chaque fois que cela se produit, les troupes contournent le 
bâtiment occupé et font appel à un char, qui crible le bâtiment de tirs de 
canons et de mitrailleuses. 

Une fois de plus, c'est une sacrément bonne chose que la population civile ait 
été désarmée par le système il y a des années. Si davantage de Noirs avaient des 
armes, nous ne pourrions pas nous en occuper, compte tenu de la disparité des 
chiffres. 

Mes équipes de sauvetage arrivent juste derrière l'infanterie. Notre métier consiste 
à inventorier et sécuriser toutes les fournitures et installations essentielles : 
essence et autres carburants en grande quantité, denrées non périssables, 
fournitures médicales, véhicules de transport lourds, certaines installations industrielles, etc. 
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Les Noirs ont pratiquement nettoyé toute la nourriture dans leurs régions, et ils 
ont détruit sans réfléchir beaucoup d'autres choses que nous recherchions - même 
si nous trouvons beaucoup de choses qu'ils ont manquées, y compris plus de 40 
tonnes. de farine de poisson séchée dans une usine d'aliments pour animaux de 
compagnie ce matin. Le produit n'a pas très bon goût, mais ce seul lot fournira les 
besoins minimum en protéines de 100 000 personnes pendant une semaine. Et 
hier, nous avons rencontré 30 000 gallons de chlore liquide, nécessaire à la 
purification de l'eau. 

Nous avons également récupéré la plupart des stocks de médicaments d'un hôpital 
et de deux cliniques, dont les réserves de médicaments étaient encore intactes 
même après que les émeutiers noirs eurent saccagé les bâtiments. 

Nous avons également trouvé des preuves horribles d’une manière par 
laquelle les Noirs ont résolu leur pénurie alimentaire : le cannibalisme. Ils ont 
commencé par dresser des barricades dans une rue principale pour arrêter les 
voitures conduites par des Blancs, apparemment dès mardi de la semaine 
dernière. Les malheureux Blancs ont été arrachés de leurs voitures, emmenés 
dans un restaurant noir voisin, massacrés, cuisinés et mangés. 

Plus tard, les Noirs organisèrent des parties de chasse et effectuèrent des raids 
dans les zones blanches. Dans la cave d'un immeuble noir, nous avons trouvé 


une scène d'horreur indescriptible attestant du succès de ces raids. 


Moi et une équipe de mes hommes avons remarqué une agitation devant le 
bâtiment alors que nous finissions de vérifier le désordre pillé d'un entrepôt 
adjacent et sommes sortis dans la rue. Un groupe de Gl's qui se pressaient autour de 
l'entrée était visiblement bouleversé par quelque chose. L'un d'eux est sorti en 
courant de l'immeuble et a commencé à avoir des haut-le-cœur et à vomir sur 
le trottoir. Puis un autre, avec une expression sombre sur le visage, a conduit une 
jeune fille blanche hors du bâtiment. Elle avait environ 10 ans, nue, sale et visiblement 
en état de choc. 


Dès que j'ai pénétré dans le bâtiment, j'ai reculé devant l'horrible puanteur qui 
imprégnait l'endroit. Mettre un mouchoir sur mon nez et ma bouche ne semblait pas 
aider, mais à l'aide de ma lampe de poche, je descendis les escaliers de la cave 
devant deux autres GI qui montaient. Dans les bras de l'un d'eux se trouvait un homme 
qui regardait silencieusement 
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Enfant blanc d'environ quatre ans, vivant mais apparemment trop faible pour marcher. 
La cave, éclairée par deux lanternes à pétrole suspendues à des conduites de 
vapeur, avait été transformée en abattoir humain par les Noirs de l'immeuble. Le 
sol était glissant et recouvert de sang à moitié figé. Il y avait des lavoirs pleins d'entrailles 
puantes, d'autres remplis de têtes coupées. Quatre minuscules hanches humaines 


pendaient au-dessus des fils. 


Sur un établi en bois, sous l'une des lanternes, j'ai vu le 


la chose la plus terrible que j'aie jamais vue. Il s'agissait du corps massacré et 
partiellement démembré d'une adolescente. Ses yeux bleus fixaient le plafond 
d'un air vide et ses longs cheveux dorés étaient emmêlés par le sang qui coulait de la 


blessure béante dans sa gorge. 


J'ai eu des haut-le-cœur et j'ai trébuché dans les escaliers et suis ressorti à nouveau 
dans la lumière. Je ne pouvais pas me forcer à retourner dans cette horrible cave, mais 
j'y ai envoyé deux membres de mon équipe avec des appareils photo et des lumières pour 
faire un enregistrement photographique complet. Les photos seront utiles pour 
l’'endoctrinement des troupes. 

Par l'un des Gl's à l'extérieur du bâtiment, j'ai appris que des parties d'au moins 30 
enfants, tous blancs, avaient été retrouvées dans la cave, ainsi que les deux encore 
en vie. Ils étaient attachés à un tuyau dans un coin. Dans la cour arrière du bâtiment se 
trouvaient un barbecue improvisé et un gros tas de petits ossements humains 


soigneusement rongés. Nous avons également pris des photos de la cour. 


J'ai travaillé dans des zones majoritairement noires, mais j'ai également entendu de 
très mauvaises histoires de la part de nos gens qui ont séjourné dans les zones 
blanches et chicanos. Aucun cas de cannibalisme de la part des Blancs ou des Chicanos 
n'a été signalé - les Noirs sont une race à part à cet égard - mais il y a eu de nombreux 
meurtres lors de bagarres pour la nourriture. Et il y a eu des atrocités effroyables au 
cours desquelles des bandes de Noirs ont envahi les zones blanches et pris le contrôle 
des maisons blanches, en particulier dans les quartiers les plus riches, où les 
maisons sont plus isolées les unes des autres. 

Du côté positif, dans certains quartiers à prédominance blanche de classe moyenne et 
ouvrière, les Blancs se sont regroupés pour se protéger des incursions des Noirs 


et des Noirs. 
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Les Chicanos. C’est une évolution rafraîchissante, mais surprenante, au vu de la 
façon dont les crétins d'ici ont voté ces dernières années. Est-il possible que des 


années de lavage de cerveau juif n'aient pas réussi à s'implanter parmi les 
masses blanches ? 


En fait, je crains que cela ne se soit produit dans de trop nombreux cas. Dans les 
quartiers mixtes, par exemple, les Blancs ont terriblement souffert ces dix 
derniers jours et n'ont fait pratiquement aucun effort pour se protéger. Sans 
armes, bien sûr, l'autodéfense est essentiellement une question de nombre — et 
de volonté de survivre. 
Même si les Blancs ne sont largement en infériorité numérique que dans quelques 
quartiers mixtes, ils semblent avoir perdu le sentiment d'identité et d'unité qu'ont 
encore les Noirs et les Chicanos. 


Mais surtout, beaucoup d’entre eux semblent convaincus que tout effort 
d'autodéfense serait « raciste », et ils craignent d’être considérés comme racistes — 
ou de se considérer ainsi — plus que de craindre la mort. Même lorsque des 
bandes de Noirs emmenaient leurs enfants ou violaient leurs femmes sous leurs 
yeux, ils n'opposaient aucune résistance significative. Vraiment malade! 


Il m'est difficile de me sentir désolé pour les Blancs qui n’essaient même pas 
de se protéger, et il m'est encore plus difficile de comprendre pourquoi nous 
devrions prendre des risques et nous assommer pour sauver ces ordures 
endoctrinées du sort qu’elles méritent amplement. Et pourtant, c'est dans les 
zones mixtes qu'on a le plus de mal et qu'on prend le plus de risques ! 


Nous sommes réticents à tirer sur des foules où nous pourrions tuer des Blancs 
aussi bien que des non-Blancs, et ces salopards s'en rendent apparemment compte 
et en profitent. Dans certains quartiers, nous rencontrons une telle opposition 
qu'il est presque impossible d'atteindre notre objectif de séparer les différents 
groupes raciaux en enclaves. 
Un autre problème majeur dans la tentative de séparation raciale est qu'un si 
grand nombre de personnes dans cette région ne peuvent pas facilement être 
classées comme blanches ou non blanches. Le processus de métissage est allé 
si loin dans ce pays et il y a tellement de personnages basanés et aux cheveux crépus de 
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toutes les tailles et toutes les formes circulent et on ne sait pas où tracer la 
ligne. 

Il faut néanmoins fixer une limite quelque part, et vite ! 
Nous ne pouvons pas nourrir tout le monde dans notre région, et si nous 
voulons éviter une famine massive parmi les Blancs, nous devons les 
diviser rapidement en zones clairement définies, où l'électricité, l'eau, la 
nourriture et d'autres produits essentiels sont disponibles. Et nous devons 
éloigner tous les autres de notre région, d'une manière ou d’une autre. Plus 
nous tardons, plus le public deviendra indiscipliné. 

En fait, nous avons plutôt bien réussi à concentrer les Noirs. 
Environ 80 % d’entre eux sont désormais enfermés dans quatre petites 
enclaves, et je crois savoir que leur premier convoi massif se dirige vers l’est 
ce soir. Mais pour le reste, nous n'avons fait qu'immobiliser la population 
pour qu'elle ne puisse pas se déplacer d'un quartier à l'autre. Nous ne 
les maîtrisons certainement pas et, à ma connaissance, nous n'avons même 
pas encore commencé d'arrestations massives ni pris aucune autre mesure 
contre les Juifs et autres éléments hostiles. Allons-y maintenant ! 
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Chapitre XXII 


19 juillet 1993. Depuis cinq jours, j'assiste à ce qui doit sûrement être l'une des plus grandes 
migrations de masse de l'histoire : l'évacuation des Noirs, des métis et des « boat people » 
du sud de la Californie. Nous les avons fait marcher vers l'est à un rythme supérieur à un 


million par jour, et il semble qu'il n'y ait toujours pas de fin à leur sort. 


Cependant, j'ai appris lors de notre réunion d'unité ce soir que demain devrait 
être la dernière journée complète d'évacuation. Après cela, il ne restera plus qu'à les envoyer 
à travers les lignes par lots de quelques milliers à la fois, le temps de rassembler les 


animaux errants et de finir de séparer certaines zones encore racialement mixtes. 


Mes hommes et moi avons eu la responsabilité de trouver un moyen de 
transport pour ceux qui ne pouvaient pas faire le trajet à pied. Nous avons commencé avec des 
camions à plateau et de gros semi-remorques capables de transporter quelques 
centaines de personnes à la fois, et nous avons fini par utiliser toutes les camionnettes de 
livraison et camions à panneaux que nous pouvions trouver dans ou à proximité des quartiers 
évacués de Black et Chicano : près de 6 000 camions. tout à fait. 

Au début, nous avons essayé de faire un travail minutieux pour nous assurer que chaque camion 
avait juste assez de carburant dans son réservoir pour effectuer le voyage aller simple en territoire 
ennemi, mais cela a pris trop de temps, et nous nous sommes donc contentés d'essayer d'être 
raisonnablement raisonnables. assurez-vous que chaque véhicule avait au moins suffisamment de 
carburant pour le voyage. 2 

Tard hier, nous avons commencé à manquer de camions, et donc toute la journée 
d'aujourd'hui, nous avons utilisé des voitures particulières. J'ai réparti les quelque 300 hommes 
sous mes ordres en escouades de 10. Chaque escouade a rassemblé environ 50 jeunes 
volontaires noirs - avec la promesse de nourriture - qui prétendent avoir l'habitude de 
mettre le feu aux poudres. 
voitures. 

Puis nos équipes ont commencé à transporter toutes les voitures garées, depuis 
Des Volkswagen aux Cadillac, qui peuvent démarrer et dont la jauge de carburant indique 


au moins un quart de réservoir d'essence, dans le 
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zones de débarquement bondées. Là, nos volontaires voleurs de voitures noirs 
bousculent une négresse enceinte ou un vieux infirme au volant, chargent le véhicule 
avec autant de picaninnies et divers boiteux, malades et arrêtent les non-Blancs qu'il peut 
en transporter - les empilant parfois sur les toits et ailes- et envoyez-le sur son 


chemin. Puis revenons pour plus de voitures. 


J'ai été surpris de voir à quel point nos bénévoles noirs sont insensibles envers leur 
propre peuple. Certains des Noirs les plus âgés, qui n'ont pas été capables de se 
débrouiller seuls, sont manifestement sur le point de mourir de faim et de déshydratation, 
et pourtant nos bénévoles les manipulent si brutalement et les emballent si étroitement 
dans les voitures que j'en ai peur. regarde-les. Lorsqu'une Cadillac surchargée 
s'est engagée sur l'autoroute en direction est en faisant une embardée ce matin, un 
vieux Noir a perdu son emprise et est tombé du toit, atterrissant la tête la première sur 
le trottoir et lui écrasant le crâne comme un œuf. Les Noirs qui venaient de charger la 
voiture éclatèrent de rire ; c'était apparemment la chose la plus drôle qu'ils aient vue 


depuis longtemps. 


Notre logistique a été terrible. Nous avons violé toutes les sécurités 
règle dans le livre et pris des risques extraordinaires. Il y a eu des centaines de fois 
où les Noirs auraient pu nous attaquer, parce que nous étions si dispersés et souvent 
obligés de travailler au plus profond de leurs enclaves remplies de jarres, sans personnel 


de secours pour nous secourir en cas de problème. 


Je n'ai vraiment pas assez d'hommes pour faire ce travail correctement, et nous 
travaillons tous au moins 18 heures par jour, souvent sans nous arrêter pour nous 
reposer jusqu'à ce que nous soyons si fatigués que nous trébuchons. C'est une 
bonne chose que demain soit le dernier jour, car je ne pense pas que mes hommes 
puissent tenir longtemps — ni notre chance non plus. 

Ce que nous avons accompli jusqu’à présent est néanmoins tout à fait 
remarquable. Nous avons évacué environ un demi-million de non-Blancs qui n'auraient 
pas pu s'en sortir à pied. Chacun d'entre eux relève désormais de la responsabilité du 


Système : nourrir, loger et 
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habillez-vous et évitez les ennuis. Avec les quelque sept millions de Noirs et de 
Chicanos valides que nous leur envoyons, c'est une sacrée responsabilité. 


Toute cette évacuation équivaut à une nouvelle forme de guerre : la 


guerre démographique. Non seulement nous éliminons les non-Blancs de notre 
zone, mais nous faisons deux choses supplémentaires qui devraient s'avérer 
payantes plus tard en les faisant entrer dans la zone ennemie : nous 
surchargeons l'économie déjà tendue du système, et nous Nous rendons la 
vie presque intolérable pour les Blancs dans les zones frontalières. 

Même une fois que les évacués auront été dispersés à travers le pays, ils 
représenteront une augmentation d'environ 25 pour cent de la densité 


moyenne de la population non blanche en dehors de la Californie. Même les 
libéraux blancs les plus soumis au lavage de cerveau devraient trouver 


cette dose accrue de « fraternité » difficile à avaler. 


En me rendant à la réunion d'unité il y a environ une heure, je me suis arrêté à 
un belvédère au-dessus de la principale voie d'évacuation hors de Los Angeles. 
C'était après le coucher du soleil, mais il faisait encore assez clair pour bien voir, 
et j'étais impressionné par la vue de l'énorme courant de vie colorée se déplaçant 
lentement vers l'est. Aussi loin que je pouvais voir dans les deux 
sens, le flot malsain se glissait. Plus tard, nous allumerons les lampadaires le 
long de l'autoroute et la marche durera toute la nuit. Puis, dans la chaleur de la 
matinée, l'évacuation des valides sera suffisamment maîtrisée pour que nous 
ayons de la place sur l'autoroute pour le passage de nos véhicules. Nous avons 
découvert au début que lorsque nous essayions de maintenir les 
manifestants pendant la journée, ils tombaient comme des mouches. 


La vue de cet immense essaim de non-Blancs m'a laissé un immense sentiment 
de soulagement à l'idée qu'il s'éloignait de nous, hors de notre région. Et j'ai 
frémi de répulsion à l'idée d'être à l'autre bout de la voie d'évacuation et de voir 
cet essaim se diriger vers moi, dans ma zone. 


Si les patrons du système en avaient la possibilité, ils repousseraient les 
nègres à la frontière avec des mitrailleuses. Mais avec la frontière occupée 
principalement par des troupes non blanches, il est assez difficile de donner 
l'ordre de tirer sur cette inondation non blanche. Depuis le début de l'inondation, ils n'ont pas 
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été capable de trouver un moyen de l'arrêter. 

Ils sont piégés par leur propre ligne de propagande, qui soutient que chacune de ces 
créatures est « égale », dotée de la « dignité humaine », etc., et doit être traitée en 
conséquence. q Oui, monsieur, les choses s'améliorent ici, et je suis sûr qu'elles semblent de 


plus en plus noires ailleurs ! 


La preuve en est le flux inverse de réfugiés blancs venant de l’est dans notre région. 
D'une centaine par jour il y a 10 jours, leur nombre est passé à plusieurs milliers par jour. 
Jusqu'à cet après-midi, nos gardes-frontières ont traité au total plus de 25 000 Blancs 


franchissant la frontière. 


La plupart d'entre eux, semble-t-il, fuient simplement pour échapper aux troupes noires et 
aux évacués noirs et chicanos qui ont inondé les zones frontalières ennemies. S'il 


leur est plus facile de courir vers l’ouest que vers l’est, ils courent vers l’ouest. 


Mais environ 10 pour cent d’entre eux ne sont pas du tout originaires des zones frontalières. 
Ce sont des volontaires blancs qui ont délibérément traversé la frontière pour rejoindre 
notre combat. Certains sont venus d'aussi loin que la côte Est, des familles entières 
ainsi que des jeunes hommes, qui ont pris leur décision dès qu'il est devenu évident pour 


le pays que notre révolution avait bel et bien pris pied ici. 


24 juillet. Garçon ! Je suis vraiment en train de devenir un touche-à-tout. Je viens de 
rentrer au QG après un voyage de réparation au grand poste de commutation à l'extérieur 
de Santa Barbara. Cela a été un problème, nous avons coupé l'électricité ici tous les 
jours environ, et j'ai dû comprendre ce qui n'allait pas et faire appel à une équipe de 
réparation pour le réparer. Je serai certainement heureux lorsque nous organiserons la 
population civile ici, de sorte que les personnes censées assurer le fonctionnement 


des services publics reprennent le travail. 


Mais nous devons d’abord faire les choses, ce qui implique de rétablir l’ordre public et 
d'assurer un approvisionnement alimentaire adéquat. Nous n'avons toujours pas de 
commande, mais nous apportons désormais presque suffisamment de nourriture dans la 


zone métropolitaine pour empêcher les gens de mourir de faim. J'en ai 
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un aperçu de la façon dont nous gérons cela pendant le voyage à Santa Barbara. 
Dans la campagne, j'ai croisé littéralement des centaines de groupes organisés de 

jeunes Blancs, certains travaillant dans les vergers et les vergers, d'autres 

marchant le long de la route en chantant, avec des paniers de fruits en bandoulière. 

Ils avaient tous l’air bronzés, heureux et en bonne santé. Quelle différence avec la faim 

et les émeutes dans les villes ! 


J'ai fait arrêter mon chauffeur alors que nous rencontrions un groupe d'une 
vingtaine de jeunes filles, toutes portant de gros gants de travail et diversement 
vêtues de shorts et de salopettes. Leur chef avait 15 ans et avait des taches de rousseur. 
ans avec des nattes qui ont heureusement identifié son groupe comme étant la 128e 
brigade alimentaire de Los Angeles. IIs venaient de terminer cinq heures de 
cueillette de fruits et se dirigeaient vers le déjeuner dans leur camp de tentes en 
bas de la route. 

Eh bien, me suis-je dit, ce n'est pas vraiment une brigade, mais il est évident qu'il y a 
beaucoup plus d'organisation de la population civile que je ne le pensais. Je savais 
que la jeune fille était trop jeune pour être membre de l'Organisation et, il s'est 


vite avéré qu'elle était totalement innocente de toute entente politique. 


Tout ce qu'elle savait, c'est que les choses en ville sont effrayantes et désagréables, 
et c'est pourquoi, lorsque la gentille dame au brassard du centre de distribution 
alimentaire d'urgence lui a parlé, ainsi qu'à ses parents, et leur a dit que les 
jeunes qui se porteraient volontaires pour les travaux agricoles seraient soignée 
et bien nourrie, ils étaient convenus qu'elle partirait. C'était il y a une semaine, 
et hier, elle avait été nommée chef de son groupe de filles. 


Je lui ai demandé ce qu'elle pensait de son travail. Elle a dit que c'était difficile, 
mais elle sait qu'il est important pour elle et ses filles de cueillir autant de fruits que 
possible, afin que leurs parents et amis restés en ville puissent manger. Les adultes 


du camp leur ont expliqué quelle responsabilité importante ils ont. 


Leur avait-on également parlé de l'importance de la révolution ? 
Non, elle ne sait rien de cela, juste que les ouvriers agricoles chicanos sont partis 
et que maintenant les Blancs devront faire tout leur travail. Elle pense que c'est 
probablement une bonne idée. Autre que 
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que tout ce que les filles ont appris, c'est comment faire leur travail particulier, 
ainsi que les chants de travail et les conférences sur l'hygiène le soir, autour du 
feu de camp. 

Eh bien, ce n'est pas un mauvais début pour les 12 à 15 ans. Il y aura du 
temps pour poursuivre leurs études plus tard. Si seulement les adultes étaient aussi 
coopératifs que les enfants ! 

Les filles avaient un reproche : leur nourriture. Il Yy en avait beaucoup, mais c'était 
uniquement des fruits et des légumes ; pas de viande, pas de lait, pas même de 
pain. Il est évident que ceux qui organisent les brigades alimentaires ont 
encore quelques problèmes logistiques à résoudre. Nous avons échangé 
aux filles une demi-caisse de sardines en conserve et quelques boîtes de biscuits 
soda que nous avions dans la voiture contre un panier de pommes, et les deux 
parties ont estimé qu'elles avaient fait une bonne affaire. 

En traversant les montagnes juste au nord de Los Angeles, nous avons 
rencontré une longue colonne de manifestants, fortement gardés par les Gl et 
le personnel de l'Organisation. Alors que nous roulions lentement, j'ai observé 
les prisonniers de près, essayant de déterminer ce qu'ils étaient. Ils ne semblaient 
pas être des Noirs ou des Chicanos, et pourtant seuls quelques-uns 
d'entre eux semblaient être des Blancs. De nombreux visages étaient 
distinctement juifs, tandis que d’autres avaient des traits ou des cheveux 
suggérant une teinte négroide. La tête de la colonne a quitté la route principale 
pour s'engager dans un sentier de garde forestier peu fréquenté qui a disparu dans 
un canyon parsemé de rochers, tandis que la queue s'étendait sur plusieurs 
kilomètres en direction de la ville. Il se peut qu'il y ait eu jusqu'à 50 000 
manifestants, de tous âges et des deux sexes, rien que dans la partie de la colonne que nous avons 

De retour au QG, je me suis renseigné sur l'étrange colonne. Personne 
n'en était sûr, même si le consensus était qu'il s'agissait de Juifs et de métis de 
couleur trop claire pour être inclus parmi les évacués envoyés vers l’est. Je 
me souviens maintenant de quelque chose qui m'a intrigué il y a quelques jours : 
la séparation des Noirs très légers - les presque Blancs, les octoroons et les 
quadroons, les métis inclassables des divers climats asiatiques et méridionaux - 
des autres lors des opérations de concentration et d'évacuation. 


Et je pense que je comprends maintenant. Les non-blancs clairement 
identifiables sont ceux sur lesquels nous voulons accroître la pression raciale. 
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les Blancs en dehors de la Californie. La présence d'un plus grand nombre de métis 
presque blancs ne ferait que brouiller les cartes, et il existe toujours le danger qu'ils se 
« fassent passer » plus tard pour des Blancs. Mieux vaut s'en occuper maintenant, 
dès que nous mettons la main dessus. Je soupçonne que leur voyage dans ce canyon au 
nord d'ici sera une affaire à sens unique ! 

Mais il reste évidemment encore beaucoup à faire. Nous avons débarrassé les 
zones entièrement noires et entièrement chicanos et certains quartiers entièrement 
juifs, mais il reste encore des zones, comprenant près de la moitié du territoire urbain 
sous notre contrôle, où règne un chaos total parmi les Juifs, travaillant avec des 
éléments réactionnaires parmi les Juifs. Les Blancs deviennent de jour en jour 
plus effrontés. Des manifestations et des émeutes sont quasiment continues dans 
les pires quartiers, et les Juifs utilisent des tracts et d'autres moyens pour 
entretenir l'agitation générale dans d'autres quartiers. Depuis vendredi, quatre 
de nos compatriotes ont été tués par des tireurs embusqués. Il faut faire quelque chose 
bientôt ! 


25 juillet. Un contraste très agréable aujourd'hui avec la plupart de mon travail de ces 
derniers temps : j'ai passé la journée à interviewer certains des volontaires qui sont 
passés dans notre région depuis le 4 juillet, essayant d'en choisir une centaine pour 
un groupe spécial de résolution de problèmes qui Je vais commencer à effectuer de 
manière régulière et systématique le genre de tâches d'ingénierie et de logistique 
avec lesquelles moi et mon équipe avons été confrontés jusqu'à présent. 

Les personnes à qui j'ai parlé avaient été présélectionnées avant de me contacter, 
et elles ont toutes une formation en ingénierie ou en gestion industrielle. Il y a environ 
300 hommes, plus une centaine d'épouses et d'enfants, ce qui témoigne d'un afflux de 
sang neuf vraiment important dans notre région. Je ne sais pas quel est le total jusqu'à 
présent, mais je sais que l'Organisation a augmenté ses effectifs en Californie 


plusieurs fois au cours des trois dernières semaines - et nous n'acceptons comme 
membres qu'une petite fraction des nouveaux volontaires. 


La grande majorité d'entre eux ont été soit organisés en brigades de travail, 
principalement pour le travail agricole, soit, dans le cas de la plupart des hommes 


en âge de servir dans l'armée, revêtus d'uniformes militaires et dotés de fusils que nous avons 
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récupéré dans l'un des arsenaux bombardés de la Garde nationale. De cette 
dernière manière, nous augmentons progressivement la fiabilité globale, voire 
la compétence, de la force militaire sous notre contrôle. Beaucoup de ces 
"soldats instantanés" n'ont reçu que peu ou pas de formation militaire, et 
nous n'avons pas encore eu l'occasion de leur donner la moindre 

préparation idéologique que reçoivent les nouveaux membres de 
l'Organisation, et pourtant ils sont clairement plus sympathiques à notre 
cause. en moyenne, que les Gl ordinaires. Nous les intégrons dans les unités 
régulières le plus rapidement possible. 

J'ai interrogé les personnes que j'ai rencontrées aujourd'hui sur 
leurs conditions de vie actuelles et leur situation familiale ainsi que sur leur 
formation et leur expérience professionnelle. Presque tous ont été affectés 
dans un bloc de logements récemment libérés dans un ancien quartier 
noir, juste au sud de Los Angeles proprement dit. L'Organisation y a installé 
un nouveau QG d'unité dans un petit immeuble, et c'est là que se sont 
déroulés les entretiens. 

Il y a eu très peu de plaintes de la part de mes interlocuteurs, même 
si tous ont évoqué l'état extraordinairement sale des bâtiments dans lesquels 
ils ont emménagé. Certains appartements sont tellement saturés de saleté 
qu'ils ne sont tout simplement pas habitables. 

Cependant, tout le monde a participé joyeusement, et les efforts de 
désinfection, de nettoyage et de repeinture ont produit une 
transformation remarquable en quelques jours seulement. 

J'ai fait une brève tournée d'inspection, et c'était réconfortant de voir de 
jolis enfants blancs jouer tranquillement là où auparavant des hordes de 
jeunes Noirs hurlants avaient envahi. Un groupe d'environ deux 
douzaines de parents travaillait toujours sur le terrain autour des 
appartements. Ils ont ramassé une petite montagne de détritus : canettes 
de bière, emballages de cigarettes, cartons vides de téléviseurs, meubles 
démolis et appareils électroménagers rouillés. Deux femmes ont délimité une 
grande zone de pelouse stérile et soigneusement piétinée avec des piquets 
et de la ficelle et sont en train de bêcher la terre pour créer un potager 
communautaire. Dans les fenêtres qui ne connaissaient auparavant que des 
stores en papier déchiré, des rideaux clairs - improvisés à partir de 
draps et teints maison, j'imagine - ont été relevés. Les fleurs fraîches sont autrefois sur les rebc 
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occupé uniquement par des bouteilles d'alcool vides. 
La plupart de ces personnes sont arrivées ici avec à peine plus que les vêtements sur le 
dos, après avoir tout laissé derrière elles et risqué leur vie pour être avec nous. C'est 


dommage que nous ne puissions pas faire plus pour eux maintenant, mais ils sont du 


genre à être assez capables de faire eux-mêmes. 


L'un des premiers volontaires que j'ai choisis ce matin était un homme chargé de 
trouver un camion approprié quelque part et de l'utiliser régulièrement pour transporter 
les déchets hors de la nouvelle colonie et pour apporter chaque jour de la nourriture depuis 
le point de distribution le plus proche, situé à environ six miles de là. 
Il sera responsable de son propre entretien mécanique et de trouver de l'essence partout où 
il le pourra, jusqu'à ce que nous ayons le temps de mettre en place un nouveau système 
de distribution de carburant. C'est un sexagénaire qui possédait autrefois sa propre 


usine de plastique dans l'Indiana, mais il est heureux d'être éboueur ici ! 


Le temps que la situation civile globale soit rétablie, la densité moyenne de 
population dans notre région de Californie sera un peu moins de la moitié de ce qu’elle était 
il y a un mois. || y aura le plus grand nombre de logements pour les nouveaux arrivants, 
et nous raserons probablement environ la moitié des zones résidentielles et 
commerciales du comté de Los Angeles, planterons des arbres et en ferons des parcs. 
Mais cela reste à l'avenir et, pour l'instant, notre objectif est simplement d'installer 
temporairement les nouveaux habitants dans des zones bien séparées de celles que 


nous n'avons pas encore pacifiées ni désherbées. 


Mais même le tout petit début que nous avons déjà fait me remplit de joie et de fierté. 
Quel miracle de parcourir des rues qui, il y a seulement quelques semaines, étaient remplies 
de non-Blancs se prélassant à chaque coin de rue et à chaque porte et de ne voir que 
des visages blancs - des visages blancs propres, heureux, enthousiastes, déterminés 
et pleins d'espoir pour l'avenir. ! Aucun sacrifice n'est trop grand pour mener à bien 
notre révolution et assurer cet avenir pour elles, ainsi que pour les filles de la 128e 
brigade alimentaire de Los Angeles et pour des millions d'autres comme elles à travers 


notre pays ! 
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Chapitre XXII 


1er août 1993. Aujourd'hui a été le Jour de la Corde, un jour sinistre et sanglant, 
mais inévitable. Ce soir, pour la première fois depuis des semaines, le temps 
est calme et totalement paisible dans tout le sud de la Californie. Mais la nuit 
est remplie d'horreurs silencieuses ; Des dizaines de milliers de lampadaires, 
de poteaux électriques et d'arbres répartis dans cette vaste zone 
métropolitaine sont suspendus aux formes macabres. 

Dans les zones éclairées, on les voit partout. Même les panneaux de 
signalisation aux intersections ont été mis en service, et pratiquement à 
chaque coin de rue que je suis passé ce soir en me rendant au QG, il y avait un 
cadavre qui pendait, quatre à chaque intersection. 

Suspendus à un seul viaduc à seulement un kilomètre d'ici se trouve un groupe 
d'environ 30 personnes, chacune avec une pancarte identique autour du cou 
portant la légende imprimée : « J'ai trahi ma race ». Deux ou trois membres de 

ce groupe portaient des robes universitaires avant d'être pendus, et l'ensemble du 
groupe est apparemment composé de professeurs du campus voisin de 

l'UCLA. 

Dans les zones où nous n'avons pas encore rétabli l'électricité, les cadavres sont 
moins visibles, mais le sentiment d'horreur qui règne dans l'air y est encore pire 
que dans les zones éclairées. J'ai dû traverser une section résidentielle non 
éclairée de deux pâtés de maisons entre le QG et mes quartiers d'habitation 
après notre réunion d'unité de ce soir. Au milieu d'un des pâtés de maisons non 
éclairés, j'ai vu ce qui semblait être une personne debout sur le trottoir, 
juste en face de moi. Alors que je m'approchais de la silhouette silencieuse, 
dont les traits étaient cachés dans l'ombre d'un grand arbre surplombant le 
trottoir, elle resta immobile, me barrant le passage. 


Ressentant une certaine appréhension, j'ai sorti mon pistolet de son étui. 
Puis, alors que je me trouvais à moins d’une douzaine de pieds de la silhouette, 
qui me faisait face, elle a commencé à se tourner lentement vers moi. Il y avait 
quelque chose d'indescriptiblement étrange dans ce mouvement, et je me 
suis arrêté net alors que la silhouette continuait de tourner. Une légère 
brise fit bruisser le feuillage au-dessus de nous, et soudain un rayon de lumière 
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le clair de lune traversa les feuilles et tomba directement sur la forme qui tournait silencieusement 
devant moi. 

La première chose que j'ai vue au clair de lune fut la pancarte avec la légende en grosses 
lettres majuscules : « J'ai souillé ma race ». Au-dessus de la pancarte, on pouvait voir le 
visage horriblement gonflé et violacé d'une jeune femme, les yeux grands ouverts et 
exorbités, la bouche ouverte. Finalement, je pus distinguer la fine ligne verticale de corde qui 
disparaissait dans les branches au-dessus. Apparemment, la corde avait un peu glissé ou la 
branche à laquelle elle était attachée s'était affaissée, jusqu'à ce que les pieds de la femme 


reposent sur le trottoir, donnant l'apparence étrange d'un cadavre debout de son propre gré. 


J'ai frissonné et j'ai rapidement continué mon chemin. Il y a des milliers de cadavres de 
femmes pendus comme celui-là dans cette ville ce soir, portant tous des pancartes identiques 
autour du cou. Ce sont des femmes blanches mariées ou vivant avec des Noirs, des Juifs ou 


d’autres hommes non blancs. 


Il y a aussi un certain nombre d'hommes qui portent la pancarte "J'ai profané ma race", mais 
le nombre de femmes est largement supérieur à eux, sept ou huït contre un. D'un autre côté, 
environ quatre-vingt-dix pour cent des cadavres portant les pancartes « J’ai trahi ma race » sont 


des hommes, et dans l’ensemble, les sexes semblent être à peu près équilibrés. 


Ceux qui portent ces dernières pancartes sont les politiciens, les avocats, les hommes d'affaires, 
les présentateurs de télévision, les journalistes et rédacteurs en chef des journaux, les juges, les 
enseignants, les responsables des écoles, les « dirigeants civiques », les bureaucrates, les 
prédicateurs et tous les d'autres qui, pour des raisons de carrière, de statut, de votes ou autre, ont 
contribué à promouvoir ou à mettre en œuvre le programme racial du système. Le Système leur 


avait déjà payé leurs 30 pièces de monnaie. 


argent. Aujourd'hui, nous les avons payés. : 
Cela a commencé à trois heures du matin. Hier a été une journée d'émeutes 
particulièrement intense, les Juifs utilisant des mégaphones transistorisés pour attiser les foules 
et les inciter à lancer des pierres et des bouteilles sur nos troupes. Ils scandaient « le racisme 
doit disparaître », « l'égalité pour toujours » et d'autres slogans que les Juifs leur avaient enseignés. 


Cela m'a rappelé les manifestations massives du Vietnam 
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ère. Les Juifs ont un don pour ce genre de choses. 

Mais à trois heures du matin, la foule avait depuis longtemps terminé son 
orgie de violence et de chants et était au lit - tous, à l'exception de quelques 
groupes d'irréductibles qui avaient installé des haut-parleurs et diffusaient à fond 
les émissions de radio du système dans les quartiers environnants, les émissions 


qui alternait entre une « musique » rock hurlante et des appels à la « fraternité ». 


Des escouades de nos troupes avec des montres synchronisées sont 
soudainement apparues dans des milliers de pâtés de maisons à la fois, dans 
cinquante quartiers résidentiels différents, et chaque chef d'escouade avait une 
longue liste de noms et d'adresses. La musique assourdissante s'est 
soudainement arrêtée et a été remplacée par le bruit de milliers de portes se brisant, 
tandis que des pieds bottés les ouvraient. 

C'était comme les raids armés d'il y a quatre ans, mais à l'envers — et le résultat 
était à la fois plus drastique et plus permanent pour ceux qui étaient attaqués. 

Deux choses sont arrivées à ceux que les troupes ont traînés dans les rues. S'ils 
n'étaient pas blancs - et cela incluait tous les Juifs et tous ceux qui semblaient 

avoir une ascendance non blanche - ils étaient poussés dans des colonnes formées 
à la hâte et commençaient leur marche sans retour vers le canyon au pied 

des collines. au nord de la ville. La moindre résistance, toute tentative de réplique 
ou tout retard entraînait une balle rapide. 


Les Blancs, en revanche, furent, dans presque tous les cas, pendus sur place. 
L'un des deux types de pancartes pré-imprimées était accroché sur la poitrine de la 
victime, ses mains étaient rapidement collées derrière son dos, une corde 
était jetée sur un membre ou un panneau indicateur pratique, l'autre extrémité 
étant nouée autour de son cou, et il était ensuite transporté. Ils se sont dégagés 
du sol sans plus attendre et sont partis danser à l'antenne pendant que les 
soldats se dirigeaient vers le nom suivant sur leur liste. 

Les pendaisons et la formation des colonnes de la mort se sont poursuivies 
pendant environ 10 heures sans interruption. Lorsque les troupes ont terminé leur 
sombre travail en début d'après-midi et ont commencé à regagner leurs 
casernes, la région de Los Angeles était totalement pacifiée. Les habitants 
des quartiers dans lesquels on ne pouvait s'aventurer en toute sécurité hier 
qu'à bord d'un tank tremblaient derrière 
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portes fermées aujourd'hui, craignant même d'être vu regardant à travers la fente des 
rideaux tirés. Durant toute la matinée, il n'y a eu aucune opposition organisée ou à 
grande échelle contre nos troupes, et cet après-midi même le désir d'opposition 
s'était évaporé. 

Mes hommes et moi avons été au cœur de l’action toute la journée, s'occupant 
principalement de la logistique. Lorsque les escouades d'exécution ont commencé à 
manquer de corde, nous avons retiré plusieurs kilomètres de fil des poteaux électriques 
pour les remplacer. Nous avons également rassemblé des centaines d'échelles. 

Et c'est nous qui avons affiché dans chaque quartier les proclamations du 
Commandement Révolutionnaire, avertissant tous les citoyens que désormais tout acte 
de pillage, d'émeute ou de sabotage, ou tout manquement à l'ordre d'un soldat, entraînera 
l'exécution sommaire de le contrevenant. Les proclamations contiennent 
également un avertissement similaire pour toute personne qui héberge sciemment un Juif 
ou un autre non-Blanc ou qui fournit délibérément de fausses informations ou cache 
des informations à nos unités de police. Enfin, ils indiquent le point de rendez-vous dans 
chaque quartier auquel chaque personne, à une heure et une date dépendant de la 
position de son nom dans l'alphabet, doit se présenter pour être enregistrée et affectée à 


une unité de travail. 


J'ai failli me lancer dans une fusillade avec un commandant de compagnie près de 
l'hôtel de ville ce matin vers neuf heures. C'est là que nous amenions tous les gros 
bonnets pour être pendus : des hommes politiques connus, un certain nombre 
d'acteurs et d'actrices éminents d'Hollywood et plusieurs personnalités de la télévision. Si 
nous les avions pendus devant chez eux comme tout le monde, peu de personnes les 
auraient vus, et nous voulions que leur exemple soit instructif pour un public beaucoup plus 
large. Pour la même raison, de nombreux prêtres figurant sur nos listes ont été 
emmenés dans l’une des trois grandes églises où des équipes de télévision ont été 


installées pour retransmettre leurs exécutions. 


Le problème était que bon nombre des gros bonnets arrivaient à l’hôtel de ville déjà plus 
morts que vivants. Les troupes à bord des camions de transport leur donnaient 
vraiment du fil à retordre. 

Une actrice célèbre, une métisse notoire qui avait joué dans plusieurs épopées 
« d'amour » interraciales à gros budget, avait perdu la plupart de ses cheveux, un œil et 


plusieurs dents - sans parler de tous ses vêtements - avant 
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la corde lui était passée autour du cou. Elle était meurtrie et ensanglantée. 
Je n'aurais pas su qui elle était si je ne l'avais pas demandé. À quoi bon la 
pendre publiquement si le public ne pouvait pas la reconnaître et tirer les 
bonnes conclusions entre son comportement antérieur et sa punition ? 


J'ai été attiré par une agitation près d'un des camions qui venait d'arriver. Un 
vieil homme extrêmement gros, que j'ai immédiatement reconnu comme le 
juge fédéral qui avait rendu ces dernières années certaines des décisions 
les plus scandaleuses du système - y compris celle confirmant le 
pouvoir d'arrestation accordé par les Conseils des relations humaines à 
leurs députés noirs - résistait. les efforts des troupes pour lui retirer son 
pyjama et l'habiller de sa robe judiciaire. 

L'un des soldats l'a renversé, puis quatre autres ont commencé à lui 
donner des coups de pied et à le frapper à plusieurs reprises au visage, 
au ventre et à l'aine avec la crosse de leur fusil. Il était inconscient, et peut- 
être déjà mort, lorsque la corde fut nouée autour de son cou et que sa 
silhouette molle fut traînée à mi-hauteur d'un lampadaire. Un caméraman de 
télévision enregistrait toute la scène et la diffusait en direct. 

J'ai été profondément dégoûté par ce dernier incident et par plusieurs 
autres de même nature, et j'ai cherché l'officier qui commandait les troupes là- 
bas pour déposer ma plainte. Je lui ai demandé pourquoi il ne maintenait pas 
une discipline adéquate parmi ses hommes et je lui ai répondu en termes 
fermes que les passages à tabac des prisonniers étaient 
contre-productifs. 

Nous devons maintenir une image publique de force et de 
cruauté sans compromis face aux ennemis de notre race, mais nous 
comporter comme une bande d'Ougandais ou de Portoricains n'y 
parvient guère. (Note au lecteur : l'Ouganda était une subdivision 
politique du continent africain à l'époque ancienne, lorsque ce continent était 
habité par la race noire. Porto Rico était le nom de l'ère ancienne de l'île de 
Nouvelle-Caroline. Elle est occupée. 
maintenant par les descendants de réfugiés blancs des régions radioactives 
du sud-est des États-Unis, mais avant les purges raciales dans les derniers 
jours de la Grande Révolution, elle était habitée par une race bâtarde au 
caractère particulièrement peu recommandable.) Par-dessus tout, nous devons 
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nous montrer disciplinés, puisque nous exigerons une discipline stricte de la part de 
la population civile. Nous ne devons jamais laisser libre cours à nos sentiments de 
frustration ou à nos haines personnelles, mais devons montrer à tout moment par notre 


comportement que ce que nous faisons sert un objectif plus élevé. 


Le capitaine a explosé. Il m'a crié de m'occuper de mes affaires. Quand j'ai 
insisté sur le fait que je m'occupais de mes affaires, il est devenu rouge de colère 
et a dit que c'était lui, et non moi, qui en avait la responsabilité et qu'il faisait de son mieux 
dans des circonstances très difficiles. 


Il a souligné à juste titre que l'Organisation avait remplacé près de la moitié 
des hommes de son entreprise par des nouveaux arrivants sans formation au cours 
du mois dernier, et je ne devrais donc pas être surpris que la discipline ne 
soit pas tout ce qu'elle pourrait être. Il m'a également dit qu'il en savait 
suffisamment sur la psychologie de ses hommes pour comprendre l'intérêt de les laisser 
battre les prisonniers afin de se justifier que les prisonniers étaient leurs ennemis et 
méritaient d'être pendus. 

Je ne pouvais vraiment contrer aucun des arguments du capitaine, mais je 
remarquai avec une certaine satisfaction que lorsqu'il se détourna de moi, il se dirigea 
avec colère vers un groupe de soldats qui fouettaient brutalement au pistolet un 
jeune homme aux cheveux longs et à l'air efféminé. dans une tenue étrangement 


"mod" - un artiste "rock" populaire - et leur a ordonné d'arrêter. 


En y réfléchissant, j'en suis venu à voir les choses davantage du point de vue du 
capitaine. Bien sûr, nous devons renforcer la discipline le plus tôt possible, mais 
pour le moment, il est préférable pour nous d'avoir plus de fiabilité politique et moins 
de discipline parmi les troupes. Nous avons retardé notre répression contre la 
population civile juste pour pouvoir éliminer et désarmer les Gl's douteux et les 
remplacer par les nouvelles personnes qui traversaient les lignes ennemies 


pour nous rejoindre. 


Nous avions également besoin de temps pour habituer les troupes au nouvel ordre de 
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choses ici et de leur donner au moins un peu de préparation idéologique pour le 
travail d'aujourd'hui. Et nous avons délibérément laissé les civils devenir plus 
incontrôlables que nous n'aurions pu le faire, simplement pour avoir une excuse 
manifeste pour prendre des mesures radicales au lieu de demi-mesures, 

qui n'auraient pas pu résoudre le problème civil à long terme. 


Une autre raison du retard que j'ai appris aujourd'hui est que nous avions besoin 
de temps pour terminer la compilation de nos listes d'arrestation. 
Depuis plusieurs années, les membres de l'Organisation, ici comme dans 
d'autres régions du pays, ont constitué leurs dossiers de crapauds du système, 
de serviteurs des Juifs, de théoriciens de l'égalité et d'autres criminels raciaux 
blancs, ainsi que leurs annuaires de rue de tous les non-Blancs résidant à 
prédominance. Zones blanches. 

Nous avons pu utiliser ces derniers, qui ont été tenus à jour même au cours 
du dernier mois, sans modification. Mais les dossiers ont nécessité énormément 
d'évaluation et de tri. En premier lieu, ils étaient beaucoup trop nombreux. 


Par exemple, une famille blanche pourrait avoir un dossier de 
criminel racial parce qu'un voisin avait un jour observé un Noir assister à 
un cocktail chez elle ou parce qu'elle avait affiché l'un des autocollants pour 
pare-chocs « Equality Now », qui ont été si largement distribués par 
l'Humanité. Conseils de relations. En général, à moins qu'il n'y ait d'autres preuves 
dans un dossier particulier, ces personnes n'étaient pas inscrites sur la liste 
d'arrestation. Autrement, nous aurions dû pendre plus de 10 % de la population 
blanche — une tâche tout à fait irréaliste. 


Et même si nous pouvions pendre autant de personnes, il n’y aurait aucune 
bonne raison pour cela ; la plupart de ces 10 pour cent ne sont en réalité pas pires 
que la plupart des 90 pour cent restants. Ils ont subi un lavage de cerveau ; ils 
sont faibles et égoistes ; ils n’ont aucun sentiment de loyauté raciale — mais les 
mêmes choses sont vraies pour la plupart des gens de nos jours. Les gens 
sont ce qu'ils sont devenus, et nous devons l’accepter comme point de départ. 
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En fait, il a été vrai tout au long de l’histoire que seule une petite partie d’une 
population est bonne ou mauvaise. La grande majorité est moralement neutre — 
incapable de distinguer le bien absolu du mal absolu — et ils s’inspirent de celui qui 
est au sommet à l'heure actuelle. 


Lorsque des hommes honnêtes dirigent et élaborent les programmes d’une 
société, la population dans son ensemble en sera le reflet, et les individus dépourvus 
d'originalité ou de sens moral propre soutiendront néanmoins avec ferveur 
les objectifs les plus élevés de leur société. Mais lorsque des hommes méchants 
gouverneront, comme c’est le cas en Amérique depuis de nombreuses années 
maintenant, la majeure partie de la population se vautrera joyeusement 
dans la pire dégénérescence et répétera avec suffisance toutes les idées sales et 
destructrices qui lui ont été enseignées. 


La plupart des juges d'aujourd'hui, la plupart des enseignants, des acteurs, des 
personnalités civiques, etc., ne se montrent pas consciemment et délibérément 
méchants, ni même cyniques, en suivant l'exemple des Juifs. Ils se considèrent comme 
de « bons citoyens », tout comme ils se considéreraient s'ils agissaient de manière 


diamétralement opposée sous l'influence de bons dirigeants. 


I ne sert donc à rien de tous les tuer. Cette faiblesse morale devra être éliminée de 
la race sur des centaines de générations. 
Pour l'instant, il nous suffit d'éliminer la partie consciemment mauvaise de la 
population — plus quelques centaines de milliers de nos « bons citoyens » 


moralement paralysés à travers le pays, pour servir d'exemple au reste. 


La pendaison de quelques-uns des pires criminels raciaux dans chaque 
quartier d'Amérique contribuera énormément à redresser la majorité de la population 
et à réorienter sa pensée. En fait, non seulement cela sera utile, mais c'est absolument 
nécessaire. Les gens ont besoin d’un fort choc psychologique pour briser leurs vieilles 
habitudes de pensée. 

Je comprends tout cela, mais je dois admettre que j'ai été troublé par certaines des 
choses dont j'ai été témoin aujourd'hui. 

Lorsque les arrestations ont commencé, le public ne réalisait pas ce qui se passait. 
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à venir, et de nombreux citoyens se sont montrés arrogants et abusifs. J'étais présent peu 
avant l'aube lorsque les soldats ont traîné une douzaine de jeunes hors d'une 

grande maison proche d'un des campus universitaires. Ils, ainsi que leurs 

colocataires qui n'avaient pas été arrêtés, criaient des obscénités à nos hommes et 
crachaient dessus. . Toutes les personnes arrêtées ici, sauf une, étaient soit des Juifs, 
des Noirs ou des métis de toutes sortes, et deux des plus bruyants d'entre eux furent 
immédiatement abattus, tandis que les autres furent regroupés dans une colonne en 


marche. 


La dernière était une fille blanche, d'environ 19 ans, un peu flasque mais toujours jolie. 
Les fusillades l'avaient suffisamment calmée pour qu'elle ne crie plus : « Porcs 
racistes ! contre les soldats, mais lorsque les préparatifs de sa pendaison peu après 
l'ont réveillée sur son propre sort, elle est devenue hystérique. Informée qu'elle était sur le 
point de payer le prix d'avoir profané sa race en vivant avec un amant noir, la jeune fille 


a hurlé : "Mais pourquoi moi ?" 


Alors que la corde était nouée autour de son cou, elle a pleuré : "Je ne faisais que ce 
que tout le monde faisait. Pourquoi tu t'en prends à moi ? Ce n'est pas juste ! Et Helen ? 
Elle couchait aussi avec lui." À ce dernier cri, avant que le souffle de la jeune fille ne 
soit coupé à jamais, l'une des autres filles (vraisemblablement Helen) du groupe de 


spectateurs désormais silencieux sur la pelouse recula de terreur. 


Bien sûr, personne n'a répondu à la question de la jeune fille : « Pourquoi moi ? La 
réponse est simplement que son nom figurait sur notre liste et celui d'Helen ne l'était 
pas. Il n’y a rien de « juste » là-dedans — ni d'injuste non plus. 

La jeune fille pendue méritait ce qu'elle avait. Helen mérite probablement le même sort 
— et elle souffre sans aucun doute maintenant des tourments des damnés, de 


peur d’être éventuellement découverte et obligée de payer le prix que son amie a payé. 


Ce petit épisode m'a appris quelque chose sur la terreur politique. 
Son caractère arbitraire et imprévisible sont des aspects importants de son efficacité. Il y 
a un grand nombre de personnes dans la situation d'Hélène, qui craignent que 


la foudre ne les frappe à tout moment et les poussent à marcher sur des œufs. 


L'aspect mélancolique de l'épisode est incarné dans le comportement de la jeune fille. 
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se lamenter, "Je ne faisais que ce que tout le monde faisait." C'est un peu exagéré, 
mais il est vrai que si les autres ne lui avaient pas donné le mauvais exemple, la 
jeune fille ne serait probablement pas devenue une criminelle raciale. Elle a payé 
autant pour les péchés des autres que pour les siens. 

Aujourd'hui, je me rends compte plus que jamais à quel point il est essentiel 
d'inculquer à tous nos peuples une nouvelle base morale, un nouvel 

ensemble de valeurs fondamentales, afin qu'ils ne soient plus à la dérive morale 
comme l'était cette malheureuse fille - et comme la grande majorité des 

gens. des Américains le sont aujourd’hui. 

Cette absence totale de moralité saine et naturelle m'est revenue à l'esprit peu 
avant midi. Nous accrochions un groupe d'environ 40 promoteurs immobiliers et 
courtiers immobiliers devant les bureaux de la Los Angeles County Fair Housing 
Association. Ils avaient tous participé à un programme spécial qui offrait des taux 
hypothécaires plus bas aux familles racialement mixtes achetant des maisons dans 
des quartiers à prédominance blanche. L'un des agents immobiliers 
était un bel homme robuste d'environ 35 ans avec une coupe blonde en ras du 
cou. Il se défendait avec véhémence : « Bon sang, je n'ai jamais été d'accord 
avec ces conneries de mélange de races. Ça me donne mal au ventre de voir ces 
familles mixtes avec leurs morveux bâtards. Mais il faut qu'un homme gagne sa 
vie. On m'a dit" L'inspecteur en chef des bâtiments du comté a déclaré qu'il serait 
beaucoup plus facile d'éviter les violations du code du bâtiment pour les agents 
immobiliers qui suivaient le programme hypothécaire spécial. " 


Sans s'en rendre compte, il nous disait qu'un revenu plus élevé précédait la loyauté 
raciale dans son ensemble de valeurs - ce qui est malheureusement 
également vrai pour un grand nombre de ceux qui n'ont pas été pendus 
aujourd'hui. Eh bien, il a fait son choix librement et il ne mérite guère de sympathie. 


Bien entendu, les soldats ne l’ont pas contesté. Quand son tour arriva, il fut 
secoué avec la même impartialité dont ils avaient fait preuve envers ceux qui 
avaient accepté leur sort en silence. 
Ils avaient pour ordre de ne discuter avec personne ni de s'expliquer quoi que ce 
soit, à l'exception d'un bref exposé du délit pour lequel une personne était pendue. Pas 
même les protestations les plus convaincantes de 
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l'innocence ou que « il doit y avoir une erreur » les fit hésiter un instant. Certes, 


nous avons dû commettre quelques erreurs aujourd'hui — erreurs d'identité, 
mauvaises adresses, fausses accusations — mais une fois les exécutions 
commencées, il était impossible d'admettre la possibilité d'erreurs. Nous avons 
délibérément créé l’image de l’inexorabilité dans l'esprit du public. 


Et apparemment, nous avons été assez convaincants. Nos escadrons d'exécution 
étaient à peine de retour dans leurs casernes cet après-midi que nous avons 
commencé à recevoir des rapports de toute la ville faisant état de ce qui semblait 
être une vague soudaine de meurtres et de passages à tabac. Des cadavres, 
la plupart portant des coups de couteau, ont été retrouvés sur les trottoirs, dans 
les ruelles et dans les couloirs des immeubles. Un certain nombre de blessés, 
plusieurs centaines au total, ont également été récupérés dans les rues par nos 
patrouilles. 

Même s’il y avait quelques Noirs parmi ces victimes de coups et de coups 
de couteau, nous avons rapidement déterminé que la grande majorité d’entre elles 
étaient des Juifs. Apparemment, il s'agissait de personnes que nos escadrons 


d'exécution n'avaient pas repérées, mais pas les citoyens. 


L'interrogatoire de plusieurs Juifs qui avaient été battus révéla bientôt qu'au 
moins certains d'entre eux s'étaient cachés dans des familles païennes. 
Cependant, après que nos proclamations ont été publiées, leurs protecteurs se 
sont retournés contre eux et les ont poussés dans les rues. Des groupes 


d'autodéfense locaux armés de couteaux et de gourdins en avaient repéré 
d'autres qui ne figuraient même pas sur nos listes. 


Je suis sûr que, sans la leçon puissante de cette Journée de la Corde, nous 
n'aurions pas suscité si rapidement ce type de coopération citoyenne. Les 
pendaisons ont aidé tout le monde à sortir rapidement de la barrière. 


Demain après-midi, certains de mes hommes commenceront à organiser 
des bataillons de travail civil pour abattre les cadavres et les transporter vers le 
site d'élimination que j'ai déjà choisi. Il faudra probablement trois ou quatre jours 
pour retirer tous les corps - il y en a entre 5 000 et 60 000 - et avec cette 
chaleur, ce sera assez désagréable 
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vers la fin. 


Mais quel sentiment de soulagement d’avoir enfin terminé toute la 
partie négative de notre tâche ici ! Désormais, tout est en difficulté — 
dans le bon sens du terme : réorganiser, rééduquer et reconstruire toute 
cette société. 
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Chapitre XXIV 


8 août 1993. Au cours des quatre derniers jours, j'ai été chef par intérim de 
notre nouveau Département des ressources publiques, des services 
publics, des services et des transports (PRUST) pour le sud de la Californie. Il 
s'agit d'un poste strictement temporaire et, dans les 10 prochains jours, je 
confierai le poste à un autre ingénieur, un membre du groupe de 
bénévoles avec lequel j'ai travaillé ces deux dernières semaines. II 
bénéficiera de l'aide compétente d'un certain nombre de personnes locales qui 
étaient auparavant employées soit par l'un des organismes de l'État, du comté 
ou de la municipalité, soit par l'une des sociétés de services publics privées, et 
je suis convaincu qu'il sera capable de repasser le problème. : . les bogues 
restants hors du département. 

Avec plus de la moitié des personnes clés de retour au travail ici, les choses 
commencent à fonctionner presque normalement. Nous avons rétabli l'électricité, 
l'eau, le traitement des eaux usées, la collecte des déchets et le service 
téléphonique W dans toutes les zones occupées, même si l'électricité est 
strictement rationnée. Nous avons même remis en service une 
cinquantaine de stations-service, et les civils dont les tâches leur confèrent 
un statut prioritaire peuvent obtenir du carburant pour leurs voitures. 

PRUST couvre toute notre enclave, de Vandenberg jusqu'à la frontière 
mexicaine, et j'ai beaucoup voyagé pour étudier les besoins et les 
ressources des différentes régions et pour que tout soit globalement 
coordonné. Je suis vraiment très heureux de ce que nous avons pu accomplir 
en si peu de temps. Après l'armée et le ministère de l'Alimentation, PRUST a 
la fonction la plus essentielle à remplir et emploie le plus de travailleurs parmi 
toutes les agences que nous avons créées ici. 


L'un des aspects les plus intéressants de mon travail a été la mise en place 
de l'interface avec le ministère de l'Alimentation. Ils produisent la nourriture ; 
nous le transportons, le stockons et le distribuons. Il y avait plusieurs 
problèmes à résoudre, principalement parce qu'une certaine quantité de 
nourriture produite ne va pas directement des champs vers 
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les points de distribution mais est traité en premier. Cela signifie que le ministère de 
l'Alimentation doit se préoccuper dans une certaine mesure du stockage et du transport 
du champ à l'usine de transformation, avant que PRUST n'en assume la 
responsabilité. DF a également un besoin de transport spécialisé pour déplacer ses 


les travailleurs de leurs quartiers d'habitation aux champs et retour. \ 

J'ai dû me familiariser avec l'ensemble du fonctionnement de DF afin de déterminer 
la meilleure manière de définir nos responsabilités respectives. Je 
suis très impressionné par ce que j'ai vu. Ils ont mobilisé plus de 600 000 travailleurs 
— environ un quart de l’ensemble du segment productif de la population sous notre 
contrôle — pour la production alimentaire. Entre 10 et 15 pour cent de ces travailleurs 
sont des Blancs qui travaillaient à l'origine dans l'agriculture ou l'élevage dans 
cette région. Près d'un tiers sont des jeunes volontaires du 12ème 


tranche d'âge jusqu'à 18 ans. Les autres sont des personnes originaires des 
zones urbaines qui exerçaient auparavant des métiers non essentiels et ont désormais 
été affectés à des équipes de travail sous la supervision de DF. 

Beaucoup de personnes appartenant à ce dernier groupe accomplissent désormais 
le premier travail vraiment productif de leur vie. Cela signifie que DF remplit une 
fonction importante de réhabilitation sociale ainsi que de production alimentaire, et notre 
ministère de l'Éducation travaille en étroite collaboration avec DF à ce sujet. 
Chaque travailleur reçoit dix heures de cours chaque semaine, et il est noté non 
seulement sur son attitude générale à l'égard de son travail et sur sa productivité, mais 


aussi sur sa réactivité à ces cours. 


Ilexiste un processus de sélection continu, les travailleurs étant réaffectés à de 
nouveaux groupes de travail sur la base de leur attitude et de leurs 
performances dans leurs groupes précédents. C'est ainsi que commencent déjà à 
émerger de la masse générale les premiers groupes de travail dirigeants-apprentis. 
Parmi ces derniers seront sélectionnés les candidats à l'adhésion à 
l'Organisation. 


À plusieurs reprises au cours de ma visite des opérations de DF, je me suis arrêté 
pour discuter avec les travailleurs des champs. Le moral variait considérablement entre 


les groupes à forte proportion d'anciens parasites sociaux 
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aux groupes de leaders-stagiaires, mais nulle part on ne pouvait la qualifier de pauvre. 
Tout le monde a compris que, malgré les bouleversements et les difficultés 
causées par la révolution, nous sommes désormais sûrs qu'il y aura suffisamment 


de nourriture pour tout le monde, mais que ceux qui ne travailleront pas ne 
mangeront pas non plus. 


Mon impression la plus profonde vient du fait que tous les visages que j'ai vus dans les 
champs étaient blancs : pas de Chicanos, pas d'Orientaux, pas de Noirs, pas 
de métis. L'air semble plus pur, le soleil plus brillant, la vie plus joyeuse. Quelle 


merveilleuse différence cette seule réalisation de notre révolution a fait. 


Et les travailleurs ressentent tous aussi la différence, qu'ils soient idéologiquement 
avec nous ou non. Il existe entre eux un nouveau sentiment de solidarité, de parenté, 


de coopération désintéressée pour accomplir une tâche commune. 


La plupart des informations provenant d’autres régions du pays nous encouragent 
beaucoup. Même si le système tient toujours, il ne le fait qu’au travers d’une répression 
de plus en plus ouverte et brutale. Le pays tout entier est soumis à la loi martiale 

et le gouvernement s'appuie fortement sur des escadrons de crétins noirs, armés à la 
hâte et adjoints, pour maintenir l’intimidation de la population civile blanche. La moitié 
des unités militaires régulières du système sont toujours confinées dans leurs 


casernes car peu fiables. » 


Les conditions se détériorent presque partout. Les pannes de courant, les pannes de 
transports et de communications, les attentats terroristes, les pénuries alimentaires, les 
assassinats et les sabotages industriels massifs ravagent le système et contribuent à 
entretenir les troubles généraux. 

Les unités d'action de l'Organisation accomplissent un travail héroïque, mais leurs 
pertes sont lourdes. Leur seul objectif est désormais de maintenir la pression sur le 
système et sur la population en général, en frappant encore et encore, sans 


relâche, toutes les cibles disponibles. 


Grâce aux nouveaux volontaires qui arrivent dans notre région à travers les lignes 


ennemies à un rythme croissant, nous obtenons une histoire cohérente sur 
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l'effet que les conditions chaotiques ont sur les gens. Les libéraux blancs 

et les minorités crient hystériquement au gouvernement pour qu'il 

« fasse quelque chose » ; les conservateurs gémissent, se tordent les 
mains et déplorent « l'irresponsabilité » de tout cela ; et les « gens moyens » 
sont de plus en plus exaspérés contre toutes les personnes concernées : 
nous, le système, les Noirs et les différents porte-parole libéraux et 
conservateurs. Ils souhaitent simplement un retour à la « normalité » 

— et à leur confort habituel — le plus rapidement possible. 


Les propagandistes du système font grand cas de notre évacuation 
forcée des non-Blancs et de notre liquidation sommaire des criminels 
raciaux et d’autres éléments hostiles et dégénérés ici. Mais cela n’a pas 
l'effet escompté, sauf parmi les libéraux et les minorités. La majeure partie 
de la population est actuellement trop préoccupée par ses propres 
problèmes pour verser une larme pour « les victimes du racisme ». 


La plus grosse mouche dans notre pommade est la Californie du Nord. 
Les choses y sont complètement hors de contrôle. Le général 
Harding a vraiment bâclé la situation. Cela nous sert bien d’avoir quelque 
chose à voir avec un conservateur ; Lui, comme tous les autres, se tenait 
derrière la porte lorsque la cervelle s'est évanouie, et il a donc reçu une 
double dose d'entêtement pour compenser cela. (Note au lecteur : Turner 
fait référence au lieutenant-général Arnold Harding, commandant de la 
base aérienne de Travis, située à peu près à mi-chemin entre San 
Francisco et Sacramento. Le rôle de Harding dans la Grande Révolution, 
bien qu'important, n'a duré que 11 semaines ; il a finalement 
été assassiné par une équipe de l'Organisation le 16 septembre 1993, après 
l'échec de plusieurs tentatives antérieures.) 

Si la situation dans la région de San Francisco-Sacramento ne 
s'améliore pas rapidement, nous risquons d'être impliqués dans une guerre 
civile contre les troupes de Harding. Le Système adorerait vraiment ça. La 
seule chose que Harding a fait jusqu'à présent a été de rompre avec 
Washington au cours de la première semaine de notre offensive du 4 juillet, 
dès qu'il est devenu clair que le Système avait perdu son emprise en 
Californie. De sa propre initiative, il a déclaré un gouvernement militaire indépendant en 
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nord de la Californie et a amené presque tous les autres officiers des unités 
militaires stationnées là-bas (à l'exception de nos propres militaires infiltrés, bien 
sûr) à l'accompagner. 

Le commandement révolutionnaire a pris la décision strictement pratique de 
laisser le général Harding prendre le contrôle de sa zone, et notre peuple a reçu 
pour instruction de ne pas s'opposer à lui. Cela a eu pour effet de réduire 
considérablement nos propres pertes, même si les militaires ont en réalité 
subi beaucoup plus de pertes dans le nord de la Californie que dans le sud. 
Cela est dû au fait que Harding n’a pas réussi à prendre des mesures 
suffisamment radicales pour consolider son autorité et s'occuper du 
personnel militaire noir. 

Et il n’a absolument pas réussi à contrôler la population civile — encore une 
fois, parce qu'il semble incapable de comprendre la nécessité de mesures radicales. 
Les Juifs et les autres éléments bolcheviks de San Francisco tournent en rond 
autour de lui, et les Chicanos de la région de Sacramento se révoltent plus ou 
moins continuellement depuis un mois. 


Lorsqu'une délégation de membres de l'Organisation s'est rendue à Harding le 
mois dernier et a suggéré un régime conjoint Organisation-militaire pour 
le nord de la Californie, avec les forces de Harding s'occupant des 
questions de défense et l'Organisation s'occupant des affaires civiles - y compris 
les fonctions de police - Harding les a arrêtés et a refusé de les libérer. Depuis 
lors, il a publié des proclamations idiotes sur la « restauration de la Constitution », 
l'éradication du « communisme et de la pornographie » et la tenue de 
nouvelles élections pour « rétablir la forme républicaine de gouvernement 
voulue par les Pères fondateurs », peu importe ce que cela signifie. 


Et il a dénoncé nos mesures radicales dans le sud en les qualifiant de 


« communisme ». Il est consterné que nous n'ayons pas organisé une sorte 
de référendum public avant d'expulser les non-Blancs et que nous n'ayons pas 
procédé à des procès individuels aux Juifs et aux criminels raciaux que nous avons 
traités sommairement. 

Le vieil imbécile ne comprend pas que le peuple américain a voté lui-même 
pour participer au désastre dans lequel il se trouve actuellement ? Ne comprend- 
il pas que les Juifs ont pris le contrôle du pays de façon équitable, 
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selon la Constitution ? Ne comprend-il pas que les gens ordinaires ont 
déjà tenté leur chance en matière d'autonomie gouvernementale et qu'ils 
l'ont raté ? 

Où pense-t-il que de nouvelles élections peuvent mener maintenant, avec 
cette génération d’électeurs conditionnés par la télévision, sinon le retour dans 
la même porcherie juive ? Et comment pense--l que nous aurions pu 
résoudre nos problèmes ici, sans les mesures radicales que nous avons utilisées ? 

Harding ne comprend-il pas que le chaos dans sa région continuera 
à s'aggraver jusqu'à ce qu'il identifie les catégories de personnes responsables 
de ce chaos et qu'il les traite catégoriquement - qu'il lui est physiquement 
impossible, compte tenu du nombre relatif impliqué, de s'en 
occuper. les Juifs, les Noirs, les Chicanos et les autres éléments gênants 
sur une base individuelle ? 

Apparemment non, car cet idiot continue de lancer des appels aux 
dirigeants noirs « responsables » et aux juifs « patriotes » pour l'aider à 
rétablir l'ordre. Harding, comme les conservateurs en général, ne peut se 
résoudre à faire ce qui doit être fait, car cela reviendrait à punir les « innocents » 
avec les « coupables », les « bons » Noirs et les Juifs « loyaux » avec le 
reste. -comme si ces termes avaient un sens dans le contexte actuel. Ainsi, 
craignant de traiter les individus « injustement », il patauge, 
impuissant, tandis que tout va en enfer et que les civils de sa région 
meurent de faim comme des mouches. Les généraux devraient 
être plus sévères. 

Le seul avantage que nous offre la situation dans le Nord est le flot de 
réfugiés blancs qu'elle nous apporte. Plus de gens sont venus dans notre 
région au cours des deux dernières semaines pour échapper à l'anarchie 
qui règne autour de San Francisco que de personnes sont venues du reste 
du pays à travers les lignes du système. 

Et, tant qu'ils durent, il est intéressant d’avoir devant nous des exemples 
vivants et respirants de trois types d'ordres sociaux simultanément : au nord, 
un régime conservateur ; à l’est, la démocratie juive libérale ; et ici, le 
début d’un tout nouveau monde surgissant des ruines de l’ancien. 
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23 août. Demain, je repars pour Washington. Je suis à Vandenberg depuis quatre jours 
pour apprendre comment fonctionnent les ogives nucléaires. 
Je suis responsable d'un groupe qui transportera manuellement quatre ogives nucléaires 


de 60 kilotonnes à Washington pour les dissimuler dans des endroits clés de la capitale. 


Environ 50 autres hommes, tous membres de l'Ordre, ont été formés avec moi, et 
chacun d'eux a une mission similaire en tant que chef de groupe. Cela signifie qu'un total 
d'environ 200 ogives nucléaires seront initialement dispersées dans tout le pays, et 
d'autres suivront plus tard. 

Toutes les ogives sont identiques ; ils ont été retirés d'un stock de projectiles 
d'artillerie de 240 mm que nos gens ont trouvé ici. 

Ils ont été légèrement modifiés pour pouvoir être déclenchés par des signaux radio codés. 
IIS constitueront notre assurance au cas où nous perdrions notre installation de 
lancement de missiles ici. 

La mission actuelle est la plus délicate qu'on m'ait jamais confiée. Ce sera bien plus dur 
que de faire exploser le siège du FBI il y a deux ans. Cinq d'entre nous doivent 
parcourir 3 500 milles de territoire ennemi, transportant quatre bombes nucléaires pesant 
au total un peu plus de 520 livres, sans se faire prendre. Ensuite, nous devons les faufiler 
dans des zones qui seront fortement gardées et les dissimuler, afin qu'il y ait une 


chance négligeable qu'ils soient retrouvés. 


Au-delà des dangers encourus, qui me serrent les tripes dès que j'y pense, j'ai des 
sentiments mitigés sur cette mission. D'un côté, je déteste quitter la Californie. 
Participer à la naissance de notre nouvelle société a été pour moi extrêmement 
excitant et gratifiant, et notre travail ne fait que commencer. De nouveaux 
projets sont lancés chaque jour et je souhaite en faire partie. Nous posons ici les bases 


du nouvel ordre social qui servira notre race pendant les mille prochaines années. 


années. 

Et pouvoir vivre et travailler dans un monde d'hommes blancs sain et sain, c'est 
quelque chose qui, pour moi, est au-delà de toute valeur. Ces dernières semaines ont 
été merveilleuses. Il est terriblement déprimant de penser à quitter cette oasis blanche 
et de se replonger une fois de plus dans ce cloaque de métis, de Noirs, de Juifs et de 


Blancs malades et tordus. 
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les libéraux là-bas. 

D'un autre côté, cela fait plus de trois mois que je n'ai pas vu Katherine, et 
cela semble faire un an. La seule chose qui a limité mon enthousiasme quant 
à ce que nous avons accompli ici, c'est qu'elle n'a pas pu le partager avec moi. 
Et maintenant, avec le changement de situation, elle et les autres à 
Washington vivent dans des conditions bien plus difficiles et en plus grand 
danger que nous ici en Californie. Réaliser cela me fait me sentir coupable 
chaque jour où je reste. 


Mais le sentiment le plus fort que j'éprouve actuellement est 
celui de la responsabilité. Je suis à la fois fier et impressionné que je 
sois encore membre probatoire de l'Ordre et qu’on me confie une tâche aussi 
importante et difficile. Je dois m'efforcer de mettre toutes les autres 
pensées et sentiments de côté jusqu'à ce que cela soit mené à bien. 

Au cours des quatre derniers jours, j'ai non seulement appris la 
structure et le fonctionnement des ogives dont je serai responsable, mais 
aussi pourquoi cette mission est vitale. Cela impliquait une leçon de 
stratégie qui a été très décevante. 

Les membres du Commandement révolutionnaire, les yeux fixés sur notre 
objectif à long terme de victoire totale sur le système, ne se sont pas 
laissés tromper par nos progrès en Californie ni par les difficultés actuelles 
auxquelles le système est confronté ailleurs. Les sombres faits sont les 
suivants : 

Premièrement, en dehors de la Californie, le système reste essentiellement 
intact, et la disparité numérique entre les forces du système et les nôtres est 
encore pire qu'elle ne l'était avant le 4 juillet. C'est parce que nous avons 
dépensé nos forces de manière imprudente partout ailleurs dans le pays 
pour garder le système est déséquilibré suffisamment longtemps pour 
que nous puissions consolider nos acquis ici. 

Deuxièmement, malgré les forces militaires sous notre contrôle ici, le 
Système — dès qu'il aura réglé certains de ses problèmes actuels de 
moral militaire — sera capable de nous écraser par des moyens 
conventionnels avec très peu de problèmes. La seule chose qui les a vraiment 
éloignés de nous aussi longtemps a été notre menace de représailles 
nucléaires contre New York et Tel Aviv. 
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Troisièmement, notre menace nucléaire court un grave danger d’être neutralisée. 
Le système a la capacité de lancer une première frappe surprise contre nous avec une 
forte probabilité de détruire tous nos silos de lancement « durcis » avant que 
nous puissions tirer nos missiles. 
Les sources des renseignements du Commandement révolutionnaire indiquent qu’une telle 
frappe surprise est exactement ce qui est prévu. Le Système attend seulement 
jusqu'à ce qu'il ait achevé une réorganisation militaire d'urgence qui lui donnera 
confiance dans la fiabilité politique de l'armée américaine. 1l veut immédiatement 
faire suivre la destruction de notre capacité nucléaire par une invasion massive qui nous 


achevera dans un jour ou deux. 


Pire encore, le Système a un plan alternatif qui appelle à l’anéantissement nucléaire 
de tout le sud de la Californie. Elle mettra en œuvre ce plan si elle ne parvient pas à 
regagner une confiance totale dans la fiabilité de ses forces militaires terrestres dans les 
prochaines semaines. 

Nous ne connaissons toujours pas le calendrier exact du système, mais nous avons 
des rapports selon lesquels plus de 25 000 Juifs parmi les plus riches et les plus influents et 
leurs familles ont discrètement fait leurs valises et quitté la région de New York au 
cours des dix derniers jours, la plupart d'entre eux prenant 0 seulement une quantité 


modérée de bagages avec eux, peut-être suffisant 
pour des vacances de deux ou trois semaines. 


Ainsi, toute notre stratégie contre le Système a été mise à mal. Si nous 
pouvions tenir l'ennemi à distance indéfiniment — ou même pendant un an ou deux — en 
menaçant de représailles nucléaires, nous pourrions alors le faire tomber. Avec la 
Californie comme base de formation et de ravitaillement, et avec une population de 
plus de cinq millions de Blancs parmi lesquels recruter, nous pourrions progressivement 
intensifier notre guérilla dans le reste du pays. Mais sans la Californie, nous 


ne pouvons pas y parvenir — et le Système le sait. 


Ce que nous devons donc faire immédiatement, c’est disperser un grand nombre d'armes 
nucléaires hors de Californie. Nous ferons ensuite exploser au moins une de ces armes 


pour convaincre le Système qu'une nouvelle situation 
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existe. Si le Système attaque la Californie par la suite, nous serons 

obligés de faire exploser la totalité ou la plupart de nos armes dispersées, 

dans le but de détruire la capacité de résistance organisée du Système. 
Malheureusement, une grande partie de la population blanche du pays 

sera vouée à disparaître si nous sommes contraints à cette extrémité. Le pays 

sera également exposé au danger d’invasion par d’autres nations. Une 

sombre perspective, en effet. 
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Chapitre XXV 


4 septembre 1993. Même si je suis à Washington depuis près d'une semaine 
maintenant, c'est la première occasion que j'ai d'écrire. Après notre voyage 
mouvementé à travers le pays, nous avons passé plusieurs jours mouvementés à 
poser deux de nos bombes. Et puis hier soir, c'était la première nuit 
ininterrompue que je passais seule avec Katherine depuis mon retour. Et demain, 
c'est une autre mission de pose de bombes. Mais ce soir, c'est pour écrire. 


Notre voyage ici depuis la Californie ressemblait à un film loufoque. Même si tous 
les événements sont encore frais dans mon esprit, j'ai du mal à croire qu'ils se soient 
réellement produits. Les conditions dans ce pays ont tellement changé au cours 
des neuf dernières semaines que c'est comme si nous avions utilisé une machine à 
voyager dans le temps pour entrer dans une époque complètement différente - une ère 
dans laquelle toutes les anciennes règles d'adaptation que nous avons passé toute une 
vie à apprendre ont été modifiées. Heureusement pour nous, tout le monde 
semble tout aussi déconcerté que nous par les changements. 

J'ai été surpris de la facilité avec laquelle nous avons pu quitter notre enclave. Les 
troupes du système sont toutes regroupées dans quelques zones frontalières le long 
des principales autoroutes, avec des groupes supplémentaires de la taille d'une 
compagnie stationnés aux barrages routiers sur les routes secondaires. Ces troupes 
de campagne n'’effectuent pratiquement aucune patrouille, et il est simple et sûr de 
les contourner — ce qui explique pourquoi tant de volontaires blancs ont pu s’infiltrer 
dans notre région de Californie depuis le 4 juillet. 


Nous avons pris un camion de l'armée vers le nord jusqu'à Bakersfield, puis 
avons parcouru encore 20 milles vers le nord-est, jusqu'à moins d'un demi-mile d'un 
barrage routier tenu par des troupes noires. Nous pouvions les voir et eux pouvaient nous 
voir, mais ils n'essayèrent pas de nous poser de problèmes alors que nous quittions la 
route principale pour emprunter un sentier difficile du Service forestier. Nous 
étions déjà au pied de la Sierra. 

Après environ une heure de rebondissements sur la route de montagne escarpée 


et à peine praticable, nous sommes retournés sur l'autoroute - en toute sécurité. 
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au-delà du barrage routier, mais maintenant profondément dans le territoire 

contrôlé par le système. Nous n'avions pas particulièrement peur de rencontrer une 

quelconque opposition dans les montagnes ; nous connaissions la plus grande concentration de 
Les troupes du système étaient à China Lake, de l'autre côté des Sierras, et nous 

avions l'intention de tourner vers le nord le long de l'autoroute 39$ avant cela. Notre plan, 

si nous avions rencontré un camion de ravitaillement se dirigeant vers le barrage 

routier près de Bakersfield, était simplement de le faire sauter de l'étroite route de 

montagne avant que ses occupants ne réalisent que nous étions « l'ennemi ». " Nous 

avions tous les cinq nos fusils automatiques armés et prêts et nous avions en plus 

deux lance-roquettes, mais nous n'avons rencontré aucun autre véhicule. 

Nous savions que, malgré l'absence anormale de circulation dans les montagnes, 
nous rencontrerions certainement un trafic intense lorsque nous atteindrons la 398$, la 
principale autoroute nord-sud à l'est des montagnes. 

Nos patrouilles de reconnaissance n'avaient pu nous donner qu'une image très généralisée 
des dispositions des troupes à l'extrême est, et nous ne savions pas à quoi nous 

attendre en termes de barrages routiers ou autres contrôles de la circulation 

automobile. 

Nous savions cependant qu’à cette époque, moins de 10 % des troupes du système 
présentes dans la zone frontalière étaient blanches. Le Système reprenait peu à peu 
confiance dans certaines de ses troupes blanches, mais il évitait toujours de les 
utiliser près de la frontière, où elles pourraient être tentées de se ranger à nos côtés. 

Les quelques militaires blancs présents dans la région, même s'ils étaient des métis 
confirmés, étaient considérés avec suspicion et traités avec le mépris qu'ils méritaient 
de la part des Noirs. Nos espions avaient rapporté plusieurs cas dans lesquels 


ces renégats blancs avaient été humiliés et maltraités par leurs camarades noirs. 


Compte tenu de cela, nous avions décidé que nous aurions plus de chances, en 
tant que non-Blancs, de bluffer face à nos challengers. 
En conséquence, nous avions tous appliqué une tache sombre sur nos visages et nos 
mains et épinglé des étiquettes à consonance chicano sur nos uniformes de fatigue. 
Nous avons pensé que nous pourrions passer pour des métis, à condition de ne pas 
rencontrer de vrais Chicanos. Pendant quatre jours, j'ai été « Jésus Garcia ». 

Notre chauffeur, le « Caporal Rodriguez », a joué son rôle jusqu'au bout, en 


saluant le poing fermé de la main gauche et en affichant un sourire à pleines dents. 
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chaque fois que nous croisions un groupe de soldats noirs désœuvrés le long de la 

sur l'autoroute et à deux reprises nous avons été arrêtés aux points de contrôle. 

Nous avons également gardé une radio à transistors branchée sur une station mexicaine 
diffusant de la musique chicano émouvante chaque fois que nous étions à portée de voix des 
troupes du système. 

Un jour, alors que nous avions besoin de faire le plein, nous avons été brièvement tentés de 
nous arrêter dans un dépôt d'essence militaire, mais la longue file de camions en attente et les 
groupes de Noirs qui flânaient nous ont décidé à ne pas prendre de risque. Nous nous 
sommes plutôt arrêtés dans une station-service de restaurant-boutique de curiosités en 
bordure de route, à l'ombre du mont. Whitney. L'endroit semblait désert, alors deux de nos 
hommes ont commencé à remplir notre réservoir d'essence à la pompe à essence, 
pendant que moi et les autres ; 

Je me suis dirigé vers le restaurant pour voir si nous pouvions trouver de la nourriture à 
emporter. 

Nous avons trouvé à l'intérieur quatre soldats, complètement ivres, assis autour d'une table 
encombrée de bouteilles et de verres vides. Trois étaient noirs et le quatrième était blanc. 


« Quelqu'un ici peut-il payer l'essence et la nourriture ? J'ai demandé. 


"Non, mec, prends juste ce que tu veux. Nous avons chassé les propriétaires d'ici il y a trois 
jours", a répondu l'un des Noirs. 

"Mais pas avant que nous nous amusions vraiment avec leur fille, hein ?" s'exclama le 
Blanc en souriant et en donnant un coup de coude à l'un de ses compagnons. 

Peut-être était-ce le regard sombre que je lui lançais, ou peut-être avait-il soudainement 
remarqué les yeux très bleus du « Caporal Rodriguez », ou encore... peut-être était-ce 
parce que les taches sur nos visages étaient devenues trop striées de transpiration ; Quoi 
qu'il en soit, le soldat blanc cessa brusquement de sourire et murmura quelque chose aux 
Noirs. En même temps, il se pencha en arrière et attrapa son fusil, qui reposait contre une table 


adjacente. 


Avant même qu'il ne touche son arme, j'ai fait pivoter mon M16 de mon épaule et j'ai ratissé 
le groupe assis à la table avec une explosion de feu qui les a tous envoyés étalés au sol, giclant 
du sang. Les trois Noirs étaient de toute évidence morts, mais leur compagnon renégat 
blanc, bien que touché à la poitrine, se remit en position assise et demanda d'une voix 


plaintive : « Hé, mec, qu'est-ce que tu fous ? 
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merde?" 


Le "Caporal Rodriguez" l'a achevé. Il sortit sa baïonnette du fourreau de sa 
ceinture, saisit le Blanc mourant par les cheveux et le tira du sol, la pointe de la 
baïonnette coincée sous son menton. "Espèce de saleté de mélange de races ! Va 
rejoindre tes ‘frères’ noirs 


|" Et d'un seul coup sauvage, "Rodriguez" l'a pratiquement décapité. 


Cinq milles plus loin sur l'autoroute, à l'intersection où nous voulions tourner vers 
l'est, une jeep de la police militaire avec deux Noirs à bord bloquait la route secondaire. 
Un troisième Noir dirigeait la circulation, faisant signe à tous les véhicules militaires 
se dirigeant vers le nord de prendre la route principale. Nous avons ignoré ses 
signaux et avons tourné à droite, en sortant loin sur l'accotement pour contourner la 
jeep. Le contrôleur de la circulation noir a sifflé furieusement, et les trois députés 
ont gesticulé et agité leurs bras sauvagement vers nous, mais notre « Caporal 
Rodriguez » s'est contenté de sourire et a fait son salut de puissance noire, en criant : 
« Siesta frijo/e ! 

Hasta la vista!" et quelques autres mots espagnols qui lui sont venus à l'esprit, lui ont 
indiqué de manière significative la route devant lui et ont appuyé sur l'accélérateur. 
Nous avons laissé les Noirs dans une pluie de poussière et de gravier. 

Le Noir avec le sifflet était toujours en train de siffler et d'agiter ses bras pendant que 
nous tournions dans le virage, et ce fut la dernière fois que nous le vîimes. 
Apparemment, lui et ses compagnons n'ont pas jugé utile d'essayer de nous 
suivre, mais nos trois hommes cachés à l'arrière du camion ont gardé les doigts 


sur la gâchette de leurs fusils automatiques, au cas où. 


De là jusqu'à la périphérie de Saint-Louis, nous n'avons plus rencontré de 
concentrations de troupes du Système. Mais nous n'y sommes parvenus 
qu’en évitant les autoroutes et les villes principales et en nous en tenant aux routes 
secondaires. Nous avons traversé les montagnes et les déserts de Californie, du Nevada, 
de l'Utah et du Colorado, puis les plaines du Kansas et les collines du Missouri, pendant 


75 heures d'affilée, nous arrêtant uniquement pour faire le plein et nous soulager. 


Pendant que deux d'entre nous roulaient devant et qu'un troisième surveillait l'arrière 


du camion, deux d'entre nous à la fois essayaient de dormir, mais sans grand chose. 
SUCCÈS. 
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Lorsque nous avons atteint l’est du Missouri, nous avons changé de tactique 
pour deux raisons. Premièrement, nous avons entendu la radio relatant les 
bombardements de Miami et de Charleston et l'ultimatum de l'Organisation au 
Système. Cela rendait le facteur temps encore plus important qu'auparavant ; 
nous ne pouvions pas nous permettre de retards supplémentaires dus à des 
itinéraires détournés le long des routes secondaires. Deuxièmement, le risque 
d'être arrêtés par les autorités entre Saint-Louis et Washington a fortement diminué 
lorsque l'enfer s’est déchaîné dans le pays, nous donnant l’occasion d'adopter 
un nouveau stratagème. 

Nous avions surveillé à la fois la bande de diffusion civile et les bandes de 
communications militaires pendant le voyage, et nous étions à environ 80 milles à 
l'ouest de Saint-Louis lorsqu'un annonceur spécial a interrompu le bulletin météo 
de l'après-midi. La veille, à midi, une bombe nucléaire avait explosé sans 
avertissement à Miami Beach, a indiqué le présentateur, tuant environ 60 000 
personnes et causant d'énormes dégâts. Une deuxième bombe nucléaire a 
explosé près de Charleston, en Caroline du Sud, il y a à peine quatre heures, 
mais les rapports sur les victimes et les dégâts n'étaient pas encore 
disponibles. 

Les deux attentats à la bombe étaient l'œuvre de l'Organisation, a déclaré 
le présentateur, et il allait maintenant lire le texte d'un ultimatum de 
l'Organisation. J'ai noté l'ultimatum presque mot pour mot sur un morceau de papier 
au fur et à mesure qu'il passait par la radio du camion, et voici presque tout : 


"Au Président et au Congrès des États-Unis ainsi qu'aux commandants de 
toutes les forces armées américaines, nous, le Commandement 
révolutionnaire de l'Organisation, émettons les exigences et les avertissements 
suivants : 

"Premièrement, cesser immédiatement tout renforcement des forces militaires 
dans l'est de la Californie et dans les zones adjacentes et abandonner tous les 
plans d'invasion de la zone libérée de Californie." Deuxièmement, abandonner 
tous les plans de frappe nucléaire contre la zone libérée de Californie ou 
toute partie de la Californie. il. 

" Troisièmement, faites connaître au peuple des États-Unis, par tous les canaux 
de communication à votre disposition, ces demandes et cet avertissement. 


Machine Translated by Google 


"Si vous ne répondez pas à l'une de nos trois exigences d'ici demain midi, le 27 
août, nous ferons exploser un deuxième engin nucléaire dans une agglomération 
des États-Unis, tout comme nous en avons fait exploser un dans la région de 
Miami, en Floride. il y a quelques minutes. Nous continuerons ensuite à faire 
exploser un engin nucléaire toutes les 12 heures jusqu'à ce que vous 
ayez obéi. 

"Nous vous prévenons en outre que si vous entreprenez une action surprise et 
hostile contre la zone libérée de Californie, nous ferons immédiatement exploser 
plus de 500 engins nucléaires qui ont déjà été cachés dans des zones cibles 
clés à travers les États-Unis. Plus de 40 de ces engins sont désormais situés dans 
la région de New York et nous utiliserons immédiatement tous les missiles 
nucléaires encore à notre disposition pour détruire la présence juive en 
Palestine. 

"Enfin, nous vous prévenons que, quoi qu'il en soit, nous avons l'intention de 
libérer d'abord les États-Unis dans leur ensemble, puis le reste de la planète. 
Lorsque nous l’aurons fait, nous liquiderons tous les ennemis de notre peuple, 

y compris en particulier tous les Blancs qui ont consciemment aidé ces 
ennemis. 

"Nous sommes au courant maintenant, et nous continuerons d'être au 
courant, de vos plans les plus confidentiels et de chaque ordre que vous recevez 
de vos maîtres juifs. Abandonnez votre trahison raciale maintenant, ou 
abandonnez tout espoir pour vous-mêmes lorsque vous tomberez entre les mains 
de les gens que vous avez trahis. 

(Note au lecteur : la version de Turner de l'ultimatum de l'Organisation 
est essentiellement correcte, à l'exception de quelques erreurs mineures de 
formulation et de l'omission d'une phrase de l'avant-dernier paragraphe. Le 
texte complet et exact de l'ultimatum se trouve au chapitre neuf de l'Histoire 
définitive de la Grande Révolution du professeur Anderson.) 


Nous avions quitté la route lorsque l'annonceur spécial est arrivé, et il nous a 
fallu quelques minutes pour rassembler nos pensées et décider quoi faire. 
Nous ne nous attendions pas vraiment à ce que les choses évoluent aussi 
rapidement. Ces types qui ont transporté les ogives à Miami et à Charleston 
ont dû soit partir un ou deux jours avant nous, soit ils 
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il a dû vraiment brûler les autoroutes pour y arriver si tôt. Malgré notre conduite 


incessante, nous nous sentions comme une bande de escrocs. 


Nous savions que la graisse était réellement dans le feu ; nous étions au milieu d’une 
guerre civile nucléaire et, dans les prochains jours, le sort de la planète serait 
décidé pour toujours. Désormais, c'était soit les Juifs, soit la race blanche, et tout le monde 
savait que le jeu était pour de bon. 

Je n'ai toujours pas compris tous les détails de notre stratégie menant à l'ultimatum. Je 
ne sais pas pourquoi, par exemple, Miami et Charleston ont été choisies comme 
cibles initiales - même si j'ai entendu une rumeur selon laquelle les riches Juifs 
évacués de New York étaient temporairement hébergés dans la région de Charleston, et 
Miami, bien sûr. , comptait déjà une surabondance de Juifs. Mais pourquoi ne pas 
plutôt éliminer la région de New York, avec ses deux mégakikes et demi ? Peut-être 
que nos bombes n'étaient pas encore vraiment en place à New York, malgré ce 


que disait notre ultimatum. 


Et je ne sais pas non plus pourquoi notre ultimatum a pris cette forme particulière : tout 
est bâton et pas de carotte. Peut-être avait-il délibérément pour but de faire fuir le bétail 
— ce qui est effectivement le cas. Ou peut-être y a-t-il eu des communications clandestines 
entre le commandement révolutionnaire et les dirigeants militaires du système qui 
ont déterminé la forme de l'ultimatum. Quoi qu’il en soit, cela a eu pour effet de diviser le 
système en deux. Les Juifs et presque tous les hommes politiques appartiennent 


à une faction, et presque tous les chefs militaires appartiennent à une autre faction. 


La faction juive exige l’anéantissement nucléaire immédiat de la Californie, 
quelles qu’en soient les conséquences. Les goyim maudlits ont levé la main contre 
le peuple élu et doivent être détruits à tout prix. La faction militaire, en revanche, est 
favorable à une trêve temporaire, pendant que l'on s'efforce de retrouver nos « 500 


(une exagération pardonnable) engins nucléaires » et de les désarmer. 


Après avoir entendu cette émission, notre seule pensée était d'acheminer notre 


cargaison mortelle vers Washington le plus rapidement possible. Nous savions 
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tout le monde allait être déséquilibré pendant un moment à cause de ce qui venait de se 
passer, et nous avons décidé de profiter de la confusion générale en transformant 

notre camion en véhicule d'urgence et en filant directement sur l'autoroute vers notre 
destination. Nous n'avions pas de sirène, mais nous avions des feux rouges clignotants 

à l'avant et à l'arrière, et nous avons terminé la conversion quelques minutes plus tard 

en nous arrêtant dans une quincaillerie rurale et en achetant des bombes de peinture 

en aérosol qui, avec des pochoirs improvisés à la hâte, ont été réalisées. à partir de 
journaux déchirés, nous peignions les symboles de la Croix-Rouge aux endroits appropriés 


sur notre camion. 


Après cela, nous avons atteint Washington en moins de 20 heures, malgré les conditions 
chaotiques sur les autoroutes. Nous avons accéléré le long des accotements pour 
contourner la circulation bloquée, roulé du mauvais côté de la route avec le klaxon et 
les feux clignotants, rebondi sur les ponceaux et les champs ouverts pour contourner les 
intersections bloquées et généralement ignoré tous les contrôleurs de la circulation, bluffant 


notre chemin à travers plus de une douzaine de postes de contrôle. 


Notre première bombe est tombée sur Fort Belvoir, la grande base militaire située 
juste au sud de Washington, où j'ai été enfermé pendant plus d'un an. 

Nous avons dû attendre deux jours exaspérants pour prendre contact avec notre 
homme de l'intérieur afin que nous puissions organiser le placement de la bombe à 
l'intérieur de la base et la cacher dans la bonne zone. 

"Rodriguez" a franchi la clôture avec la bombe attachée sur le dos. J'ai reçu un signal 
radio de sa part le lendemain, confirmant la réussite de sa mission. Pendant ce temps, 
nous autres avons posé une deuxième bombe dans le District de Columbia, où elle pourra 
éliminer quelques centaines de milliers de Noirs lorsqu'elle ira, sans parler de quelques 


agences gouvernementales et d'une partie essentielle du réseau de transport de la capitale. . 


Je n'ai reçu mes dernières commandes sur la troisième bombe que cet après- 
midi. Cela ira dans la région de Silver Spring au nord d'ici - 
le centre de la communauté juive de la banlieue du Maryland. Le quatrième est 
destiné au Pentagone, mais la sécurité y est si stricte que je n'ai toujours pas trouvé 
le moyen de l'amener à proximité de l'endroit. 


Je dois avouer que mon esprit n'a pas été exclusivement tourné vers mon travail 
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depuis que je suis de retour ici. Katherine et moi avons volé du temps aux 


responsabilités de notre organisation pour être ensemble. Aucun de nous n'avait 
réalisé à quel point nous comptions l'un pour l'autre jusqu'à ce que nous soyons 

à nouveau séparés cet été, si peu de temps après mon évasion de prison. Au 
cours du mois où nous avons été ensemble ce printemps, avant que je sois envoyé 
au Texas, puis au Colorado et enfin en Californie, nous sommes devenus aussi 
proches que deux personnes peuvent l'être. 

Les choses ont été difficiles pour Katherine et les autres ici pendant mon 
absence, surtout depuis le 4 juillet. Ils ont subi une pression énorme venant de 
deux directions. L'Organisation les pousse sans pitié à accroître continuellement 
leur niveau d’activisme, tandis que le risque d’être arrêté par la police politique 
s'aggrave chaque semaine. 


Le Système a recours à de nouvelles méthodes dans sa lutte contre nous : 
des fouilles massives de maison en maison dans des zones à 
plusieurs pâtés de maisons ; des récompenses astronomiques pour les 
informateurs ; des contrôles beaucoup plus stricts sur tous les mouvements 
civils. Dans de nombreuses autres régions du pays, ces mesures 
répressives ont été plus sporadiques et ont complètement échoué dans les zones 
où le système n'a pas été en mesure de maintenir l'ordre public - surtout depuis 
la panique provoquée par les attentats à la bombe de Miami et de Charleston. 
Mais autour de Washington, le système maintient toujours une emprise très stricte, et c'est difficile. 

Tard cet après-midi, Katherine et moi sommes sortis du magasin pendant 
quelques heures et sommes allés nous promener. Nous avons flâné parmi 
plusieurs groupes de soldats dans des emplacements de mitrailleuses 
remplis de sacs de sable à l'extérieur des immeubles de bureaux ; nous passons 
devant les décombres noircis par la fumée d'une station de métro de banlieue 
dans laquelle Katherine elle-même avait posé une bombe à la dynamite 
il y a à peine deux semaines ; à travers un espace aux allures de parc 
où un haut-parleur monté sur un lampadaire exhortait "tous les citoyens sensés" 
à signaler immédiatement à la police politique la moindre manifestation de 
racisme de la part de leurs voisins ou collègues de travail ; et sur l'un des principaux 
ponts routiers traversant la rivière Potomac, de la Virginie au district de 
Columbia. Il n'y avait aucune circulation sur le pont car il se terminaïit brusquement 
à 50 mètres du rivage de Virginie, dans un enchevêtrement de 
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béton brisé et tiges d'armature tordues. L'Organisation l'a fait exploser en 
juillet et aucun effort n'a encore été fait pour le réparer. 


C'était assez calme au bout du pont, avec seulement le hurlement des 
sirènes de police au loin et le fracas occasionnel d'un hélicoptère de police 
survolant la ville. Nous avons parlé, nous nous sommes embrassés 
et nous avons observé silencieusement la scène autour de nous alors que le 
soleil se couchait. Nous et nos compagnons avons certainement eu 
une influence sur le monde au cours des derniers mois, à la fois sur le monde 
des banlieues des Blancs ordinaires du côté du pont en Virginie, et sur le 
monde des bureaux gouvernementaux animés du Système, de l’autre côté. 
Et pourtant, le Système est de toute évidence encore vivant tout autour 
de nous. Quel contraste avec la situation californienne ! 

Katherine était pleine de questions sur ce qu'est la vie dans la zone 
libérée, et j'ai essayé de lui dire du mieux que je pouvais, mais j'ai peur que de 
simples mots ne soient pas suffisants pour exprimer la différence entre 
ce que j'ai ressenti en Californie et ce que j'ai ressenti en Californie. sentir 
ici. Il s’agit plus d’une question spirituelle que d’une simple différence 
d'environnement politique et social. 

Alors que nous discutions au-dessus des tourbillons au bout du pont, nos 
corps serrés l'un contre l'autre, le monde s'assombrissant autour de nous, 
un groupe de jeunes nègres est sorti sur l'autre tronçon du pont, du côté 
de Washington. Ils ont commencé à chahuter à la manière typique 
des nègres, quelques-uns d’entre eux urinant dans la rivière. 

Finalement, l'un d'eux nous a repérés et ils ont tous commencé à crier et à faire 
des gestes obscènes. Pour moi, au moins, cela accentuait la différence que je 
ne trouvais pas de mots pour exprimer. 
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Chapitre XXV/I 


18 septembre 1993. Tant de choses se sont passées, tant de choses ont été 
perdues au cours de ces deux dernières semaines, je peux à peine me forcer 
à commencer à écrire à ce sujet. Je suis vivant et en bonne santé, mais il 
y a des moments où j'envie les dizaines de millions de personnes qui sont mortes 
ces derniers jours. Mon âme s'est desséchée en moi ; Je suis comme un mort-vivant 
homme. 

Tout ce à quoi j'ai pu penser — tout ce qui m'a traversé l'esprit, encore et encore 
— c'est un fait unique et accablant : Katherine est partie ! Avant aujourd’hui, alors 
que je n'étais pas absolument certain de son sort, cela me tourmentait et ne me 
laissait aucun repos. 

Mais maintenant que je sais qu'elle est morte, le tourment est parti et je ressens 
simplement un grand vide, une perte irremplaçable. 


J’ai un travail important à accomplir et je sais que je dois maintenant oublier le 
passé et m'y consacrer. Mais ce soir, je dois enregistrer mes souvenirs, mes 
pensées. Dans le chaos de nos jours, des millions de personnes périssent 
sans laisser de traces - elles resteront à jamais dans les mémoires, à jamais sans 
nom - mais je peux au moins confier dans ces pages fragiles ma mémoire de 
Katherine et des événements qu'elle et nos autres camarades ont contribué à 
créer. forme et j'espère que mon journal me survivra. Cela, au moins, nous le 
devons à nos morts, à nos martyrs : que nous ne les oubliions pas, ni leurs 
actes. 


C'est le 7 septembre, un mercredi, que j'ai fini d'installer notre troisième bombe. 
Moi et deux autres membres de notre équipe de déminage l'avons récupéré lundi 
dans la cachette où la dernière ogive est encore cachée, et nous l'avons 
emmené dans le Maryland. J'avais déjà identifié l'endroit où je voulais l'installer, 
mais les mouvements de troupes étaient si intenses cette semaine-là dans la région 
de Washington que nous avons dû attendre près de trois jours dans le Maryland 
pour pouvoir nous approcher de l'emplacement cible. 
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La circulation des véhicules civils a longtemps été très entravée dans la 
région de Washington par des barrages routiers, des sections restreintes de 
nombreuses routes, des points d'inspection, etc., mais cette semaine-là, elle 
était devenue presque impossible. Sur le chemin du retour vers notre imprimerie, 
les routes étaient encombrées par de longs flots de véhicules civils, tous 
allant dans la direction opposée et remplis d'effets domestiques attachés 
aux portes, aux capots et aux toits. Puis, à environ 800 mètres du magasin, 
je me suis heurté à un nouveau barrage militaire, qui n'existait pas lorsque 
je suis parti. Des bobines de fil de fer barbelé étaient tendues en travers 
de la route et un char était garé derrière les barbelés. 

Je me suis retourné et j'ai essayé une autre rue ; il était également 

bloqué. J'ai crié à un soldat à travers la barrière, lui indiquant où j'allais et 
lui demandant quelle rue non bloquée je pouvais emprunter pour y arriver. 
"Vous ne pouvez pas du tout y aller”, a-tl rétorqué. "C'est une zone de 
sécurité. Tout le monde a été évacué ce matin. Tout civil repéré à l'intérieur 
du périmètre sera abattu à vue." 

J'étais abasourdi. Qu'était-il arrivé à Katherine et aux autres ? 

Apparemment, les autorités militaires avaient soudainement étendu le 
rayon de la zone de sécurité autour du Pentagone de ses deux milles à trois 
milles, sans avertissement. Notre magasin se trouvait à un kilomètre sûr 
de l'ancien périmètre et il ne nous était jamais venu à l'esprit qu'il serait agrandi. 
Mais c'était évidemment pour empêcher l'Organisation de poser une bombe 
nucléaire suffisamment près pour éliminer le Pentagone. En fait, je 
considérais l’ancien périmètre comme une protection adéquate contre 
nos ogives nucléaires de 60 kilotonnes, puisque le Pentagone était 
depuis longtemps équipé de volets anti-souffle sur toutes les fenêtres 
et entouré de déflecteurs de souffle en béton armé. 

J'avais essayé, sans succès, de comprendre comment placer une bombe à 
l'intérieur de ce périmètre depuis mon retour de Californie à Washington. 

J'ai conduit jusqu'au point de rendez-vous d'urgence de notre unité, à 
quelques kilomètres au sud d'Alexandrie, mais il n'y avait personne et aucun 
message pour moi. Je n'avais aucun moyen de contacter le Washington 
Field Command pour savoir où se trouvaient Katherine, Bill et Carol, 
car tout notre matériel de communication se trouvait dans l'atelier. Mais le fait qu'ils 
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n'étaient pas au point de rendez-vous, cela m'a permis d'être presque certain 
qu'ils avaient été arrêtés. 

Il était déjà minuit passé, mais je me suis immédiatement dirigé vers le 
nord, vers la zone où se dirigeaient les évacués que j'avais croisés plus tôt. 
J'ai pensé que je pourrais apprendre par quelqu'un qui vivait à proximité de 
notre magasin ce qui était arrivé à mes camarades. C'était une pensée 
stupidement dangereuse, née de mon désespoir, et j’ai probablement eu de la 
chance qu’un convoi de camions militaires ait bloqué l'autoroute à ce point que 
j'ai finalement été obligé de quitter la route et de dormir jusqu’au matin. 


Lorsque j'ai finalement atteint la zone de réfugiés plus tard dans la journée, 
j'ai vite réalisé que les chances d'obtenir les informations que je cherchais étaient 
très minces. Une multitude de tentes militaires avaient été érigées sur 
un immense parking de supermarché de banlieue et dans un champ adjacent. 
Aux abords du campement se trouvait une masse bondée de toilettes 
chimiques extérieures, des véhicules civils toujours remplis d'articles ménagers, 
de réfugiés et de soldats. 

J'ai erré parmi la foule pendant près de trois heures et je n'ai vu aucun visage 
familier. J'ai essayé d'interroger quelques personnes au hasard, mais je n'ai 
abouti à rien. Les gens avaient peur et ne me donnaient que des réponses 
évasives, voire pas du tout. Ils étaient malheureux et désorientés, 
mais ils ne voulaient pas plus d'ennuis qu'ils n'en avaient déjà, et les questions 
sur les arrestations dont ils auraient pu être témoins leur causaient des ennuis. 


Alors que je passais devant une tente environ deux fois plus grande que les 
autres, j'ai entendu des cris étouffés et des sanglots hystériques venant de 
l'intérieur, entrecoupés de rires et de plaisanteries bruyants, grossiers et 
masculins. Une douzaine de soldats noirs étaient alignés à l'entrée. 

Je me suis arrêté pour découvrir ce qui se passait, juste au moment où deux 
soldats noirs souriants se frayaient un chemin à travers la foule devant la tente 
et entraient à l'intérieur, traînant entre eux une fille blanche terrifiée et sanglotante 
d'environ 14 ans. La file d'attente des violeurs a avancé d’un autre espace. 


J'ai couru vers un officier blanc portant l'insigne d'un major qui 
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se trouvant à seulement 50 mètres environ. J'ai commencé à protester avec colère 
contre ce qui se passait, mais avant que j'aie fini ma première phrase, le policier 
s'est détourné honteusement de moi et s'est précipité dans la direction opposée. 
Deux soldats blancs à proximité ont baissé les yeux et ont disparu entre deux 
tentes. Personne ne voulait être soupçonné de « racisme ». J'ai combattu une 
impulsion presque irrésistible de dégainer mon pistolet et de commencer à tirer sur 


tout le monde en vue, puis je suis parti. 


Je me suis rendu au seul endroit dont j'étais raisonnablement sûr qu'il était encore 
occupé par du personnel de l'Organisation : l'ancienne boutique de cadeaux de 
Georgetown. C'était juste à l'extérieur du nouveau périmètre de sécurité du Pentagone. 
Je suis arrivé là-bas alors que le crépuscule tombait et j'ai tiré la camionnette 
jusqu'à l'entrée de service arrière. 

Je venais de sortir du camion et de me retrouver dans l'ombre à l'arrière du bâtiment 
lorsque le monde autour de moi s'est soudainement illuminé aussi fort que midi 
pendant un instant. Il y eut d'abord un éclair de lumière intensément brillant, puis 
une lueur plus faible qui projeta des ombres mobiles et passa du blanc au 


jaune puis au rouge en quelques secondes. 


J'ai couru vers l'allée pour pouvoir avoir une vue plus dégagée du ciel. Ce que j'ai vu 
m'a glacé le sang et fait dresser les poils sur ma nuque. Une chose énorme, bulbeuse 
et brillante, d'une couleur rouge rubis tachée pour la plupart mais traversée de 
stries sombres et également tachetée d'un motif changeant de zones orange 
et jaune plus vives, s'élevait dans le ciel du nord et projetait son sinistre, lumière rouge 


sang sur la terre en contrebas. C'était vraiment une vision de l'enfer. 


Pendant que je regardais, la gigantesque boule de feu continuait de s'étendre et de 
s'élever, et une colonne sombre, comme la tige d’un immense champignon vénéneux, 
devenait visible en dessous. Des langues de feu brillantes d’un bleu électrique 
pouvaient être vues vaciller et danser sur la surface de la colonne. C'étaient 

d'énormes éclairs, mais à leur distance aucun tonnerre ne pouvait être entendu. Lorsque 
le bruit est finalement arrivé, c'était un son sourd et étouffé, mais toujours 

écrasant : le genre de son que l'on pourrait s'attendre à entendre si un tremblement de 
terre d'une puissance inconcevable secouait un pays. 
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immense ville et a provoqué l'effondrement simultané d'un millier de gratte-ciel de 100 étages 
en ruines. g 

J'ai réalisé que j'étais témoin de l'anéantissement de la ville de Baltimore, à 35 miles de 
là, mais je ne pouvais pas comprendre l'énorme ampleur de l'explosion. Une de nos bombes de 
60 kilotonnes aurait-elle pu faire cela ? Cela ressemblait davantage à ce que l’on pourrait 


attendre d’une bombe mégatonne. 


Les informations gouvernementales de cette nuit-là et du lendemain affirmaient que l'ogive 
nucléaire qui avait détruit Baltimore, tuant plus d'un million de personnes, ainsi que les 
explosions qui détruisirent une vingtaine d'autres grandes villes américaines le même jour, 
avaient été déclenchées par nous. . Ils ont également affirmé que le gouvernement avait contre- 
attaqué et détruit le « nid de vipères racistes » en Californie. Il s'est avéré que les deux 


affirmations étaient fausses, mais il m'a fallu deux jours avant d'apprendre 


l'histoire complète de ce qui s'était réellement passé. 

Pendant ce temps, c'est avec un sentiment de désespoir le plus profond que moi et une 
demi-douzaine d'autres personnes rassemblées autour du téléviseur dans le sous-sol sombre de 
la boutique de cadeaux, tard dans la nuit, avons entendu un présentateur d'informations 
annoncer avec jubilation la destruction de notre zone libérée en Californie. . Il était juif et il 
se laissait vraiment emporter par ses émotions ; Je n'ai jamais entendu ou vu quelque chose 
de pareil auparavant. 

Après un récapitulatif solennel de la plupart des villes touchées ce jour-là, avec des estimations 
préliminaires du nombre de morts (exemple : ".. et à Détroit, que les démons racistes ont frappé 
avec deux de leurs missiles, ils ont assassiné plus de 1,4 million de personnes". hommes, 
femmes et enfants américains innocents de toutes races... »), il est venu à New York. À ce 


moment-là, des larmes sont apparues dans ses yeux et sa voix s'est brisée. 


Entre deux sangjlots, il a haleté en annonçant que 18 explosions nucléaires distinctes 
avaient rasé Manhattan et les arrondissements et banlieues environnants dans un rayon 
d'environ 20 milles, avec environ 14 millions de morts sur le coup et peut-être cinq 
autres millions qui devraient mourir de brûlures ou du mal des radiations. dans les 
prochains jours. Puis il passa à l'hébreu et commença un étrange chant lamentable, tandis 


que des larmes coulaient sur ses joues et ses poings serrés. 


les poings lui frappèrent la poitrine. 
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Après quelques secondes, il récupéra et son attitude changea 
complètement. L'angoisse a été remplacée d'abord par une haine 
brûlante pour ceux qui avaient détruit sa bien-aimée ville juive de New York, 
puis par une expression de sombre satisfaction qui s'est progressivement 
transformée en une jubilation exultante : « Mais nous avons pris notre revanche 
contre nos ennemis, et ils sont plus. À maintes reprises, tout au long 
de l'histoire, les nations se sont soulevées contre nous et ont essayé de nous 
expulser ou de nous tuer, et nous avons toujours triomphé à la fin. Personne 
ne peut nous résister. Tous ceux qui ont essayé - l'Égypte, la Perse Rome, 
l'Espagne, la Russie, l'Allemagne - ont elles-mêmes été détruites et nous 
sommes toujours sortis triomphants des ruines. Nous avons toujours survécu 
et prospéré. Et maintenant nous avons complètement écrasé le dernier 
de ceux qui ont levé la main contre nous. comme Moshe a frappé 
l'Égyptien, nous avons également frappé l'Organisation. 

Sa langue vacillait humidement sur ses lèvres et ses yeux sombres 
brillaient d'un air sinistre alors qu'il décrivait la pluie d'anéantissement 
nucléaire qui, selon lui, avait été déclenchée sur la Californie cet 
après-midi même : « Leur précieuse supériorité raciale ne les a pas aidés du 
tout lorsque nous avons tiré des centaines de bombes nucléaires. 
des missiles dans le bastion raciste", s'est réjoui le présentateur. "La vermine 
blanche est morte comme des mouches. Nous ne pouvons qu'espérer 
qu'ils se sont rendu compte dans leurs derniers instants que la plupart des 
soldats loyaux qui ont appuyé sur les boutons de tir des missiles qui les ont 
tués étaient noirs, chicanos ou juifs. Oui, les Blancs et leur race criminelle la 
fierté a été anéantie en Californie, mais maintenant nous devons tuer les 
racistes partout ailleurs, afin que l'harmonie raciale et la fraternité puissent être restaurées en Am 


Il faut les tuer ! Tue-les! Tuer! Tuer! . .". 


Puis il retomba en hébreu, et sa voix devint de plus en plus forte. Il s'est levé 
et s'est penché vers la caméra, incarnation de la haine pure, alors 
qu'il criait et gabonaiïit dans sa langue étrangère, des gouttes de salive sortant 
de sa bouche et coulant sur son menton. 


Cette performance extraordinaire a dû être embarrassante pour certains de 
ses frères les moins émotifs, car il a été soudainement interrompu au milieu 
d'un cri et remplacé par un Gentil, qui a continué à donner 
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des estimations révisées des victimes jusqu'aux petites heures du matin. 

Peu à peu, au cours des 48 heures suivantes, nous avons appris la véritable 
histoire de ce terrible jeudi, à la fois grâce aux journaux télévisés 
gouvernementaux plus récents et plus précis, mais aussi grâce à nos 
propres sources. La première et la plus importante nouvelle que nous avons 
reçue est arrivée tôt vendredi matin, dans un message codé du 
commandement révolutionnaire à toutes les unités de l'Organisation à 
travers le pays : la Californie n'avait pas été détruite ! Vandenberg a 
été anéanti et deux gros missiles ont frappé la ville de Los Angeles, 
provoquant de nombreuses morts et destructions, mais au moins 90 % des 
habitants de la zone libérée ont survécu, en partie parce qu'ils avaient eu 
quelques minutes d'avance. avertissement et a pu se mettre à l'abri. 

Malheureusement pour les habitants des autres régions du pays, il n’y a 
pas eu d'avertissement préalable et le bilan total des morts — y compris ceux 
qui sont morts de brûlures, d’autres blessures et de radiations au cours des 
10 derniers jours — s'élève à environ 60 millions. Les missiles qui ont causé 
ces morts, cependant, n'étaient pas les nôtres — sauf dans le cas de la ville 
de New York, qui a reçu un barrage d'abord de Vandenberg puis de 
l'Union Soviétique. 

Baltimore, Détroit et les autres villes américaines touchées, même Los 
Angeles, furent toutes victimes des missiles soviétiques. 
Vandenberg AFB a été la seule cible nationale touchée par le 
gouvernement américain. ? 

La chaîne d'événements cataclysmiques a commencé par une décision 
extrêmement douloureuse du commandement révolutionnaire. Les 
rapports reçus par RC au cours de la première semaine de ce mois indiquaient 
un déplacement progressif mais constant de l'équilibre des pouvoirs, de la 
faction militaire du gouvernement, qui voulait éviter une confrontation nucléaire 
avec nous, à la faction juive, qui exigeait l'intervention immédiate. 
Anéantissement de la Californie. Les Juifs craignaient qu'autrement 
l'impasse existante entre la zone libérée et le reste du pays ne devienne 
permanente, ce qui signifierait pour nous une victoire presque certaine à 
terme. 

Pour éviter cela, ils travaillèrent en coulisses, comme à leur habitude, 
discutant, menaçant, soudoyant, faisant pression. 
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s'attaquer à un de leurs adversaires à la fois. Ils avaient déjà réussi à faire 
remplacer plusieurs hauts généraux par leurs propres créatures, et RC voyait 
disparaître la dernière chance d'éviter un échange à grande échelle de missiles 
nucléaires avec les forces gouvernementales. 


Nous avons donc décidé de préempter. Nous avons frappé les 
premiers, mais pas contre les forces gouvernementales. Nous avons tiré tous 
nos missiles depuis Vandenberg (à l'exception d’une demi-douzaine visant 
New York) sur deux cibles : Israël et l'Union soviétique. Une fois nos missiles 
lancés ; lancé, RC a annoncé la nouvelle au Pentagone via une liaison 
téléphonique directe. Le Pentagone, bien sûr, en a eu immédiatement 
confirmation sur ses propres écrans radar, et il n’a eu d'autre choix que de 
poursuivre notre salve par une attaque nucléaire immédiate et à grande 
échelle contre l'Union Soviétique, dans le but d'éliminer autant que possible 
maximiser le potentiel de représailles soviétiques. 

La réponse soviétique fut épouvantable, mais inégale. lIs ont tiré sur nous 
tout ce qu'il leur restait, mais ce n'était tout simplement pas suffisant. Plusieurs 
des plus grandes villes américaines, dont Washington et Chicago, ont été 
épargnées. 

Ce que l'Organisation a accompli en précipitant cette chaîne d'événements 
fatidiques est quadruple : Premièrement, en frappant New York et Israël, nous 
avons complètement détruit deux des principaux centres névralgiques de la 
communauté juive mondiale, et il leur faudra un certain temps pour établir une 
nouvelle chaîne de commandement. et reprendre leur acte ensemble. 

Deuxièmement, en les forçant à prendre des mesures décisives, nous avons 
repoussé l'équilibre des pouvoirs au sein du gouvernement américain vers les 
dirigeants militaires. À toutes fins pratiques, le pays est désormais sous un 
gouvernement militaire. 

Troisièmement, en provoquant une contre-attaque soviétique, nous avons 
fait bien plus pour perturber le système dans ce pays et briser le mode de vie 
ordonné des masses que nous n'aurions pu le faire en utilisant nos propres 
armes contre des cibles intérieures - et nous avons encore l'essentiel du pouvoir. nos 60- 
il reste des ogjives d'une kilotonne ! Cela nous apportera un énorme avantage 
dans les jours à venir. 

Quatrièmement, nous avons éliminé un spectre majeur qui avait été 
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qui pèse sur nos plans d'avant : le spectre d'une intervention soviétique après 
que nous et le Système nous soyons battus les uns contre les autres. 

Bien entendu, nous avons pris un risque énorme : premièrement, que la 
Californie soit dévastée par la contre-attaque soviétique - et deuxièmement, 
que l'armée américaine perde son sang-froid et utilise ses armes nucléaires sur 
la Californie, même si, à l'exception de Vandenberg, il n'y avait aucun risque. 
menace nucléaire là-bas pour être éliminée. Dans les deux cas, le sort de la 
guerre a été au moins modérément favorable pour nous, même si la menace 
de l’armée américaine n'est en aucun cas écartée. 

Ce que nous avons perdu, cependant, est substantiel : environ un 
huitième des membres de l'Organisation et près d'un cinquième de la population 
blanche du pays, sans parler d'un nombre inconnu de millions de parents 
raciaux en Union soviétique. Heureusement, le nombre de morts le plus lourd 
dans ce pays a été enregistré dans les plus grandes villes, qui sont 
en grande partie non blanches. 

Au total, la situation stratégique de l'Organisation par rapport au Système s'est 
énormément améliorée, et c'est ce qui compte vraiment. Nous sommes prêts à 
subir autant de victimes que nécessaire — juste pour que le système en 
subisse proportionnellement davantage. Tout ce qui compte, à long terme, 
c'est que lorsque la fumée se sera enfin dissipée, le dernier bataillon sur le 
terrain sera le nôtre. 

Aujourd'hui, j'ai finalement localisé Bill et découvert ce qui s'était passé dans 
l'imprimerie lors de l'évacuation. Il a également subi une perte 
personnelle grave et son histoire a été brève mais poignante. 

L'évacuation de la zone de sécurité élargie du Pentagone a été effectuée sans 
aucun avertissement. Vers onze heures du matin 
Le matin du 7 septembre, des chars étaient soudainement apparus dans les rues 
et des soldats avaient commencé à frapper à toutes les portes, ne laissant 
que dix minutes aux occupants pour abandonner leurs habitations. Ils étaient très 
durs avec quiconque n’avançait pas assez vite. 

Bill, Carol et Katherine diffusaient des tracts de propagande dans la presse 
lorsque les chars sont arrivés, et ils ont eu juste le temps de cacher les 
preuves incriminantes sous une bâche avant que quatre soldats noirs ne se 
frayent un chemin dans le magasin. Puisque les troupes ne prenaient pas le 
temps de fouiller les bâtiments, tout aurait probablement dû se passer. 
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Tout s'était bien passé au magasin si aucun des Noirs n'avait fait une remarque 
suggestive à Katherine alors qu'elle emballait à la hâte certains de ses vêtements et 
autres objets personnels. 

Katherine n'a rien dit au Black, mais le regard glacial qu'elle lui a lancé a apparemment 
blessé son sens de la « dignité humaine ». Il a commencé à pleurnicher : "Qu'est- 
ce qu'il y a, bébé, tu n'aimes pas les Noirs ?" L'approche que les Noirs ont 
trouvée fait des merveilles auprès des filles blanches libérales et culpabilisées qui ont 
désespérément peur d'être considérées comme des « racistes » si elles rejettent les 
avances indésirables des mâles noirs en rut. Lorsque Katherine a tenté de sortir de 
la boutique avec deux lourdes valises, l'amoureux Black lui a bloqué le chemin et a 
essayé de passer sa main sous sa robe. 


Elle bondit en arrière et donna au Black un coup de pied bien placé dans l'aine, 
ce qui refroidit aussitôt ses ardeurs, mais il était trop tard : il avait senti la cuisse de 
Katherine holster. Il a crié l'avertissement à ses compagnons et les deux camps 
ont commencé à tirer en même temps. 

Pendant que Katherine et Carol tiraient avec leurs pistolets, Bill tirait sur les soldats 
noirs avec un fusil de chasse à canon tronqué et à chargement automatique. 

Les quatre Noirs furent mortellement blessés, mais pas avant d'avoir 
blessa à son tour chacun des trois Blancs. L'un des Noirs sortit du magasin en 
titubant avant de s'effondrer, et Bill, qui fut le moins gravement touché, n'eut qu'un 
instant pour s'assurer que Katherine était au-delà de toute aide avant que lui et Carol 
ne soient forcés de fuir par l'arrière du magasin. 


Ils se sont enfermés dans le grenier d'un immeuble voisin et les chercheurs 
n'ont pas pu les trouver. Carol est rapidement devenue si faible à cause de ses 
blessures qu'elle était incapable de bouger, et Bill n'était pas en bien meilleur état. 
La nuit du lendemain, il sortit péniblement de leur cachette et rassembla furtivement 
de l'eau potable, de la nourriture et quelques fournitures médicales dans les 


bâtiments vides du quartier avant de retourner auprès de sa femme. 


Carol est décédée le quatrième jour, et il a fallu encore cinq jours avant que Bill ait 
retrouvé suffisamment de force pour quitter le grenier et sortir de la zone de 
sécurité. 

Je sais que Bill ne me mentirait jamais, et j'ai donc au moins le 
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consolation de savoir que Katherine n’est pas tombée vivante entre les 
mains de l'ennemi. Ce que je dois faire maintenant, c'est consacrer 
le temps qu'il me reste à m'assurer qu'elle n'est pas morte en vain. 
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Chapitre XXVII 


28 octobre 1993. Je reviens tout juste d'un séjour de plus d'un mois à 
Baltimore — ce qu'il en reste. Moi et quatre autres personnes d'ici avons transporté 
un lot d'équipements portables de mesure de la radioactivité jusqu'à Silver Spring, 
où nous avons rejoint une unité du Maryland et avons continué vers le nord jusqu'aux 
environs de Baltimore. Les routes principales étant totalement impraticables, 
nous avons dû traverser le pays à pied sur plus de la moitié du chemin, 
réquisitionnant un camion pour seulement les douze derniers kilomètres. 

Bien que plus de deux semaines se soient écoulées depuis l'attentat, la situation autour 
de Baltimore était d’un chaos presque indescriptible lorsque nous sommes arrivés. Nous 
n'avons même pas essayé de pénétrer dans le centre-ville incendié, mais même dans 
les banlieues et les campagnes situées à 16 kilomètres à l'ouest de Ground Zero, la 
moitié des bâtiments avaient brûlé. Même les routes secondaires dans et autour des 
banlieues étaient jonchées de carcasses de véhicules calcinées, et presque tous ceux 
que nous avons rencontrés étaient à pied. 

Des groupes de charognards étaient partout, fouillant dans les magasins en ruine, 
fouillant dans les champs avec des sacs à dos, transportant des paquets de biens 
pillés ou récupérés - principalement de la nourriture, mais aussi des vêtements, des 
matériaux de construction et tout ce qui est imaginable - allant et Venant comme une 
armée de fourmis. 

Et les cadavres ! C'était une autre bonne raison de rester le plus possible à 
l'écart des routes. Même dans les régions où relativement peu de personnes ont été 
tuées par l'explosion initiale ou par le mal des radiations qui a suivi, les 
cadavres ont été éparpillés par milliers le long des routes. Il s'agissait presque tous 
de réfugiés de la zone de l'explosion. 


Près de la ville, on a vu les corps de ceux qui avaient été gravement brûlés par la 
boule de feu ; la plupart d’entre eux n'étaient pas capables de marcher plus d’un 
kilomètre ou deux avant de s'effondrer. Plus loin se trouvaient ceux qui avaient été 
moins gravement brûlés. Et au loin, dans la campagne, se trouvaient les cadavres 
de ceux qui avaient succombé aux radiations quelques jours ou semaines plus 
tard. Tout avait été laissé pourrir là où ils 
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est tombée, sauf dans les quelques zones où les militaires ont rétabli un semblant 
d'ordre. 

Nous n'avions à cette époque qu'une quarantaine de membres de l'Organisation 
parmi les survivants de la région de Baltimore. Ils s'étaient livrés à des sabotages, 

à des tirs isolés et à d'autres efforts de guérilla contre la police et le personnel militaire 
au cours de la première semaine après l'explosion. Puis ils découvrirent peu à peu 
que les règles du jeu avaient changé. 

Ils ont découvert qu'il n'était plus nécessaire d'opérer aussi furtivement 
qu'auparavant. Les troupes du Système ont riposté lorsqu'elles ont été attaquées, mais 
ne les ont pas poursuivis. En dehors de quelques zones, le 
la police n'a plus tenté de procéder à des fouilles systématiques des personnes 
et des véhicules et il n'y a eu aucune perquisition à domicile. L'attitude semblait 
presque être : « Ne nous dérangez pas et nous ne vous dérangerons pas. » 

Les survivants civils avaient également tendance à adopter une attitude 
beaucoup plus neutre qu'auparavant. || y avait de la crainte à l'égard de 
l'Organisation, mais très peu d'expressions manifestes d’hostilité. Les gens ne 
savaient pas si c'était nous qui avions tiré le missile qui a détruit leur ville, comme 
le prétendaient les émissions du Système, mais ils semblaient aussi disposés à 
blâmer le Système pour avoir laissé cela se produire que nous pour l'avoir fait. 


L'holocauste qu’avaient vécu les gens là-haut les avait clairement convaincus d'une 
chose : le Système ne pouvait plus garantir leur sécurité. Ils n’avaient même plus la 
moindre trace de confiance dans l'ordre ancien ; ils voulaient simplement survivre 
maintenant, et ils se tourneraient vers quiconque pourrait les aider à rester en 
vie encore un peu. 


Sentant ce changement d'attitude, nos membres avaient commencé à recruter et à 
s'organiser parmi les survivants autour de Baltimore de manière semi-publique 
et avec suffisamment de succès pour que le commandement 
révolutionnaire autorise la tentative d'établir une petite zone libérée à l'ouest de 
la ville. 


Les 11 d'entre nous qui étions venus de la banlieue de Washington pour apporter 
notre aide ont apporté leur contribution avec enthousiasme et, en quelques jours, 
nous avions établi un périmètre raisonnablement défendable encerclant environ 


Machine Translated by Google 


2 000 maisons et autres bâtiments totalisant près de 12 000 occupants. Ma 

fonction principale était de réaliser une étude radiologique du sol, des bâtiments, de 

la végétation locale et des sources d'eau de la région, afin que nous puissions être sûrs 
de l'absence de niveaux dangereux de rayonnement nucléaire résultant des 
retombées. 

Nous avons organisé environ 300 habitants locaux en une milice assez efficace et leur 
avons fourni des armes. Il serait risqué à ce stade d'essayer d’armer une milice plus 
nombreuse que celle-là, car nous n'avons pas eu l’occasion de conditionner 
idéologiquement la population locale autant que nous le souhaiterions, et elle nécessite 
toujours une observation étroite et une surveillance étroite. Mais nous avons sélectionné 
les meilleurs espoirs parmi les hommes valides de l’enclave, et nous avons pas 
mal d'expérience dans la sélection de personnes. Je ne serais pas surpris si 
la moitié de nos nouveaux miliciens finissaient par devenir membres de l'Organisation, 


et certains seraient même probablement admis dans l'Ordre. 


Oui, je pense que, dans l'ensemble, nous pouvons compter sur nos nouvelles recrues. 
Il reste encore beaucoup de matériel humain fondamentalement sain dans ce pays, 
malgré la corruption morale généralisée. Après tout, cette corruption a été produite 
en grande partie par l'instillation d'une idéologie étrangère et d’un ensemble de 
valeurs étrangères chez un peuple désorienté par un mode de vie contre nature et 
spirituellement malsain. L'enfer qu'ils traversent actuellement les élimine au moins 
d’une partie de leur stupidité et les rend un peu plus réceptifs à une vision correcte du 


monde qu'ils ne l’étaient auparavant. 


Notre première tâche consistait à éliminer les éléments extraterrestres et les 


criminels raciaux de la nouvelle enclave. Il est stupéfiant de voir combien de Moyen- 
Orientaux noirs et aux cheveux crépus ont envahi ce pays au cours de la dernière 
décennie. Je crois qu'ils ont repris tous les restaurants et stands de hot-dogs du 
Maryland. Nous avons dû tirer sur au moins une douzaine d’Iraniens, rien que dans 
notre petite enclave de banlieue, et deux fois plus se sont enfuis lorsqu'ils ont réalisé ce 
qui se passait. 

Ensuite, nous avons formé des brigades de travail pour accomplir un certain 
nombre de tâches nécessaires, parmi lesquelles l'élimination sanitaire des 
centaines de cadavres de réfugiés. La majorité de ces pauvres créatures étaient 
blanches, et j'ai entendu l'un de nos 
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Les députés qualifient ce qui leur est arrivé de « massacre d'innocents ». 


Je ne suis pas sûr que ce soit une description correcte du récent holocauste. Je suis bien 
sûr désolé pour les millions de Blancs, ici et en Russie, qui sont morts — et qui ne sont 
pas encore morts avant la fin — dans cette guerre pour nous débarrasser du joug juif. 
Mais des innocents ? Je crois que non. Certes, ce terme ne devrait pas être 


appliqué à la majorité des adultes. 


Après tout, l'homme n'est-il pas essentiellement responsable de sa condition, du moins 
au sens collectif ? Si les nations blanches du monde ne s'étaient pas laissées soumettre 
aux Juifs, aux idées juives, à l'esprit juif, cette guerre ne serait pas nécessaire. Nous 
pouvons difficilement nous considérer comme irréprochables. Nous pouvons difficilement 
dire que nous n'avions pas le choix, aucune chance d'éviter le piège des Juifs. On peut 


difficilement dire que nous n’avons pas été prévenus. 


Des hommes sages, intègres et courageux nous ont mis en garde à maintes reprises 
contre les conséquences de notre folie. Et même après avoir parcouru un long chemin 
sur le chemin de la primevère juive, nous avons eu chance après chance de nous 
sauver - la dernière fois, il y a 52 ans, lorsque les Allemands et les Juifs étaient 


engagés dans une lutte pour la maîtrise de l'Europe centrale et orientale. 


Nous nous sommes retrouvés du côté juif dans cette lutte, principalement parce 
que nous avions choisi des hommes corrompus comme dirigeants. Et nous avions 
choisi des dirigeants corrompus parce que nous accordions de mauvaises valeurs dans la vie. 
Nous avions choisi des dirigeants qui nous promettaient quelque chose pour rien ; qui 
a cédé à nos faiblesses et à nos vices ; qui avaient de belles personnalités de scène 
et des sourires agréables, mais qui étaient sans caractère ni scrupule. Nous avons ignoré 
les questions vraiment importantes de notre vie nationale et avons donné libre cours à 
un système criminel pour conduire les affaires de notre nation comme bon lui semblait, 


à condition qu'il nous fournisse modérément du pain et des jeux de cirque. 


Et la folie, l'ignorance volontaire, la paresse, l’avidité, l’irresponsabilité 


et la timidité morale ne sont-elles pas aussi répréhensibles que la méchanceté la plus 
délibérée ? Tous nos péchés par omission ne doivent-ils pas être imputés à nous aussi 


lourdement que les péchés commis par le Juif contre lui ? 
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Dans le livre de comptes du Créateur, c'est ainsi que l'on compte les choses. 
La nature n'accepte pas les « bonnes » excuses à la place de la performance. Aucune race 
qui néglige d'assurer sa propre survie, alors que les moyens de cette survie sont à portée de 
main, ne peut être jugée « innocente », et la punition imposée contre elle ne peut pas 

non plus être considérée comme injuste, quelle que soit la manière dont elle est atteinte. 
grave. 

Immédiatement après notre succès en Californie cet été, dans mes 
relations avec la population civile là-bas, j'ai compris pourquoi le peuple 
américain ne mérite pas d'être considéré comme « innocent ». Leur 
réaction face à la guerre civile était basée presque uniquement sur la 
manière dont elle affectait leur propre situation privée. Pendant un ou 
deux jours — avant que la plupart des gens ne réalisent que nous pourrions 
réellement gagner — les civils blancs, même ceux qui avaient une 
conscience raciale, étaient généralement hostiles ; nous gâchions leur style 
de vie et rendions leur quête habituelle du plaisir terriblement gênante. 


Puis, après avoir appris à nous craindre, ils étaient tous trop désireux 
de nous plaire. Mais ils n'étaient pas vraiment intéressés par le bien 
et le mal de la lutte ; ils ne pouvaient pas se soucier de considérations 
introspectives et à long terme. Leur attitude était : « Juste 
dites-nous ce que nous sommes censés croire, et nous le croirons." Ils 
voulaient juste être à nouveau en sécurité et à l'aise le plus tôt possible. 
Et ils n'étaient pas cyniques ; ce n'étaient pas des sophistiqués blasés, 
mais des gens ordinaires. 

Le fait est que les gens ordinaires ne sont pas vraiment moins 
coupables que les gens pas si ordinaires, que les piliers du Système. 
Prenons l'exemple de la police politique. La plupart d’entre eux — les Blancs — 
ne sont pas des hommes particulièrement méchants. Ils servent de mauvais 
maîtres, mais ils rationalisent ce qu'ils font ; ils se le justifient, certains 
en termes patriotiques (« protéger notre mode de vie libre et démocratique ») 
et d'autres en termes religieux ou idéologiques (« défendre les idéaux 
chrétiens d'égalité et de justice »). 

On peut les qualifier d'hypocrites - on peut souligner qu'ils évitent 
délibérément de penser à tout ce qui pourrait remettre en question la 
validité des slogans superficiels qu'ils utilisent. 
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se justifier - mais tous ceux qui ont toléré le système ne sont-ils pas aussi des 
hypocrites, qu'ils l'aient activement soutenu ou non ? Ne faut-il pas blâmer tous ceux 
qui répètent inconsidérément les mêmes slogans, refusant d'examiner leurs 


implications et leurs contradictions, qu'ils les utilisent ou non pour justifier leurs actes ? 


Je ne vois aucun segment de la société blanche, depuis les rednecks du 
Maryland et leurs familles dont nous avons jeté les corps radioactifs au bulldozer 
dans une immense fosse il y a quelques jours jusqu'aux professeurs d'université 
que nous avons pendus à Los Angeles en juillet dernier, qui puisse réellement 
prétendre que il ne méritait pas ce qui lui est arrivé. Il n’y a pas si longtemps, 
presque tous ceux qui errent sans abri et déplorent aujourd’hui leur sort 
parlaient de l’autre côté de la bouche. 


Bon nombre de nos concitoyens ont été gravement malmenés dans le passé - et 

deux à ma connaissance ont été tués - lorsqu'ils sont tombés entre les mains de cous 

rouges - de « bons vieux garçons » qui, bien qu'ils ne soient pas des libéraux ou des 

goyim du shabbbos, de toute façon, il n'avait aucune utilité pour les 

« radicaux » qui voulaient « renverser le gummint ». Dans leur cas, c'était une pure ignorance. 
Mais une telle ignorance n'est pas plus excusable que le libéralisme bêlant et 

moutonnier des pseudo-intellectuels qui ont promu avec suffisance l'idéologie juive 

pendant tant d'années ; ou que l'égoïsme et la lâcheté de la grande classe 

moyenne américaine qui a accepté le voyage, se plaignant seulement lorsque son 

portefeuille souffrait. 


Non, parler d’« innocents » n’a aucun sens. Nous devons examiner notre 
situation collectivement, dans un sens à l'échelle de la race. Nous devons 
comprendre que notre race est comme un patient atteint d’un cancer qui subit une 
intervention chirurgicale drastique afin de sauver sa vie. Cela n’a aucun sens de se 
demander si le tissu actuellement découpé est « innocent » ou non. Cela n’est pas 
plus raisonnable que d'essayer de distinguer les « bons » Juifs des mauvais — ou, 
comme certains de nos « bons vieux garçons » au crâne plus épais insistent encore 
pour essayer, de séparer les « bons nègres » du reste de leur communauté. course. 


Le fait est que nous sommes tous responsables, en tant qu'individus, de la 
la morale et le comportement de notre race dans son ensemble. Il n'y a pas 
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Nous devons, à long terme, nous soustraire à cette responsabilité, pas 

plus pour les membres de notre propre race que pour ceux des autres races, et 

chacun de nous, individuellement, doit être prêt à être appelé à rendre 

compte de cette responsabilité à tout moment. Ces jours-ci, beaucoup sont appelés. 
Mais l'ennemi en paie également le prix. Il a toujours la main sur les 

choses ici, plus ou moins, mais il a presque terminé en dehors de l'Amérique du 

Nord. Bien que le gouvernement bloque la plupart des informations étrangères 

diffusées sur les réseaux locaux, nous recevons des rapports clandestins de 


nos unités à l'étranger et surveillons également les émissions d'informations 
européennes. 


Dans les 24 heures qui ont suivi notre frappe sur Tel Aviv et une demi- 


douzaine d’autres cibles israéliennes le mois dernier, des centaines de 

milliers d’Arabes traversaient en masse les frontières de la Palestine occupée. 
La plupart d'entre eux étaient des civils, armés uniquement de couteaux ou de 
gourdins, et les gardes-frontières juifs en ont fauché des milliers, jusqu'à 
épuisement de leurs munitions. La haine des Arabes, refoulée pendant 45 ans, 
les a poussés à travers les champs de mines, à travers les tirs de mitrailleuses 
juives et dans le chaos radioactif des villes en feu, leur seule pensée étant de 
tuer les gens qui avaient volé leur terre, tué leurs pères, et les humilia 

pendant deux générations. En une semaine, la gorge du dernier survivant juif 
du dernier kibboutz et des dernières ruines fumantes de Tel-Aviv avait 

été tranchée. 

Les nouvelles en provenance d'Union soviétique sont très rares, mais les 
rapports indiquent que les survivants russes ont traité les Juifs de la même 
manière. Dans les ruines de Moscou et de Léningrad, les premiers jours, les 
gens rassemblèrent tous les Juifs sur lesquels ils purent mettre la main et 
les jetèrent dans des bâtiments en feu ou sur des tas de décombres en 
feu. 

Et des émeutes anti-juives ont éclaté à Londres, Paris, Bruxelles, Rotterdam, 
Bucarest, Buenos Aires, Johannesburg et Sydney. 

Les gouvernements de France et des Pays-Bas, tous deux pourris jusqu'à la 
moelle par la corruption juive, sont tombés, et les gens règlent leurs 
comptes dans les villes et villages de ces pays. 


C'est le genre de chose qui s'est produite à maintes reprises au cours de la 
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Au Moyen Âge, bien entendu, à chaque fois, le peuple avait fini par en avoir assez des 
Juifs et de leurs ruses. Malheureusement, ils n’ont jamais terminé le travail, et cette fois 
non plus, ils ne le feront pas. Je suis sûr que les Juifs préparent déjà leur retour, 


dès que les gens se seront calmés et auront oublié. Les gens ont la mémoire si courte. 


Mais nous n'oublierons pas ! Cela suffit à garantir que l’histoire ne se répétera pas. 
Peu importe le temps que cela nous prendra et jusqu'où nous devrons aller, nous 
exigerons un règlement définitif du compte entre nos deux courses. Si l'Organisation 
survit à cette compétition, aucun Juif n’y parviendra, nulle part. Nous irons jusqu'aux 


extrémités de la terre pour traquer les derniers rejetons de Satan. 


Les principes organisationnels que nous utilisons dans le Maryland sont un peu 
différents de ceux utilisés en Californie, car les situations sont différentes. Ici, 
contrairement au sud de la Californie, il n'existe ni barrières géographiques 
naturelles, ni anneau de troupes gouvernementales pour séparer notre enclave de ses 
environs. 

Bien entendu, nous avons fait ce que nous pouvions pour combler ce manque. 

Nous avons choisi en premier lieu un périmètre qui suit les brèches naturelles dans le 
modèle des structures artificielles, même si, sur près d'un demi-mille, la brèche n'est que 

de 100 mètres de largeur d'emprise d'autoroute, avec la largeur de l'emprise d'une 
autoroute. Les troupes du système contrôlent l'autre camp. Nous avons bouché 

certaines zones ouvertes avec des barbelés et des mines, et nous avons incendié des 
bâtiments et des broussailles à l'extérieur de l'enclave, ce qui pourrait fournir une 
dissimulation ou une couverture aux tireurs d'élite ou aux concentrations de troupes hostiles. 

Mais si les habitants de notre enclave veulent partir, notre milice ne pourra en aucun 
cas en arrêter plus d’un. Nous dépendons de trois choses, bien plus que la 
peur d’être abattu, pour les retenir. Premièrement, nous avons donné de l’ordre au 
peuple, et nous réussissons bien mieux à maintenir l’ordre à l’intérieur de notre 
enclave que le gouvernement ne le fait à l'extérieur. Après la dose de chaos que ces 
gens ont avalée, tous, sauf ceux qui ont subi un lavage de cerveau et qui veulent faire 


ce qu'ils veulent, ont soif d'autorité et de discipline. 


Deuxièmement, nous sommes sur la bonne voie pour établir une économie de 


subsistance dans l’enclave. Nous disposons d'un grand réservoir de stockage d'eau, qui 
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nous devrions pouvoir nous rassasier simplement en pompant les eaux souterraines 
des puits déjà existants ; il y a deux entrepôts alimentaires pratiquement 
intacts et un silo à grains presque plein ; et il existe quatre fermes en activité, dont 
une ferme laitière, avec une capacité de production presque suffisante pour 
nourrir la moitié de notre population. Nous comblons notre déficit alimentaire 
actuel en effectuant des raids à l'extérieur de l'enclave, mais au moment où nous 
aurons mis tout le monde au travail pour convertir chaque parcelle de terre arable 
en potagers, cela ne devrait plus être nécessaire. 

Enfin, et ce n'est peut-être pas le moindre, tout le monde dans 
l'enclave est indiscutablement blanc - nous avons traité sommairement chaque 
cas douteux - alors qu'à l'extérieur, c'est l'habituel assortiment horrible de Blancs, 
pour la plupart Blancs, à moitié Blancs, Tsiganes, Chicanos, Portoricains, Juifs, 
Noirs, Orientaux, Arabes, Perses et tout le reste sous le soleil : le goulasch racial 
typique et cosmopolite que l’on trouve dans toutes les zones métropolitaines 
américaines de nos jours. Quiconque éprouve le besoin d'un peu de « fraternité », 
à la manière juive, peut quitter notre enclave. Je doute que beaucoup en 
ressentent le besoin. 


2 novembre. Nous avons eu une longue réunion cet après-midi au cours de 
laquelle nous avons été informés des derniers développements nationaux et de 
nouvelles priorités pour notre programme d'action local. 

La situation nationale a remarquablement peu changé au cours des six dernières 
semaines : le gouvernement a été en mesure de faire très peu de choses pour rétablir 
l'ordre dans les zones dévastées ou pour compenser les dommages causés au 
réseau de transport du pays, à la production et à la distribution d'électricité. 
installations et les autres composantes essentielles de l’économie nationale. 

Les gens sont dans une très large mesure livrés à eux-mêmes, tandis que le système 
est aux prises avec ses propres problèmes, dont le moindre n’est pas son incertitude 
renouvelée quant à la fiabilité de ses forces militaires. 


Cette absence de changement est en soi très encourageante, car elle signifie 
que le système ne retrouve pas le degré de contrôle sur le pays qu'il exerçait avant 
le 8 septembre. Le gouvernement n'a tout simplement pas été capable 
de faire face aux conditions chaotiques qui ont régné. prévalent désormais 
dans de vastes zones. 
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Nos unités ont fait tout ce qu'elles pouvaient en matière de sabotage, bien 
sûr, dans le seul but de maintenir la situation déstabilisée. Mais le 
Commandement révolutionnaire a apparemment attendu de voir quelle sorte 
de situation à moyen terme se produirait avant de décider de la prochaine phase 
de la stratégie de l'Organisation. 
La décision a maintenant été prise, et il nous appartient de commencer à faire 
dans de nombreux autres endroits le genre de chose que nous avons fait 
dans le Maryland le mois dernier. Nous allons déplacer une grande partie de 
l'accent de notre lutte des actions de guérilla vers l’organisation 
publique et semi-publique. C’est une nouvelle passionnante : cela signifie une 
nouvelle escalade de notre offensive — une escalade qui n’est entreprise que parce 
que nous sommes convaincus que le cours de la bataille tourne désormais en notre faveur ! 
Mais l’ancienne phase du combat n’est en aucun cas terminée, et l'un des 
dangers les plus inquiétants auxquels nous sommes confrontés est une 
attaque militaire à grande échelle contre la Californie. Les forces 
gouvernementales se renforcent rapidement dans le sud de la Californie et une 
invasion de la zone libérée semble imminente. Si le système réussit en 
Californie, il agira certainement de la même manière contre Baltimore et toutes 


les autres enclaves que nous pourrions établir à l'avenir, malgré nos menaces de 
représailles nucléaires. 


Le problème semble être dû à une clique de généraux conservateurs au 
Pentagone qui nous voient davantage comme une menace pour leur propre autorité 
que pour le système lui-même. Ils n'aiment pas les Juifs et ne sont pas 
particulièrement mécontents de la situation actuelle, dans laquelle ils dirigent de 
facto le pays. Ce qu'ils voudraient, c'est institutionnaliser de manière 
permanente l'état actuel de la loi martiale, puis rétablir progressivement l'ordre, 
instaurant un nouveau statu quo basé sur leurs idées plutôt réactionnaires et à 
courte vue. 

Bien sûr, nous sommes la mouche dans leur pommade, et ils s'apprêtent à 
nous écraser. Ce qui les rend particulièrement dangereux pour nous, c’est qu'ils 
n'ont pas autant peur de notre capacité de représailles nucléaires que leurs 
prédécesseurs. Ils savent que nous pouvons détruire davantage de villes et tuer 
beaucoup plus de civils, mais ils ne pensent pas que nous puissions les tuer. 

J'ai conféré en privé avec le major Williams de Washington Field 
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Commandez pendant plus d'une heure sur le problème de l'attaque du 
Pentagone. Les autres principaux centres de commandement de l'armée ont 
été soit détruits le 8 septembre, soit regroupés par la suite avec le Pentagone, 
que les hauts gradés considèrent apparemment comme imprenable. 

Et c'est presque le cas. Nous avons examiné toutes les possibilités 
imaginables et nous n'avons trouvé aucun plan vraiment convaincant, à 
l'exception peut-être d'un. Il s’agit d'effectuer un largage aérien d’une bombe. 

Dans l'immense anneau de défense autour du Pentagone, il y a une 
grande puissance de feu antiaérienne, mais nous avons décidé qu'un petit 
avion, volant juste au-dessus du sol, pourrait peut-être franchir le défi de 
trois milles avec l'un de nos 60 -des ogjives nucléaires d'une kilotonne. Un 
facteur en faveur d'une telle tentative est que nous n'avons jamais utilisé 
d'avions de cette manière auparavant, et nous pourrions espérer prendre les 
équipages anti-aériens par surprise. 


Bien que l'armée garde tous les aérodromes civils, il se trouve que nous 
avons un vieux plumeau caché dans une grange à seulement quelques 
kilomètres d'ici. Ma mission immédiate est de préparer un plan détaillé pour 
une attaque aérienne contre le Pentagone d'ici lundi prochain. Nous 
devons alors prendre une décision définitive et agir ensuite sans plus 


tarder. 
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Chapitre XXVIII 


9 novembre 1993. Il reste encore trois heures avant l'aube et tous les 
systèmes sont opérationnels. J'en profiterai pour écrire quelques pages, ma 
dernière : entrée de journal. Ensuite, c'est un aller simple au Pentagone pour 
moi. L'ogive est attachée au siège avant du vieux Stearman et configurée 
pour exploser soit à l'impact, soit lorsque j'appuie sur un interrupteur sur le 
siège arrière. J'espère que je serai capable de gérer une explosion aérienne 
à basse altitude directement au-dessus du centre du Pentagone. À défaut, 
j'essaierai au moins de voler le plus près possible avant d'être abattu. 

Cela fait plus de quatre ans que je n'ai pas volé, mais je me suis 
parfaitement familiarisé avec le cockpit du Stearman et j'ai été briefé sur les 
particularités de l'avion : je n'anticipe aucun problème de pilotage. La grange- 
hangar ici se trouve à seulement huit miles du Pentagone. Nous ferons 
bien chauffer le moteur dans la grange, et quand la porte sera ouverte, je 
sortirai comme une chauve-souris de l'enfer, droit vers le Pentagone, à une 
altitude d'environ 50 pieds. 


Au moment où j'atteindrai le périmètre défensif, je devrais parcourir 
environ 150 milles à l'heure, et il me faudra encore un peu moins de 70 
secondes pour atteindre la cible. Les deux tiers des troupes autour du 
Pentagone sont des nègres, ce qui devrait grandement augmenter mes 
chances de m'en sortir. 

Le ciel devrait encore être très couvert et il y aura juste assez de 
lumière pour que je puisse distinguer mes repères. Nous avons peint l'avion 
pour qu'il soit aussi invisible que possible dans les conditions de vol prévues, 
et je serai trop bas pour un tir contrôlé par radar. 

Tout bien considéré, je pense que mes chances sont excellentes. 

Je regrette de ne pas être là pour participer au succès final de notre révolution, 
mais je suis heureux d'avoir pu faire autant que moi. C'est une pensée 
réconfortante en ces dernières heures de mon existence physique que, parmi 
tous les milliards d'hommes et de femmes de ma race qui ont jamais vécu, j'aurai 
pu jouer un rôle plus vital. 
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rôle que tous, sauf une poignée d’entre eux, dans la détermination du destin 
ultime de l'humanité. Ce que je ferai aujourd'hui aura plus de poids dans les annales 
de la race que toutes les conquêtes de César et de Napoléon - si je réussis 


Et je dois réussir, sinon la révolution tout entière court le plus grave danger. Le 
Commandement révolutionnaire estime que le Système lancera son invasion 
contre la Californie dans les prochaines 48 heures. 

Une fois l’ordre émis par le Pentagone, nous ne pourrons pas arrêter l'invasion. Et 
si ma mission d'aujourd'hui échoue, nous n'aurons pas assez de temps pour 
essayer autre chose. 

Lundi soir, après avoir pris la décision finale sur cette mission, j'ai subi le 
rite d'Union. En fait, je suis en train de suivre le rite depuis 30 heures, et il ne 
sera pas terminé avant trois heures ; ce n’est qu’au moment de ma mort 
que je deviendrai membre à part entière de l'Ordre. 


Pour beaucoup, cela peut sembler une perspective sombre, j'imagine, mais pas 
pour moi. Je savais ce qui m'attendait depuis mon procès en mars dernier et je suis 
reconnaissant que ma période probatoire ait été écourtée de cinq mois, en partie à 
cause de la crise actuelle et en partie parce que mon comportement depuis mars a 
été considéré comme exemplaire. 

La cérémonie de lundi a été plus émouvante et plus belle que je n'aurais pu 
l'imaginer. Nous étions plus de 200 à nous rassembler dans la cave de la boutique 
de souvenirs de Georgetown, dont les cloisons et les caisses empilées avaient été 
retirées pour nous laisser de la place. Trente nouveaux membres probatoires ont 
prêté serment dans l'Ordre, et 18 autres, dont moi, ont participé au rite d'Union. 
Cependant, j'ai été le seul à être mis à l'écart, en raison de mon statut unique. 


Lorsque le major Williams m'a convoqué, je me suis avancé puis je me suis tourné 
vers la mer silencieuse de personnages en robe. Quel contraste avec le petit 
rassemblement deux ans plus tôt, lorsque sept d'entre nous se retrouvaient à 
l'étage pour mon initiation ! L'Ordre, malgré ses normes extraordinaires, croît avec 
une rapidité étonnante. 

Sachant parfaitement ce qui était exigé du caractère et de l'engagement de chaque 
homme qui se tenait devant moi, ma poitrine se gonfla de fierté. 

Il ne s'agissait pas d'hommes d’affaires conservateurs et au ventre mou rassemblés 
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pour certains charabia maçonniques ; pas de ploucs bruyants et bièreux qui 
lâchent un peu de vapeur ritualisée sur « ces foutus nègres » ; pas de 

fidèles pieux et effrayés qui pleurent pour être guidés ou protégés par une 

divinité anthropomorphe. C'étaient de vrais hommes, des hommes blancs, des 
hommes qui ne faisaient désormais qu'un avec moi en esprit et en conscience ainsi 
que par le sang. 

Alors que la lueur des torches vacillait sur les robes grises et grossières de 
la foule immobile, je me suis dit : ces hommes sont les meilleurs que ma race ait 
produits dans cette génération — et ils sont aussi bons que ceux de n'importe quelle 
génération. En eux se conjuguent une passion ardente et une discipline 
glaciale, une intelligence profonde et une disponibilité immédiate à l'action, un fort 
sentiment d'estime de soi et un engagement total envers notre cause commune. 
D'eux dépendent les espoirs de tout ce qui arrivera jamais. Ils sont l’avant-garde de la 
Nouvelle Ëre à venir, les pionniers qui mèneront notre race hors de ses 
profondeurs actuelles et vers les hauteurs inexplorées. Et je ne fais qu'un 
avec eux ! 

Puis j'ai fait ma brève déclaration : « Frères ! Il y a deux ans, lorsque je suis 
entré dans vos rangs pour la première fois, j'ai consacré ma vie à notre Ordre et au 
but pour lequel il existe. Mais ensuite j'ai hésité dans l'accomplissement de 
mon obligation. à vous. Maintenant, je suis prêt à remplir pleinement mon obligation. 
Je vous offre ma vie. L'acceptez-vous ? 

Dans un unisson grondant, leur réponse revint : "Frère ! Nous acceptons ta vie. En 
retour, nous t'offrons la vie éternelle en nous. Ton acte ne sera pas vain et ne sera 
pas oublié jusqu'à la fin des temps. 

À cet engagement, nous engageons notre vie. » 


Je sais, aussi certainement qu'il est possible à un homme de savoir n'importe quoi, 
que l'Ordre ne me fera pas défaut si je ne le fais pas. L'Ordre a une vie qui 


dépasse la somme des vies de ses membres. Lorsqu'il parle collectivement, comme 


il l'a fait lundi, quelque chose de plus profond, de plus ancien et de plus sage 
que n'importe lequel d’entre nous parle — quelque chose qui ne peut pas mourir. 
De cette vie plus profonde, je suis maintenant sur le point de participer. 

Bien sûr, j'aurais aimé avoir des enfants de Katherine, afin de pouvoir aussi avoir 


une autre sorte d'immortalité, mais ce n'est pas le cas. Je suis satisfait. 


Ils font chauffer le moteur depuis environ 10 minutes maintenant, 
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et Bill me signale qu'il est temps de partir. Le reste de l'équipage s’est déjà 
mis à l'abri dans l’abri anti-souffle que nous avons creusé sous le sol de 

la grange. Je vais maintenant confier mon journal à Bill, qui le mettra 
ensuite dans la cachette avec les autres volumes. 
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Épilogue 


Ainsi se terminent les journaux d’Earl Turner, aussi sans prétention qu'ils ont commencé. 
Sa dernière mission a bien sûr été un succès, comme nous le rappelle chaque 


année le 9 novembre, notre traditionnelle Journée des Martyrs. 


Le principal centre névralgique militaire du système étant détruit, les forces du système 
stationnées à l'extérieur de l'enclave californienne de l'Organisation ont continué à 
attendre des ordres qui ne sont jamais arrivés. La baisse du moral, la montée des 
désertions, l'indiscipline croissante des Noirs et, enfin, l'incapacité du Système à maintenir 
l'intégrité de sa ligne d'approvisionnement pour ses troupes californiennes ont entraîné 
l'érosion progressive de la menace d'invasion. Finalement, le Système a commencé à 
regrouper ses forces ailleurs, pour relever de nouveaux défis dans d’autres régions 


du pays. 


Et puis, comme les Juifs l'avaient craint, le flux des militants de l'Organisation a changé 
exactement de 180 degrés par rapport à ce qu'il avait été dans les semaines et les mois 
précédant immédiatement le 4 juillet 1993. Des dizaines de camps d'entraînement dans la 
zone libérée, d'abord des centaines, puis des milliers de guérilleros très motivés 
ont commencé à se faufiler à travers le cercle de troupes en diminution du système et 
à se déplacer vers l'est. Avec ces forces de guérilla, l'Organisation suivit l'exemple 
de ses membres de Baltimore et créa rapidement des dizaines de nouvelles enclaves, 
principalement dans les zones dévastées par l’arme nucléaire, là où l'autorité du Système 


était la plus faible. 


L'enclave de Détroit était initialement la plus importante d'entre elles. 
Une anarchie sanglante régnait parmi les survivants de la région de Détroit depuis 
plusieurs semaines après les explosions nucléaires du 8 septembre. 
Finalement, un semblant d'ordre avait été rétabli, les troupes du Système partageant 
vaguement le pouvoir avec les chefs d’un certain nombre de gangs noirs de la région. Même 
s’il existait quelques bastions blancs isolés qui tenaient à distance les foules 


errantes de pilleurs et de violeurs noirs, la plupart des Blancs désorganisés et démoralisés 
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Les survivants de Détroit et des environs n'ont offert aucune résistance efficace 


aux Noirs et, tout comme dans d’autres régions à forte population noire du pays, 
ils ont terriblement souffert. 

Puis, à la mi-décembre, l'Organisation a pris l'initiative. Un certain nombre de 
raids éclair synchronisés sur les points forts militaires du système dans la 
région de Détroit ont abouti à une victoire facile. 


L'Organisation a alors établi certains modèles à Détroit qui ont été bientôt 
suivis ailleurs. Toutes les troupes blanches capturées, dès qu'elles eurent 
déposé les armes, se virent offrir une chance de combattre aux côtés de 
l'Organisation contre le Système. Ceux qui se sont immédiatement portés 
volontaires ont été mis à part pour une sélection préliminaire, puis envoyés 
dans des camps pour un endoctrinement et une formation spéciale. Les 
autres ont été mitraillés sur place, sans plus attendre. 


Le même degré de cruauté a été utilisé dans le traitement de la population 
civile blanche. Lorsque les cadres de l'Organisation se sont installés dans les 
bastions blancs de la banlieue de Détroit, la première chose qu'ils ont jugé 
nécessaire de faire a été de liquider la plupart des dirigeants blancs locaux, 
afin d'établir l'autorité incontestée de l'Organisation. Il n’y avait ni le temps ni la 
patience de raisonner les Blancs à courte vue qui insistaient sur le fait qu'ils 
n'étaient ni des « racistes » ni des « révolutionnaires » et qu'ils n’avaient pas 
besoin de l’aide d’« agitateurs extérieurs » pour résoudre leurs problèmes, 
ou qu'ils avaient des problèmes. autre fixation conservatrice ou paroissiale. 


Les Blancs de Détroit et des autres nouvelles enclaves s'organisèrent davantage 
selon les lignes décrites par Earl Turner pour Baltimore que pour la Californie, 
mais encore plus rapidement et plus brutalement. Dans la plupart des régions du 
pays, il n'y avait aucune possibilité d'une séparation ordonnée et à grande 
échelle des non-Blancs, comme en Californie, et par conséquent une guerre 
raciale sanglante a fait rage pendant des mois, faisant un terrible tribut aux 
Blancs qui n'étaient pas dans l'un des les enclaves entièrement 
blanches et étroitement contrôlées de l'Organisation. 

La nourriture est devenue critique partout au cours de l'hiver 1993-1994. Les 
Noirs tombèrent dans le cannibalisme, tout comme ils l'avaient fait autrefois. 
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La Californie, tandis que des centaines de milliers de Blancs affamés, qui 

avaient auparavant ignoré l'appel de l'Organisation au soulèvement contre le 
système, commençaient à apparaître aux frontières des différentes zones 

libérées pour mendier de la nourriture. L'Organisation n’a pu nourrir les populations 
blanches déjà sous son contrôle qu'en imposant les rationnements les 

plus sévères, et il a fallu refouler de nombreux retardataires. 


Ceux qui étaient admis - et cela signifiait uniquement les enfants, les femmes 
en âge de procréer et les hommes valides prêts à combattre dans les rangs 
de l'Organisation - étaient soumis à un contrôle racial beaucoup plus sévère 
que celui qui avait été utilisé pour séparer les Blancs des non-Blancs en 
Californie. . Il ne suffisait plus d’être simplement Blanc ; pour manger, il fallait 
être considéré comme porteur de gènes particulièrement précieux. 


À Détroit, la pratique a été établie pour la première fois (et elle a ensuite 
été adoptée ailleurs) consistant à fournir à tout homme blanc valide qui cherchaiït 
à entrer dans l'enclave de l'Organisation un repas chaud et une baïonnette ou 
une autre arme blanche. Son front fut ensuite marqué d'une teinture 
indélébile, et il fut expulsé et ne put être réadmis définitivement qu'en rapportant 
la tête d'un Noir ou d'un autre non-Blanc fraîchement tué. Cette pratique garantissait 
que la nourriture précieuse ne serait pas gaspillée pour ceux qui ne 
voulaient pas ou ne pouvaient pas accroître la force de combat de 
l'Organisation, mais elle a coûté un tribut terrible aux éléments blancs les plus 
faibles et les plus décadents. 

Des dizaines de millions de personnes ont péri au cours du premier semestre 
1994, et la population blanche totale du pays a atteint un point bas 
d'environ 50 millions en août de la même année. Cependant, à ce 
moment-là, près de la moitié des Blancs restants se trouvaient dans les 
enclaves de l'Organisation, et la production et la distribution alimentaires dans les 
enclaves avaient augmenté jusqu’à suffire à peine à empêcher de nouvelles 
pertes dues à la famine. 

Même s'il existait toujours une sorte de gouvernement central, les forces 
militaires et policières du système étaient, à toutes fins utiles, réduites à un certain 
nombre de commandements locaux essentiellement autonomes, dont la 
principale activité consistait à piller de la nourriture, de l'alcool, de l'essence et du pétrole. 
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femmes. L'Organisation et le Système ont évité les affrontements à grande échelle, 
l'Organisation se limitant à des raids courts et intenses sur les concentrations de 
troupes du Système et d'autres installations, et les forces du Système se limitant 

à garder leurs sources d'approvisionnement et, dans certaines zones, à tenter de limiter 


l'expansion des enclaves de l'Organisation. 


Mais les enclaves de l'Organisation ont néanmoins continué à 
s'étendre, tant en taille qu’en nombre, tout au long des cinq années sombres 
précédant la Nouvelle Ëre. À une certaine époque, il y avait près de 2 000 enclaves 
distinctes de l'Organisation en Amérique du Nord. En dehors de ces zones d'ordre 
et de sécurité, l'anarchie et la sauvagerie n’ont cessé de s’aggraver, la seule 
véritable autorité étant exercée par des bandes en maraude qui s’attaquent les unes 


aux autres et s’attaquent aux masses non organisées et sans défense. 


Beaucoup de ces bandes étaient composées de Noirs, de Portoricains, de Chicanos 
et de métis à moitié blancs. Cependant, en nombre croissant, les Blancs 
formèrent également des bandes selon des critères raciaux, même sans l'aide 
de l'Organisation. À mesure que la guerre d’extermination se poursuivait, des millions 
de Blancs doux, élevés en ville et soumis à un lavage de cerveau, ont 
progressivement commencé à retrouver leur virilité. Les autres sont morts. 

Le succès croissant de l'Organisation ne s'est pas fait sans revers, 
bien sûr. L’un des plus notables d’entre eux fut le terrible massacre de 
Pittsburgh, en juin 1994. L'Organisation y avait établi une enclave en mai de 
la même année, forçant le retrait des forces locales du Système, mais elle n’agissait pas 
assez rapidement pour identifier et liquider l'enclave. élément juif local. 


Un certain nombre de Juifs, en collaboration avec des conservateurs et des libéraux 
blancs, eurent le temps d'élaborer un plan de subversion. La conséquence 
fut que les troupes du Système, aidées par leur cinquième colonne à l'intérieur de 
l'enclave, reprirent Pittsburgh. Les Juifs et les Noirs se sont alors livrés à un 
déchaînement sauvage de meurtres de masse, qui rappelle les pires excès de la 
révolution bolchevique incitée par les Juifs en Russie, 75 ans plus tôt. À la fin de 
l’'orgie sanglante, pratiquement tous les Blancs de la région avaient été soit 
massacrés, soit contraints de fuir. Les membres survivants du personnel de 


l'Organisation 
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Le commandement de campagne de Pittsburgh, dont l'hésitation à traiter 
avec les Juifs avait provoqué la catastrophe, fut arrêté et fusillé par une équipe 
disciplinaire spéciale agissant sur ordre du commandement révolutionnaire. 


La seule fois, après le 9 novembre 1993, où l'Organisation a été contrainte 
de faire exploser une arme nucléaire sur le territoire nord-américain. 
continent a eu lieu un an plus tard, à Toronto. Des centaines de milliers de 
Juifs avaient fui les États-Unis vers cette ville canadienne en 1993 et 1994, en 
faisant presque un deuxième New York et en l'utilisant comme centre de 
commandement de la guerre qui fait rage dans le sud. En ce qui concerne 
les Juifs et l'Organisation, les États-Unis 
La frontière canadienne n'avait pas vraiment d'importance au cours des 
dernières étapes de la Grande Révolution et, au milieu de 1994, les 
conditions étaient à peine moins chaotiques au nord de la frontière qu’au sud. 

Au cours des années sombres, ni l'Organisation ni le Système ne 
pouvaient espérer un avantage totalement décisif sur l’autre, tant qu'ils 
conservaient tous deux la capacité de guerre nucléaire. Au cours de la 
première partie de cette période, lorsque la force militaire conventionnelle 
du système dépassait largement celle de l'Organisation, seule la menace de 
représailles de l'Organisation avec ses plus de 100 ogives nucléaires cachées 
dans les principaux centres de population encore sous le contrôle du système 
a permis au système, dans la plupart des cas, de rester en place. d'agir contre 
les zones libérées de l'Organisation. 

Plus tard, lorsque les gains organisationnels, conjugués à l'attrition croissante 
des forces du système à travers les désertions, ont fait pencher la balance 
des forces conventionnelles vers l'Organisation, le système a conservé le 
contrôle d'un certain nombre d'unités militaires armées d'armes 
nucléaires et, en menaçant de les utiliser, a forcé l'Organisation de laisser 
inviolés certains bastions du Système. 

Cependant, même les troupes nucléaires d'élite et choyées du 
système n'étaient pas à l'abri des processus d'usure qui sapaient la force 
conventionnelle du système, et elles ne pouvaient retarder l'inévitable 
que temporairement. Le 30 janvier 1999, lors de la Trêve capitale 
d'Omaha, le dernier groupe de généraux du Système a cédé son 
commandement à l'Organisation, en échange d'un 
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s'engagent à ce qu'eux-mêmes et leurs familles immédiates soient autorisés à 
vivre le reste de leur vie sans être inquiétés. L'Organisation a tenu son engagement 
et une réserve spéciale sur une île au large de la côte californienne a été 
réservée aux généraux. 

Puis, bien sûr, vint la période de nettoyage, au cours de laquelle les dernières 
bandes non blanches furent traquées et exterminées, suivie par la purge 
finale des éléments raciaux indésirables parmi la population blanche restante. 


Depuis la libération de l'Amérique du Nord jusqu’au début de la nouvelle ère 
pour l’ensemble de notre planète, un laps de temps remarquablement court d’un 
peu moins de 11 mois s’est écoulé. Le professeur Anderson a enregistré et analysé 
en détail les événements de cette période culminante dans son Histoire de la 
Grande Révolution. Il suffit ici de noter qu'une fois les principaux centres de la 
puissance juive mondiale anéantis et la menace nucléaire de l'Union 
soviétique neutralisée, les obstacles les plus importants à la victoire mondiale de 
l'Organisation ont été écartés. 


Dès 1993, l'Organisation disposait de cellules actives en Europe occidentale, 
et celles-ci se sont développées avec une rapidité extraordinaire au cours des 
six années précédant la victoire en Amérique du Nord. Le libéralisme avait fait 
des ravages en Europe, tout comme en Amérique, et l'ordre ancien n'était 
dans la plupart des endroits qu’une coquille pourrie avec seulement un semblant 
de force. L’effondrement économique désastreux en Europe au printemps 1999, 
suite à la disparition du système en Amérique du Nord, a grandement contribué 
à préparer moralement les masses européennes à la crise. 

Prise de contrôle définitive de l'organisation. 

Cette prise de pouvoir s'est produite dans une grande précipitation à l'échelle 
européenne au cours de l'été et de l'automne 1999, alors qu'un ouragan de 
changement balayait le continent, débarrassant en quelques mois les 
déchets d'un millénaire ou plus d'idéologie extraterrestre et d'un siècle ou 
plus. il s'agit plutôt d'une profonde décadence morale et matérielle. Le sang a 
momentanément coulé jusqu'aux chevilles dans les rues de nombreuses grandes 
villes d'Europe, alors que les traîtres à la race, les descendants de générations 


d'élevages dysgéniques et les hordes de Gastarbeiter connaissaient un sort 
commun. Puis la grande aube de l'ère nouvelle a éclaté sur le monde occidental. 
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Début décembre 1999, le seul centre de pouvoir sur terre qui 
n'était pas encore sous le contrôle de l'Organisation était la Chine. 
L'Organisation était prête à reporter de plusieurs années la solution du 
problème chinois, mais les Chinois eux-mêmes ont forcé l'Organisation à 
prendre des mesures immédiates et drastiques. Les Chinois, bien sûr, ont envahi 
les régions asiatiques de l'Union soviétique. immédiatement après la frappe 
nucléaire du 8 septembre 1993, mais jusqu’à l’automne 1999, ils sont restés à 
l'est de l’Oural, consolidant le vaste et nouveau territoire conquis. 


Lorsque, au cours de l’été et du début de l'automne 1999, les nations 
européennes furent libérées les unes après les autres par l'Organisation, les 
Chinois décidèrent de s'emparer de la Russie européenne. L'Organisation a 
contré massivement cette initiative, en utilisant des missiles nucléaires pour 
neutraliser les capacités chinoises encore primitives de missiles et 
de bombardiers stratégiques, ainsi qu’en frappant un certain nombre de 
nouvelles concentrations de troupes chinoises à l’ouest de l’Oural. 
Malheureusement, cette action n’a pas endigué la marée jaune venant du nord et de l’ouest de la C 

L'Organisation avait encore besoin de temps pour réorganiser et réorienter les 
populations européennes nouvellement sous son contrôle avant de pouvoir 
espérer traiter de manière conventionnelle le nombre énorme d'infanterie 
chinoise affluant à travers l'Oural vers l'Europe ; toutes ses troupes fiables 
à cette époque étaient à peine suffisantes, même pour le service de 
garnison dans les régions nouvellement libérées et encore pas encore 
entièrement pacifiées de l'Europe de l'Est et du Sud. 

C'est pourquoi l'Organisation a eu recours à une combinaison de 
moyens chimiques, biologiques et radiologiques, à grande échelle, pour 
résoudre ce problème. En quatre ans, quelque 16 millions de kilomètres carrés 
de la surface terrestre, des montagnes de l'Oural au Pacifique et de 
l'océan Arctique à l'océan Indien, ont été effectivement stérilisés. Ainsi fut créé 


le Great Eastern Waste. 


Ce n'est qu'au cours de la dernière décennie que certaines zones des 
Déchets ont été déclarées sûres pour la colonisation. Pourtant, ils ne sont 
« sûrs » que dans le sens où les poisons semés là-bas il y a un siècle ont diminué 
au point de ne plus constituer un danger pour la vie. Comme chacun le sait, 
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les bandes de mutants qui parcourent les Déchets restent une menace 
réelle, et il faudra peut-être encore un siècle avant que le dernier 
d'entre eux ne soit éliminé et que la colonisation blanche n'établisse à 
nouveau une présence humaine dans cette vaste région. 

Mais c’est en 1999, selon la chronologie de l’Ëre Ancienne — 110 ans 
seulement après la naissance du Grand — que le rêve d’un monde blanc 
est finalement devenu une certitude. Et c'est le sacrifice de la vie de milliers 
d'hommes et de femmes courageux de l'Organisation au cours des 
années précédentes qui a permis de maintenir ce rêve en vie jusqu'à ce 
que sa réalisation ne puisse plus être niée. 


Parmi ces milliers de personnes, Earl Turner a joué un rôle non 
négligeable. Il a acquis l'immortalité en ce sombre jour de novembre, il y a 
106 ans, lorsqu'il a fidèlement rempli son obligation envers sa race, envers 
l'Organisation et envers le Saint Ordre qui l'avait accepté dans ses rangs. 
Et ce faisant, il a grandement contribué à garantir que sa race survivrait et 
prospérerait, que l'Organisation atteindrait ses objectifs politiques et 
militaires mondiaux et que l'Ordre étendrait son règne sage et 
bienveillant sur la terre pour toujours. 
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